
REVISION DE LA LOI SUR
LA MONNAIE AU NATIONAL
M. CELIO INTERVIENT. AUJOURD'HUI DANS LE DÉBAT

D'un de nos correspondants à Berne :
Le Conseil national a amorcé hier l'examen du projet de révision de la loi sur la monnaie.

Les rapporteurs n avaient pas vraiment
à convaincre. Chacun savait que le projet
tendant à donner au Conseil fédéral la
compétence de réévaluer ou de dévaluer
la monnaie était justifié par le souci
d'aller vite , en cas de besoin , et de
déjouer la spéculation. Notons cependant
que les rapporteurs , tout comme de nom-
breux orateurs , ont insisté sur le fait
qu 'il n 'était pas question de remettre en
cause la stabilité légendaire et éminemment
favorable à nos intérêts de notre monnaie.
Ce fut , notamment , le point de vue défen-
du par le président de la Banque na-
tionale , le Tessinois Breno Galli.

POINTS DE VUE
Un ancien ministre des finances , le so-

cialiste Max Weber , vint , tout en ap-
portant son soutien, demander des garan-
ties quant à la manière dont notre mon-
naie continuerait d'être évaluée et couver-
te.

Le conseiller national conservateur Ei-
senring apparut comme le plus réservé ,
se méfiant de voir le Conseil fédéral
vouloir faire de la politique conjoncturelle
en manipulant les taux. Quant à un autre
conservateur , le Tessinois Franzonni , il
tint à compléter , avec MM. Celio et
Galli , le tiercé latin.

Pour lui , le fait qu'un parlement se
désaisisse d'une compétence est chose gra-
ve. Les exemples étrangers , où le gouver-
nement est responsable devant le parle-
ment , ne lui semblent pas probants. En
Suisse, un certain type de décision doit
être pris conjointement par l'exécutif et
le lég islatif. Si celui-ci se retire quelque
peu, pour des raisons pratiques , il se
justifierait qu 'il oblige le Conseil fédéral
à consulter , à tout le moins , les déléga-
tions des commissions des finances des
deux Conseils.

Ainsi , le principe serait sauf. Mais déjà,
d' autres orateurs succédant au Tessinois
relevèrent qu'une telle procédure revien-
drait à hypothéquer le résultat cherché :
rapidité et discrétion.

J. E.

Lire la suite en avant-dernière page

L'ANGLETERRE EST PRISE A
LA GORGE PAR LA PDUHTIGN

Conséquence de la grève des éboueurs et des égoutiers

Dans l' est de la capitale , les nouveaux parterres londomens
(Téléphoto AP)

M. Pompidou à Moscou
LES IDÉES ET LES FAITS

Bien que l'URSS s'apprête, dit-on, du
moins dans la presse française, à réserver
un excellent accueil à M. Georges Pompi-
dou, qui séjournera une huitaine de jours
en Russie, les circonstances dans lesquelles
se fait ce voyage sont assez différentes
de celles qui entourèrent le déplacement
du général De Gaulle en 1966 dans cette
même Union soviétique. Nous ne comparons
pas ici la personnalité des deux présidents
de la République. C'est la situation politi-
que qui a évolué en quatre ans et les
rapports entre Paris et Moscou, quoiqu'on
puisse toujours les qualifier d'amicaux, ne
constituent plus cette pierre d'ang le sur
laquelle De Gaulle entendait construire son
édifice « de l'Atlantique à l'Oural ».

En 15)66, le général était nu comble de
sa puissance internationale, du moins théori-
quement. Il voulait une France grande,
libre et indépendante. Il avait quitté l'OTAN
et, pour faire contrepoids à une Amérique
dont il rejetait la tutelle tout en conservant
avec elle des liens indispensables, il prati-
quait une large politique d'ouverture à l'Est,
faisant à l'URSS toutes les avances possi-
bles. Ce qu'il cherchait en somme à obtenir
par cette politique, c'était la fin des deux
grands blocs. L'Europe non pas intégrée,
mais celle des Etats (de l'Ouest à l'Est)
eût pu alors, sous la direction française,
jouer ô nouveau nn rôle sur la scène
mondiale.

Aujourd'hui, le grand «dessein» s'est éva-
noui. Et les objectifs de M. Pompidou ,
quand bien même il souhaiterait, lui aussi,
assurer un certain équilibre Amérique -
Europe - Union soviétique, sont beaucoup
plus modestes. II lui suffira de renforcer
les liens franco-russes, pendant à sa politique
américaine lorsqu'il se rendit aux Etats-Unis,
effaçant les taches du passé, en dépit des
quelques incidents dont on se souvient.

C'est qu'en effet, après le déferlement
tumultueux des idées gaulliennes, les choses
ont repris leur cours d'autan. Plus question
pour la France de se poser en médiatrice.
Qu'il s'agisse de l'armement nucléaire, du
drame du Proche-Orient ou de la guerre
du Viêt-nam, les Etats-Unis et l'Union so-
viétique règlent seuls de nouveau (ou enve-
niment) leurs affaires. Et puis, la France
a été évincée d'un fait majeur, l'été dernier.
Personne ne l'a consultée, pas plus Bonn
que Moscou, lorsqu'il s'est agi de signer
le pacte germano-soviétique. De là à con-
clure que l'Allemagne a finalemen t été préfé -
rée à la France par l'URSS, il y a un
pas qui a été vite franchi au regard de
l'opinion internationale.

Reste un champ à explorer pour M.
Pompidou et ses collaborateurs techniques ;
c'est celui qu'offre l'activité de la « grande
commission économique », constituée entre
les deux pays sous les auspices de M.
Michel Debré. Mais il est apparu ici aussi
qu'un certain déséquilibre s'était produit.
La France offre à l'URSS plus de produits
finis qu'elle n'en exporte. D'où un certain
mécontentement chez les dirigeants russes.
Quant aux échanges culturels que peuvent-ils
bien signifier, sinon superficiellement, quand
les idéologies, ou mieux les spiritualités,
sont aussi dissemblables, de part et d'autre ?

Le voyage de M. Pompidou sera au
mieux en dernière analyse un succès de
prestige. Mais sur le plan concret, il ne
faut pas en attendre grand-chose.

René BRAICHET

Des craintes pour la vie lu diplomate enlevé à Montréal
MONTRÉAL (AP). — L'enlèvement,

lundi , de l'attaché commercial britan-
nique à Montréal , M. James-Richard
Cross, 49 ans, par quatre Canadiens
français extrémistes, met dans l'embar-
ras à la fois le gouvernement provin-
cial du Québec et le gouvernement fé-
déral à Ottawa.

Les deux administrations n'ont pas
encore, apparemment, pris de décision
sur la méthode à employer pour régler
cette affaire. « Nous ne savons pas
comment manœuvrer », a déclaré à
Ottawa M. Sharp, ministre canadien des
affaires étrangères.

Pour l'instant, les opérations de police
ont été provisoirement suspendues, car

les responsables ne veulent pas affoler
les terroristes qui pourraient commet-
tre un geste irréparable.

M. Cross souffre de tension et il do|t
prendre deux fois par jour un médi-
cament spécial. M. (. 'hoquette , ministre
de la justice du Québec, a demandé
aux ravisseurs de faire preuve d'huma-
nité et de procurer ce produit à leur
otage. Un médecin de Montréal a dé-
claré que le diplomate serait en danger
réel dans quelques jours s'il n'avait pas
son médicament.

En principe, si les demandes des ra-
visseurs étaient satisfaites, M. Cross de-
vrait être libéré dans les quarante-huit
heures, délai accordé par les membres

La police devant la maison du diplomate
(Téléphoto AP)

du Front de libération du Québec pour
obtenir la libération de douze prison-
niers politiques et leur transfert à Cuba
ou en Algérie.

De plus, les extrémistes séparatistes
demandent une rançon de 500,000 dol-
lars en or, ia publication de leur ma-
nifeste dans la presse, ainsi que la
photo de l'homme qui a donné des
renseignements à la police permettant
le démantèlement d'une cellule du
Front.

LE SCÉNARIO
M. Cross, qui a rang de consul gé-

néral , est arrivé au Canada avec sa
femme et sa fille en 1968. Son enlève-
ment s'est déroulé rapidement. Sous

prétexte de lui remettre un cadeau
d'anniversaire, les ravisseurs s'introdui-
sirent chez lui, dans le centre de
Montréal. Une fois dans la maison, un
des hommes sortit un pistolet et me-
naça la bonne, tandis que deux hom-
mes pénétraient dans la chambre du
diplomate et lui passaient des menottes.
Ils le traînèrent ensuite dans une voi-
ture à l'arrêt , qui portait les couleurs
d'une compagnie de taxis.

L'une des plus curieuses exigences des
ravisseurs est le réembauchage des pos-
tiers - chauffeurs de camions qui ont
perdu leur emploi au début de l'année,
quand le gouvernement a pris sur lui
d'assurer la distribution du courrier à
Montréal.

LONDRES (AP). — Des armée* de rats,
de vers et de mouches ont envahi certains
quartiers de Londres et des milliers de
poissons meurent dans les eaux polluées des
rivières au huitième jour de la grève des
ouvriers de la voirie et des égoutiers.

Quelque 400,000 mètres cubes d'eaux
usées sont rejetées chaque jour dans les
rivières et canaux de l'Angleterre. A Lon-
dres et dans les autres villes, les ordures
ménagères s'amoncellent.

Les autorités de Londres et de Bristol,
où 50.01)0 mètres cubes d'eaux usées sont
déversés dans l'Avon, ont annoncé que
la santé publique n'était pas menacée.
Elles affirment que l'eau potable ne man-
quera pas.

A Lutton, on est moins optimiste. On
se préparc à appeler l'armée pour faire
fonctionner deux usines d'épuration où les
cadres n'ont pu faire qu'en partie le tra-
vail d'épuration des eaux de la Lea, un
affluent de la Tamise. On estime qu 'il
faudra dix ans pour repeupler la Lea en
poissons.

SALAIRES...
Des volontaires qui s'occupent des sta-

tions de pompage de Londres auront éga-
lement recours à l'armée si d'importantes
pluies se produisent.

Cinquante mille éboueurs, égoutiers, ba-
layeurs et autres employés de la voirie res-
pectent un ordre de grève qui s'étend à
toutes les villes et tous les villages d'An-
gleterre.

Les négociations ont buté sur une aug-
mentation hebdomadaire de 55 shillings du
salaire de base pour qu 'il passe à 16 livres
10 shillings.

Les syndicalistes ont demandé aux gré-
vistes de poursuivre le mouvement tant
que les municipalités s'en tiendront à leur
offre de 36 shillings.

PRE-ALERTE A BERLIN
Après le Moyen-Orient, le ciel d'automne va-t-il maintenant s'assombrir

également en Europe ? Une nouvelle « pré-alerte » occidentale à Berlin, et le
grand branle-bas auquel se prépare l'Allemagne de l'Est, où sont imminentes
les manœuvres des forces de l'URSS et des satellites, font naître quelques
inquiétudes.

Déjà les Américains réagissent. Ils vont lancer un pont aérien géant sur
l'Atlantique, leur permettant de transporter sous peu des Etats-Unis en Alle-
magne occidentale quelque 12,000 hommes avec armes et bagages. Histoire
de rétablir l'équilibre : l'URSS exerce une pression d'un côté, les Américains
répondent par une contre-pression de l'autre.

Plus sérieux, toutefois, sont les bruits relatifs à une nouvelle grave crise
que les Russes ouvriraient dans les corridors aériens reliant l'ex-capitale alle-
mande à l'Ouest. Les Alliés, Américains, Anglais et Français, ne semblant
guère décidés à s'incliner devant une telle menace, faut-il craindre des
comp lications ?

La question, qui est examinée dans le contexte du voyage officiel que
le président Pompidou vient de commencer à Moscou, fait surgir le souvenir
de la tension extrême qui était née, en 1948-1949, du blocus, par les Russes ,
des voies d'accès terrestres menant de l'Allemagne fédérale à Berlin. Or, on
n'exclut pas l'éventualité d'une nouvelle coupure de ces voies à la faveur
des manoeuvres des troupes orientales ces prochains jours.

Le fond de l'affaire, le voici : le traité de « coopération pacifi que » signé
en août dernier à Moscou, par l'URSS et l'Allemagne fédérale, provoque de
profonds remous, notamment en Allemagne orientale et en Tchécoslovaquie.
En URSS même, la perspective de l'arrivée massive d'hommes d'affaires et de
techniciens ouest-allemands (projet de construction, en Russie centrale, d'une
usine pouvant sortir 150,000 camions lourds « Daimler-Benz » par an) réveille
le souvenir inconfortable de l'époque de la colonisation pacifique de la Russie
tsariste par les Germains.

En outre, les Chinois, depuis quelque temps, ont des agents très actifs
chez les Allemands de l'Est et dans la plupart des démocraties populaires.
Ils versent de l'huile sur le feu, dénonçant la « trahison » des Soviéti ques, qui
« pactisent avec les revanchards allemands ».

Pour prouver leur attachement aux principes marxistes - léninistes et anti-
cap italistes, les Russes se proposent de créer une nouvelle « perturbation »
dans le ciel de Berlin. Faut-il s'attendre à quelques chaudes journées d'octo-
bre ? Mieux vaut être prévenu. R, A.

La douzième fois
M. Cross est le Urne diplomate enlevé

dans l'hémisphère occidental depuis le 4 sep-
tembre 1969, mais les autres avaient été en-
levés par des organisations terroristes d'Amé-
rique latine.

Deux d'entre eux ont été tués , 83 prison-
niers politiques au total ont été libérés en
échange de sept otages.

Deux autres personnes, M. Comide, consul
du Brésil, et M. Fly, expert agricole améri-
cain, sont détenus depuis deux mois par des
terroristes en Uruguay.

Première journée du président français en URSS

MOSCOU (AP). — De l'ocre automnal des forêts entourant l'aéroport de Vnoukovo au rouge sang des
milliers de drapeaux agités par la foule au passage du cortège présidentiel, en passant par le vert des uni-
formes des innombrables policiers et soldats faisant la haie, l'arrivée de M. et Mme Pompidou à Moscou a
été un tableau des plus colorés.

MM. Podgorny, président du présidium
du Soviet suprême, Kossyguine, président du
conseil et Brejnev , secrétaire général du
P.C. ont accueilli M. Pompidou.

Après l'exécution des hymnes nationaux,
un détachement interarmes a défilé devant
les deux chefs d'Etat.

M. Pompidou n'a pas eu droit aux
souhaits de longue vie et de bonne santé

que les soldats avaient formulés d'un seul
cri, pour le général De Gaulle sur le
même aéroport , il y a quatre ans.

FOLKLORE
La foule , massée sur deux ou trois rangs

le long de l'interminable perspective Lénine,
sur le pont Pierre franchissant la Moskova
et jusqu'aux murs ocres du Kremlin, agitait

gaiement des drapeaux des deux pays, le?
rouges remportant toutefois en nombre sur
les tricolores.

Des banderoles, tendues en travers de
l'avenue glorifiaient l'amitié, l'entente, la
coopération entre l'URSS et la France amie,
et leur rôle pour la sécurité européenne.

Peu de manifestants portaient des pan-
cartes.

Contrairement à ce que le général De
Gaulle avait pu voir en 1966, aucune ins-
cription ne rappelait la guerre contre l'Alle-
magne nazie.

Quelques minutes après son arrivée dans
l'enceinte du Kremlin, le président Pompi-
dou alla déposer une gerbe sur la tombe
du soldat inconnu.

PREMIÈRE PHASE
Le premier entretien politique a débuté à

16 h 30 dans la salle Catherine,
M. Brejnev, entouré de MM. Podgorny et

Kossyguine, faisait face à M. Pompidou ,
auprès duquel étaient assis M. Schumann,
l'interprète et les autres membres de la
délégation française.

L'agence Tass a précisé qu'au cours des
négociations, qui se sont déroulées dans une
atmosphère de sincérité et de cordialité,
il a été procédé à un échange de vues sur
les problèmes des relations franco-soviétiques
et sur les principaux problèmes de la
coopération économique entre les deux
pays.

Face à Pompidou, de droite à gauche : Podgorny, Brejnev et Kossyguine
(Téléphoto AP)

Troïka et Pompidou :
sincérité el cordialité
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LA SUISSE», PAR EDDY BAUER
« NOUVELLE HUMILIATION POUR

C' est dans une rue de Londres, près du Palladium, que
cette photo a été prise. Pas de strip-tease, mais revue
de détail des soixante « Doriss Girls » qui se prépa-
raient à quitter la Grande-Bretagne pour Paris, où elles

ont rendez-vous avec le Moulin-Rouge .
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(Téléphoto AP)

Cent vingt j ambes comme ça
L'OR MONTE

PARIS (AP) . — Une tiausse sensible du
cours de l'or a été enregistrée mardi à
l'ouverture sur les principales places mon-
diales.

A Paris, la parité a été fixée à 36,68
dollars l'once contre 36 ,52 lundi , à Zurich,
37 ,05 contre. 36,75, à Londres 36,925 (cours
le plus élevé depuis novembre) contre
36,725 et à Hong-Kong 38,69 contre 38,18.

Les financiers ne s'attendent cependant
pas à une vague de spéculation mais sîin-
terrogent sur les motifs exacts de cette
haïuisp .-
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Le bon sens a triomphé à la Coudre
De notre correspondant :
En ouvrant leur journal, l'autre jour ,

les habitants de la Coudre ont eu une très
agréable surprise. Ils ont appris que le
Conseil communal avait pris une décision
concernant le terrain sur lequel serait cons-
truit la nouvelle école qui fait un si pres-
sant besoin au quartier. Le choix du Crêt-
du-Chêne a rempli d'aise les gens du quar-
tier et principalement les membres du grou-
pement des Coudriers qui depuis plusieurs
années ont vigoureusement lutté pour que
ce terrain-là soit choisi à l'exclusion de
tout autre. Le Crêt-du-Chêne offre en effet ,
tous les avantages possibles. Situé au cen-
tre de l'agglomération , il est accessible de
toute part, met les futurs élèves dans des
conditions de tranquillité très appréciables,
permettra la création d'un jardin public en-
tre le temple et l'école (emplacement depuis
longtemps désiré par la population), et for-
mera avec le temple un centre culturel
et spirituel.

La décision que vient de prendre le
Conseil communal est un magnifique ca-
deau et les Coudriers l'apprécient à sa
juste valeur et en remercient de tout leur
coeur les autorités. L'heureux aboutissemen t
de cette affaire est dû aussi pour une bon-
ne part aux efforts inlassables qu 'ont four-
nis la commission d'étude et la sous-commis-
sion qui ont fait un travail considérable.
N'oublions pas non plus les autorités sco-
laires et le directeur des écoles primaires
qui depuis toujours ont défendu avec la
plus grande ardeur l'implantation du nou-
veau collège à l'endroit choisi.

Tout est donc pour le mieux ainsi et
dans deux ans et demi , un magnifique col-
lège ornera la colline de la Coudre. Un
investissement fait en faveur des enfants
est avantageux pour la communauté tout
entière. On pourrait , à ce sujet, faire une
petite remarque. Depuis de nombreuses
années, la commission scolaire, le direc-
teur des écoles primaires et le groupe des
Coudriers ont demandé aux autorités com-
munales de construire au centre de l'agglo-
mération. Pour des raisons obscures, cette
demande a toujours été repoussée. Si le
Crêt-du-Chêne avait d'emblée été retenu ,
le bâtiment pourrait être construit à l'heure
actuelle et nous ne connaîtrions pas de
pénurie de locaux comme c'est le cas
actuellement. D'autre part , si le bâtiment
était construit , cette construction aurait été
d'un coût moins élevé, d'où économie.

Mais ne remuons pas le fer dans la plaie.
Les Coudriers sont particulièrement satis-
faits. Quoique peu représentés dans les
conseils de la ville , ils ont maintenant la
conviction que les autorités ne les traitent
pas en parents pauvres. Ils remercient le
Conseil communal et le félicitent de la
décision qui vient d'être prise.

DEUX GROUPES
VISITENT NOTRE JOURNAL

Sept contemporains du Val-de-Travers
conduits par M. R. Stttter, de Brot-
Dessus, et l'Amicale des membres pour
la protection civile de Neuchâtel et en-
virons, conduits par leur président , M.
Bex, ont visité hier soir, notre journal.

Après avoir été accueillis par M.  Ro-
bert A eschelmann , directeur, nos hôtes
furent  dirigés dans les salles de la
rédaction par M.  Jean Hostettler, rédac-
teur en chef.  Une collation f u t  servie
à l'issue de la visite. (Avipress  - Baillod)

L'Ecole technique de Neuchâtel
a eu sa journée de sport

De notre correspondant :
Mis sur pied par un comité de trois

membres, MM. Marc Humbert , André
Mojon et Edmond Quinche, cette premiè-
re journée de sports a connu un véritable
succès sur le plan de la participation
et du temps.

Placée sous le signe de l'EPGS, cette
journée a été quelque peu différente des
autres années. En effet , les cinq épreuves
de l'EPGS étaient le thème principal des
épreuves et un challenge était en com-
pétition pour les élèves de Ire année :
il était offert par M. Edmond Quinche.
Un polyathlon comprenant les cinq épreu-
ves EPGS, le cross et le sau t en hau-
teur faisait l'objet du challenge Roussy.
Quelque 150 jeunes gens ont lutté pour
l'obtention des challenges et médailles.
L'après-midi était réservé aux épreuves
par équipes qui , cette année, ne compor-
taient que le football. Une équipe par
degré de la section praticien disputait
une série de matches sous forme de
championnat soit toutes les équipes l'une
contre l'autre. Le tout était terminé par
le match entre le corps enseignant et
l'équipe d'« Estudiantes » finaliste du
championnat scolaire 1970. Match acharné
où la sportivité du corps enseignant et
tout spécialement de ison gardien a en-
chanté les supporters chauvins des <c élè-

ves » qui ont été quelque peu déçus
de ne pas voir plus de buts . Cette
journée a été suivie par MM. Ely Tachel-
la et Lecoultre de « Jeunesse et sports ».
. Voici les meilleurs résultats :

Polyathlon 7 épreuves :
1. Christian Seiler , IV BM , 121 points ,

médaille d'or et challenge Roussy ; 2. Phi-
lippe Haeberli , III BM, 118 points , mé-
daille d'argent ; 3. Hans-Peter Wittwer ,
II • AM, 112 p., médaille de bronze ;
4. Christian Glardon, III BE, 101 p.

Classement cinq épreuves EPGS (réservé
aux élèves de Ire année) :

1. François Ducret , 88 points ; 2. Chris-
tian Farine, 82 ; 3. Claudio Comello, 79 ;
4. Thierry Auchlin et François Kœgler,
78 points.

FOOTBALL
I A contre III + IV BE (4-0) ;

I B contre II A + B (0-5) ; I B
contre III + IV BE (1-1) ; I A contre
II A + B (0-1) ; II A + 

¦ 
B contre

III B + IV BE (6-0) ; I A contre I B
(1-2).

Classement :
1. II A + B. 6 points ; 2. I B,

3 p. ; 3. I A, 2 p. ; 4. III + IV
BE 1 point.

Cette journée a été un vrai succès.
D'autres journées suivront.
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Carnet de deuil
(c) M. Eugène Ruckstulil-Bonanomi , maitre
imprimeur , est mort à Pully, dans sa
89me année. Le défunt était une person-
nalité très connue dans les milieux des
arts graphiques de Lausanne et du canton
de Vaud. Ori ginaire du canton de Thur-
govle, il s'était établi A Lausanne pour
assurer tout d'abord la direction d'Annon-
ces Suisses S. A. En 1922, Eugène Ruck-
stuhl fonda l'imprimerie E. Riickstuhl S. A.,
qu'il diri gea pendant vingt ans.

Parallèlement à son activité de maitre
Imprimeur, il joua un rôle important dans
les organisations professionnelles. Il fut
notamment président de In section vaudoise
de la Société suisse des maîtres imprimeurs.

Nouveau profii-amiiie a l 'AKC
Pour le temps des vendanges , Charles

Jaquet présente un programme virevoltant
et déshabillé au cabaret-dancing de l'A.B.C.
Trois danseuses, Barbara , Eva et Ruth se
succèdent clans les genres les plus divers
allant de la danse classique au «strip-tease»
le plus affriolant et le plus sexy. De quoi
passer une bonne soirée d' autant  plus que
l'on danse à l'A.B.C. aux sons des meil-
leurs orchestres.

Etat civil de Meuchatei
NAISSANCES. — 4 octobre : Beljakovic,

Zil, fils de Zivorad , fraiseur à Corcelles,
et de Milena, née Milosevic ; Marti , Pas-
calme, fille d'Edouard-Flori an, mécanicien
à Auvernier et d'Yvette, née Perret ; Clottu ,
Valérie-Nicole, fille de Michel , dessinateur
à Cornaux, et de Ruth-Anna, née Wieland.

PROMESSES DE MARIAGE. — 6 octo-
bre : Fleury, Michel-Gaston, moniteur de
football à Yverdon, et Perret , Claude-
Suzanne, à Neuchâtel.

MARIAGE. — 25 septembre : Erda ,
Mehmet-Tugrul, étudiant à Tschugg, et
Pierren , Anne-Karin, à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 4 octobre : Neuhaus, née
Schneider , Martha-Mrna, née en 1902, mé-
nagère à Bâle , divorcée.

©La G. C A. P.
garantit l'avenir
de vos enfants

Tél. (038) 540 92 Neucbâtel
Agent général: Chs Robert

j " Fr. 2.20 par millimètre de hauteur j

EXPOSITION
G. DE-MICHELI
ouverte ce soir, 20-22 heures
Galerie des Amis des Arts
Musée des Beaux-Arts, Neuchâtel

# 

COURS
DE PILOTAGE

Lignières
Le prochain cours de pilotage de la Section
neuchâteloise du T.C.S. aura lieu le samedi
10 octobre prochain , à Lignières.
Prix du cours :
membres du T.C.S. Fr. 10.—
non-membres Fr. 20,—
11 reste encore des places disponibles.
Prière de s'inscrire à l'office. Promen ade-
Noire 1 - Neuchâtel - Tél. 415 31.

fïï" j  T.P.N. CENTRE DE CULTURE
ill-O] I Pommier 9 Neuchâtel
•' t Vendredi 9 et samedi 10 octobre,

à 20 h 30

Récital de guitare
à dix cordes

Michel Dintrich
Location au T.P.N., tous les jours dès
13 h 30 et à l'entrée. Tél. (038) 5 90 74.

fAK LA IKUUft fAN lASlU

LES TÉMOINS
ou notre petite stabilisation
Ce soir et demain soir, à 20 h 30
au TPN - Centre de culture (Pom-
mier 9). 

U R G E N T
La Raffinerie de Cressier cherche un

APPARTEMENT
de 2 pièces, à Neuchâtel ou aux
environs.
Tél. (038) 7 75 21, Interne 251.
CONFÉRENCE

L'évangile en Côte-d'Ivoire
par M. et Mme Louis Ahnne , mis-
sionnaires
Ce soir, ù 20 heures,
salle de l'Action biblique,
faubourg de l'Hôpital, 28.
Bienvenue à chacun

Ce soir,
au Grand auditoire des
Terreaux

L'Amérique
des terres
australes

Conférence avec film de
J.-C. Spahni
ethnologue ef sociologue

Organisation CEO - COOP

^Mumc\Mj ce^

MARIN-ÉPAGNIER

(c) Alors qu 'à la rue de la Gare
on termine l'aménagement de deux blocs
locatifs comprenant 32 appartements , on
a commencé à la rue Charles-Perrier ,
la construction de quatre blocs de 36
appartements , 52 studios et 24 cham -
bres individuelles, le tout destiné au
personnel de deux entreprises. D'autre
part , entre la route de la Tène et
le parc de Préfargier , douze maisons
familiales vont être édifiées pour le
compte d' un industriel de Marin qui
y logera une partie de son personnel.

D'autres projets de construction com-
prenant plus de deux cents apparte-
ments sont actuellement soumis à l'exa-
men des autorités.

Une garderie d'enfants
(c) Dans une villa spacieuse, entourée
d'un grand parc située à la route des
Tertres , Mme Ingrid Knecht vien t d'ou-
vrir une garderie où elle pourra ac-
cueillir une douzaine d'enfants, soit pour
toute la journé e ou la demi-journée
ou même moins selon le désir des
parents. Une grande salle de j eux a
été aménagée au premier étage et il
est prévu un local pour les j eux
bruyants. Des engins spécialement des-
tinés aux enfants seront installés en
plein air. Une initiative qui rendra bien
service aux mamans.

Quand le bâtiment va...

Observatoire de Neuchâtel 6 octobre
1970. — Température : moyenne : 14,0;
min. : 9,6 ; max. : 16,7. Baromètre : moyen-
ne 715,9. Eau tombée : — . Vent domi-
nant : direction : est sud-est de 13 h 45
à 17 h 15, sud , ensuite ouest , faible.
Etat du ciel : couvert , dès 9 h 30, clair le
soir , légèrement nuageux.

Niveau du lac 6 oct. 1970 à 6 h 30 : 429,15

Prévisions du temps. — Ouest et nord-
ouest de la Suisse : le temps deviendra
très nuageux ou couvert , avec des pluies
qui pou rraient être assez abondantes le long
du Jura. Températu res prévues : 8 à 13
degrés tôt le matin , 14 à 19 degrés
l'après-midi.

Vents modérés à forts du secteur sud-
ouest.

Valais, centre et est de la Suisse, Grisons :
sous l'influence du fœhn, le temps restera
en partie ensoleillé , avec une nébulosité
changeante . Températures prévues : 3 à
8 degrés tôt le matin , 17 à 22 degrés
l' après-midi. Vents modérés à forts du
secteur sud-ouest à sud , fœhn dans les val-
lées des Alpes.

Evolution probable pour mercredi et
jeudi : exception faite de quelques éclair-
cies fœhniques dans les vallées du nord
des Alpes, ciel généralement très nuageux
ou couvert , précipitations intermittentes
avant tout dans l'ouest du pays et au
nord du Tessin.

Observations météorologiques

Madame et Monsieur Tadeusz Majer-
Kung, à Cortaillod ;

Madame et Monsieur Fernand Gilomen-
Kung, à Genève , et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Daniel Gilomen , à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame André Kung-Fer-
rand et leur fille Nicole, à Genève ;

les familles de feu Benoît Laubscher, à
Tiiuffelen ;

les familles de feu Samuel Kung, à Cor-
taillod ;

ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame Bertha KUNG
née LAUBSCHER

leur chère maman , grand-maman , belle-
sœur, tante et parente, enlevée à leur af-
fection à l'âge de 92 ans.

Cortaillod (NE) , le 5 octobre 1970.
(Goutte-d'Or 9)

Le soir étant venu , Jésus dit :
Passons sur l'autre rive.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel , jeudi
8 octobre.

Culte à la chapelle du crématoire à
15 heures.

Culte pour la famille au domicile à
14 h 15.

La famille ne portera pas le deuil
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Henri Honegger - Chappuis et
ses enfants ;

Monsieur Henri-Daniel Honegger ;
Monsieur Denis Honegger ;
Madame et Monsieur Alexandre Paris-

Honegger , à Genève ;
Madame et Monsieur Alfred Godet-

Honegger et leur enfants ;
Monsieur et Madame Charles Honegger-

Theynet et leurs enfants ;
Madame Alfred Chappuis , aux Ponts-de-

Martel ;
Monsieur et Madame Ali Chappuis-

Huguenin , à Corcelles , et leurs enfants et
petits-enfants ;

Monsieur Alfred Chappuis , à Colombier ,
ses enfants et petit-fils ;

Monsieur et Madame Robert Chappuis-
Pellaton , à la Sagne , et leurs enfants .

ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de
Monsieur

Henri HONEGGER
' industriel

leur très cher époux , père, frère, beau-
frère , beau-fils , oncle, parent et ami ,
enlevé subitement à leur tendre affection ,
dans sa 59me année.

2000 Neuchâtel , le 5 octobre 1970.
(Rue de la Côte 4)

Sois pour moi un roc de force ,
une enceinte de rempart qui me sauve
car mon rocher , mon rempart , c'est
Toi ; pour ton nom. guide - moi ,
conduis-moi. Ps. 31 : 3-4.

L'incinération aura lieu mercredi 7 octo-
bre.

Culte à la chapelle du crématoire , à
17 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cime-
tière de Beauregard.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La direction et le personnel de l'en-
treprise Comina Nobile S. A., à Saint-
Aubin , ont le profond regret de faire
part du décès de

Monsieur Ernest WYDLER
leur ancien employé.

Pour les obsèques , prière de consul-
ter l'avis de famil le .

Sain t -Aubin , le 6 octobre 1070.

Madame Béatrice Jeanneret née Not-
taris , à Peseux ;

Monsieur et Madame Jacques Jeanne-
ret-KIâsi , à Attalens ;

Madame Lydia Baudoin née Jeanne-
ret , à Sartrouville (France),

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur

Jean-Louis JEANNERET
leur regretté époux , père et parent,  en-
levé à leur af fec t ion , sub i t emen t  d;ms
sa (Mme année.

Peseux , le (i octobre 1070.
(Uttins 5)

L'incinération aura lieu à Neuchâtel,
jeudi 8 octobre.

Culte à la chapelle du crématoire à
16 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité du groupement des con-
temporains de 1919 du Val-de-Ruz a le
pénible devoir d ' informer ses membres
du décès de

Madame Alfred WALTI
mère de Monsieur Paul Wâlti , fidèle
membre du groupement.

L'enterrement ,  auquel les membres
sont priés d'assister, aura lieu mercredi
7 octobre, à 15 heures , à Valangin, ou
à l ( i h 30 ;i In chapelle  du crématoire .

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S. A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Le Groupement des industriels et arti-
sans de Neuchâtel et environs a le triste
devoir d' annoncer le décès de

MonsieurillMi Henri HONEGGER *
membre actif.
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Je suis avec vous tous les
jours, jusqu 'à la fin du mon-
de.

Mat. 28 : 20
Madame et Monsieur Alfred Moser ,

au Crèt-Pellaton sur Travers, leurs en-
fants et petits-enfants, à la Brévine , le
Bullet et Brot-Dessus ;

Monsieur et Madame Paul Wâlti et
leurs enfants, à Coffrane ;

Madam e et Monsieur Bruno Aiustad
et leurs enfants , à Buochs (NW) ;

Monsieur et Madam e Otto Wâlti et
leurs enfants, à Bussy sur Valangin :

Madame et Monsieur Claude Balmer
et leur fille , ù la Joux-du-Plàne ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Frédéric Gfeller ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Christian Wâlti,

ainsi que les familles parentes et al-
liées ,

ont la la douleur de faire part du dé-
cès de

Madame Alfred WALTI
née Frieda GFELLER

leur chère et regrettée maman, grnnd-
maman , arrière-grand-maman, sœur, bel-
le-sœur, tante, cousine , parente et amie ,
que Dieu a rappelée a Lui , dans sa
S'Jnie année.

20-12 Valangin, le 5 octobre 1970.

Père, mon désir est que là
où je suis, ceux que Tu m'as
donnés y soient aussi avec moi.

Jean 17 : 24.
L' incinération aura lieu à Neuchâtel ,

mercredi 7 octobre.
Culte au temple de Valangin , à 15

heures.
Culte au crématoi re ,  à lfi heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Repose en paix.
Madame Ernest Wydler-Sahli, à Vau-

marcus, ses enfants et petits-enfants ; :
Madame et Monsieur Samuel Gaberell- .

Wydler et leurs enfants, à "ifvèrdon ;
Monsieur et Madame Rodolphe Wy-

dler-Biinter et leur fi l le , à Steffisburg;
Monsieur Kurt Wydler et sa fiancée ,

Mademoiselle Edith Schnyder , à Neuchâ-
tel ;

Mademoiselle Marguerite Wydler , à
Vaumarcus ;

Monsieur Arnold Wydler, à Vaumar-
cus ;

Madame et Monsieur Hans Sahli-
Wydler à Zurich , leurs enfants et petits-
enfants,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le profond chagrin de faire part
du décès de

Monsieur Ernest WYDLER
leur très cher époux , papa , grand-papa ,
frère, beau-frère, oncle, parrain et cou-
sin, enlevé à leur tendre affection , après
une longue et pénible maladie, suppor-
tée avec courage, dans sa 58me année.

Vaumarcus, le 6 octobre 1970.
Dieu est pour nous un refuge

et un appui.
Un secours qui ne manque

jamais dans la détresse.
Ps. 46 : 2.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-
Aubin , le jeudi 8 octobre.

Culte au temple à 13 h 30, où le corps
sera déposé.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La SFG « Neuchâtel-Ancienne » sous-
section « Jeunes-Vieux » a le pénible de-
voir de faire part à ses membres du dé-
cès de

Monsieur

Henri HONEGGER
membre dudit groupement.

Pour les obsèques, prière de se réfé-
rer à l'avis de la famille.

Les contemporains de 1912 ont le pro-
fond regret de faire part du décès de

Henri HONEGGER
leur cher membre et ami.

Pour les obsèques , prière de se réfé-
rer à l'avis de la famille.

Le personnel de la maison Henri Ho-
negger a le pénible devoir de faire part
du décès de

Monsieur

Henri HONEGGER
son cher et regretté patron .

.Monsieur et Madame Cliarles iNeu-
haiis-Hugueniii et leurs enfants Sonja et
.Marcel, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Willy Christen-
Neuhaus , à Lausanne ;

Madame Anna Steinmann-Schneider ,
à Bi'ùgg/ Bienne ;

Monsieur Ernst Hirt-Schneidcr et ses
enfants, à Brùgg/Bienne ;

Madame et Monsieur Gottfried von
Ballmoos-Schneider et leurs enfants , à
Bienne ;

Monsieur et Madame Hans Schneider-
Weher et leurs enfants , à Briïgg, Bienne;

Monsieur et Madame Ernst Schneider-
Ziircher et leurs enfants, à Munchen-
buchsee ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Madame

Martha Neuhaus-Schneider
leur chère maman, grand-maman, belle-
maman, sœur, belle-sœur, marraine, tan-
te, parente et amie, enlevée à leur ten-
dre affection dans sa 69me année après
une longue maladie.

Neuchâtel , le 4 octobre 1970.
Je lève mes yeux vers les

montagnes...
D'où me vient le secours ?
Le secours me vient de l'Eter-

nel,
Qui a fait les deux et la

terre.
L'incinération aura lieu mercredi 7

octobre.
Culte à la chapelle du crématoire à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du ci-

metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le Rgt PA 13 ad hoc, compre-
nant notammen t le Bat PA 5, de Neu-
châtel , accomplit depuis le lundi der-
nier son cours de répétition en Gruyè-
re. La prise du drapeau du Rgt aura
lieu le mercredi à Bulle.

Avec la troupe

Offre régulière : carottes, cotes de bet-
tes, haricots, choux-pommes, choux-fleurs,
raves, radis, scaroles, tomates, poireaux,
céleri nouveau avec feuillage, choux blancs,
choux-raves, salades pain de sucre, épi-
nards, salades pommées, laitues romaines ,
rampon. Offre faible : courgettes. Légumes
de serre : aubergines , poivrons, tomates.
Légumes nouveaux : poireaux blancs, fe-
nouil , chaux de Bruxelles. .

Marché des fruits à Neuchâtel
Offre : Gravenstein , poires, pruneaux.

Pêche dans le lac de Neuchâtel
Perches : moyennes, filets de brème : bon-

nes ; brochets : faibles ; bondelles : faibles ;
lottes : nulles ; filets de gardon : bonnes .

Marché des légumes à Neuchâtel

Muriel et Peter KROEMER-BER-
NATH ont la grande joie d'annoncer
la naissance de leur fils

Dimitri
le 6 octobre 1970

Maternité Grise-Pierre 30
Pourtalès Neuchâtel

CORCELLES

(c) La section neuchâteloise de la Fé-
dération romande des viticulteurs a sié-
gé récemment à Saint-Aubin. Un nom-
bre très élevé d'intéressés ont animé
l' assemblée. L'ordre du jour comportait
douze postes. Le président , M. Jean
Henrioud-Godet , fit le tour de tout
ce qui a marqué le vignoble d'une
vendange à l'autre. Le secrétaire-cais-
sier, M. P.-H. Burgat , lut le procès-
verbal de la dernière séance et donna
de bonnes nouvelles concernant les
comptes.

REVALORISATION DES PRIX
Après ces préambules, plusieurs ques-

tions ont été débattues. Résumons tout
ce qui a accaparé ces sociétaires durant
trois heures. Prévision de récolte et
date des prochaines vendanges, en ac-
cord avec les dirigeants, et sous les
réserves d'usage : 15 octobre pour le
pinot noir et une semaine plus tard
pour la vendange blanche. Concernant
les prix payés aux producteurs, ceux
qui auraient désiré une revalorisatio n
de ces prix se heurtent aux personnes
chargées de la vente des produits . Néan-
moins, une revalorisation de moins de
10 % sera demandée pou r la vendange
de rouge, tandis que le prix d'achat
du < blanc » restera aux mêmes con-
ditions qu 'en 1969.

L'Association de travail des jeunes
viticulteurs » a donné des précisions sur
son activité. Celle-ci tend à ren-
dre la tâche du vigneron plus
adaptée aux conditions de salaires ac-
tuelles et à décider de jeunes fo rces
à venir reprendre les tâches des gens
de la vigne. On attend avec intérêt les
résultats de cette activité. On parla
ensuite de la fixation des vacances d'au-
tomne , dan s la région et surtout dans
les classes supérieures, où elle prive
prématurément les viticulteurs de cette
main-d'œuvre juvénile. Un sociétaire re-
çut des offres de service pour les ven-
danges , d'amis du Jura bernois ! Un
exposé — devenu classique à cette épo-
que — de M. J.-R. Humbert-Droz ,
de la station d'Auvernier , mit un point
final à cette séance animée. Son tour
d]horizon sur la si tuat ion actuelle fut
réconfortant , chiffres et titrage s étant
à l' appui de ses constatations.

En toute objectivité , les assistants ap-
précièrent les excellents crus des caves
de la Béroche . accompagnés d'une col-
lation bienvenue.

Les viticulteurs
de la F.N.V.
font le point

CORTAILLOD

\w i-& v-uincu lui iMuuim i ue ^onanioa a
convoqué ce soir , mardi , les propriétaires
de vignes pour discuter des vendanges.
L'assemblée n 'a pas fait d'objection aux
propositions suivantes qui resteront à con-
firmer ou. le cas échéant à modifier. Ven-
dange du rouge dès le début de la se-
maine prochaine, vendange du blanc à la fin
de la même semaine.

Les vacances scolaires à Cortaillod et au
Cescole seront adaptées au mieux de la
situation.

Bientôt les vendanges

COLOMBIER

(c) Lors "de la finale cantonale des
courses d'orientation scolaire qui s'est
déroulée récemment à la Chaux-du-Mi-
lieu, l'équipe « Hippocampes » P 3 A,
filles des Cescole, s'est classée première
en catégorie C et gagné le chal-
lenge Fred Siegenthaler pour une an-
née. Rappelons qu 'une équipe de gar-
çons avait gagné en finale de natation
le challenge.

Seconde étape :
27 % plus cher

(c) Telle est la désagréable surprise
enregistrée par le Conseil intercommu-
nal du Cescole. Ceci est dû à l'aug-
mentation du prix de construction . Ain-

' si, le montant accordé suffira juste
à financer la construction du collège
et non plus la seconde salle de gym-
nastique qui était comprise dans le pro-
jet I

Nouvelle coupe
pour le Cescole

AUVERNIER

(c) Pouvait-on souhaiter pour ce same-
di-là un temps plus doux et ensoleillé
pour la course des aînés, dont le but
était Lucens avec la visite du château '.'
On put y admirer la magnifique salle
des chevaliers et la salle rappelant les
fameux exploits du fameux Sherlock
Holmes.

Le retour eut lieu par Yvonand -
Yverdon avec arrêt à Grandson où,
au cours d'une collation , le pasteur
Schneider s'adressa aux invités . Puis
le salut des autorités communales fut
apporté par M. Hubert Donner, conseil-
ler communal. En signe de ralliement ,
chacun portait une boutonnière fleurie
et un ruban aux couleurs d'Auvernier.
offerte par M. Claude Botteron. A
la surprise des organisateurs , la commu-
ne et la paroisse , le nombre des ins-
criptions ne dépassa pas la moitié de
celles de l'an dernier puisque 24 person-
nes seulem ent avaient répondu à l'in-
vitation.

Dommage !
(c) La sortie d'automne des écoliers
à la Sagneule devait avoir lieu jeudi.
Hélas ! le ciel manifestant une très
mauvaise humeur , il fal lut  renoncer à
la grillade des cervelas et autres dis-
tractions.

Sortie des aînés

Très touchée des nombreux témo i-
gnages de sympathie reçus . In f a m i l l e
de

Monsieur  Georges R E N A U D
remercie tous ceux qui ont pris part i
son grand deuil , par leur présence, leur
envoi de fleurs ou leur message et les
prie de trouver ici l'expression de sa
profonde reconnaissance.

Petit-Cortaillod. octobre 1970.



VOIR ÉGALEMENT EN PAGE 7 :
• Motions, interpellations et questions sur le bureau du Grand

conseil.

• Après la séance du Conseil général de Neuchâtel.

Logement : trois heures d un débat dont on
ne Donnait attendre une solution-miracle

SESSION IMPROMPTUE DU
GRAND CONSEIL NEUCHÂTELOIS

Demandée par la majorité des députés, prématurée et surtout trop hâtive au
goût du Conseil d'Etat, cette session impromptue sur une question capitale a-t-elle
servi à grand-chose ? Seule une réponse de Normand est de rigueur. Oui , dans
le sens où le gouvernement est décidé, par un moyen qui reste encore a trouver ,
à empêcher certaines hausses inconsidérées des loyers, non si l'on espérait que
de ce débat improvisé et quelque peu décousu sortirait une .solution miracle. A
huit jours d'une votation , il était indispensable de battre un fer encore chaud ,
ne serait-ce que pour mettre le train sur les rails même si l'on ne sait toujours
pas quelle locomotive le tirera...

Assez bien partie tant du côté législatif que sur les bancs gouvernementaux,
la session s'est finalement enlisée dans des querelles de procédure. On assista
également à une belle volée d'amendements : vieille recette certes, mais, dans de
telles conditions , était-ce vraiment indispensable '.' Et l'heure de la buvette appro-
chant les douze coups de midi , le président trouva là l'occasion rêvée de mettre
fin nux discussions et à la session. C'est en saluant la mémoire de M. André
Petitpierre qu 'il l'avait ouverte trois heures auparavant , le défunt ayant été appelé
à la présidence du Grand conseil l'année même du centenaire de la République.

FREINER CERTAINES
CONSTRUCTIONS

Deux motions, deux interpellations et le
projet de décret Maurice Favre étaient
inscrits à l' ordre du jour , le tout placé
sous le signe du logement. M. Eisenring
(soc) ouvre le ban . Constatant que 70 %
des participants neuchâtelois au scrutin des
26 et 27 septembre avaien t approuvé l'ini-
tiative populaire lancée par le Mouvement
des familles , le député loclois rappelle que
le problème doit être examiné sous deux
angles : déjà la protection des locataires
contre des loyers exagérément élevés et ,
ensuite, la mise à disposition , à des prix
abordables , d'un nombre suffisant d'appar-
tements. U demande donc au Conseil d'Etat
ce qu 'il propose pour répondre à cette
légitime attente de la population.

Non seulement le gouvernement doit éten-
dre la septième campagne HLM des villes

aux villages, mais encore serait-il bien ins-
piré , et ce serait là une façon de pallier
le manque chronique de main-d'œuvre dans
l'industrie du bâtiment , de freiner la cons-
truction d'appartements luxueux et de rési-
dences secondaires.

M. Eisenring s'est à peine assis que
M. Jaggi est debout. Au nom du groupe
PPN , il proteste énerg iquement. A l'en-
tendre , cette session a été décidée sans
l' accord des présidents de groupe. Le pro-
cédé choque ; il rend l'institution caduque.
Partagés entre leurs occupations profession-
nelles et leurs engagements politiques , les
députés PPN n 'assisteront donc que par-
t iel lement au débat , tentant de concilier
les deux en n 'assistant qu 'à une partie
de la session.

— Allons !, coupe M. Blaser. Le pro-
blème soulevé et son importance just i f ia ient
cette séance...

Le député popiste développe alors sa
propre interpellation. Pour lui , la votation
sur le droit au logement a montré qu 'une
majorité importante des citoyens neuchâte-
lois avait conscience de la menace qui
pèse sur les locataires en raison de la
disparition, le 15 décembre prochain , des
dernières dispositions de protection des lo-
cataires. Il demande donc au conseil d'Et at
ses intentions en ce qui concerne, les
modalités d' application de la sixième cam-
pagne HLM, l'utilisation du Fonds canto-
nal du logement, la suite qui sera donnée
à la motion acceptée par le Grand conseil
en faveur d'une septième campagne HLM,
la réponse qui sera donnée à l' enquête
du Conseil fédéral et, enfin, les moyens
prévus pour faciliter l' obtention de capi-
taux aux constructeurs . En terminant , abor-
dant sous un autre ang le le problème
du manque de main-d' œuvre déjà effleuré
par M. Eisenring. Le député popiste lance
une ultime bourrade à M. Schwarzenbach :
lui aussi est à l' origine de bien des dé-
convenues.

FAIRE LE PREMIER PAS
Le projet de décret Maurice Favre est

défendu par son auteur qui dit s'exprimer
au nom de l'APRN. La démarche du
canton auprès de l'Assemblée fédérale , cet-
te proposition de « s'efforcer d' assurer à
la population un logement convenable » ne
doit être , en fin de compte, qu 'un coup
d'aiguillon dans les parties charnues de
la Confédération , une sorte de stimulant ,
la façon de faire ou plutôt de provoquer
le premier pas. Le député de la Chaux-de-
Fonds détaille ensuite ses deux motions,
l'une poussant à une septième campagne
de construction de logements, habitations
à lovers modestes et modérés , l' autre invi-

tant le Conseil d Etat a étudier les moyens
de réagir , par la voie administrative et
judiciaire , contre les hausses de loyer exa-
gérées.

En résumé , M. Favre, s'inspirant des
résultats de l'enquête du professeur Juvet ,
pense qu 'il faut, dans le premier cas , sous-
traire le marché du logement aux lois
d' une économie monopolistique et , dans
l' autre , que ces hausses malvenues sont
justement nées de l'exploitation d' un même
marché monopolistique. Comment lutter
contre les abus '.' Sur le plan judiciai re ,
il doit être possible de recourir aux dis-
positions sur l' usure el , éventuellement , de
contrôler les excès par les droits de police.
Qu 'en pensent les socialistes ? Bien sûr.
ils auraient préféré voir aboutir l 'initiative
populaire du MPF. M. Michel Rousson ,
leur porte-parole, rappelle que le problème
du logement ne date pas d' aujourd'hui.
Il y a de nombreuses années , huit  en
toul cas, que ses amis politiques enfour-
chent ce dada. A l'époque , on leur avait
ri au nez. On leur avait rétorqué qu 'ils
avaient bien tort de se faire du souci
puisque la solution devait être trouvé e dans
le jeu de la libre concurrence et avec
la suppression du contrôle des loyers. Tout
irait mieux par la suite , expliquait la droi-
te. Or. c'est loin d'être le cas. Mais
que l' on ne se méprenne pas : il y a
des logements. Mais à quel prix ! M.
Rousson cite des chiffres , donne des exem-
ple. Bref, les socialistes soutiendront les
motions et le projet de décret mais en
échange de quelques amendements. Il im-
porte par exemple , dans le projet de dé-
cret , de modifier le texte en ce sens :
< ...La Confédération et les cantons s'effor-
cent d' assurer à la population un logement
convenable , à un prix décent et en rap-
port avec ses possibilités financières. ¦

COMMENT AlilK :
M. Yves-Biaise Vuillemin (lib) résumant

l'avis des siens , déclare ne pouvoir se
rallier au projet de décret , entre autres
parce que le fédéralisme implique que
chacun résolve ses problèmes lui-même.

Rail leur au début , avec cet air qu il a
de ne pas y toucher , M. J.-F. Aubert
pique déjà une banderille dans le flanc
de M. Favre : ce projet de décret « radi-
cal > , il s'en sent un peu l' auteur puis-
qu 'il a été insp iré par les propositions
adressées à la commission Wahlen. A pro-
pos des hausses de loyer exagérées et
des moyens de les combattre , le député
libéral cherch e à savoir si la liberté du
commerce et de l'industrie , garantie par
la Constitution , empêche qu 'une autorité
puisse fixer des loyers. Sans avoir encore
complètement creusé la question . M. Aubert
pense que l'Etat peut intervenir par le
biais de la défense de l'ordre public conlre
le comportement scandaleux de certains
propriétaires.

MM. Renk (PPN) puis Blaser (POP-
prennent ensuite la parole , le second pro-
posant un amendement à la mention « sep-
tième campagne. Cette proposition est re-
fusée par M. Favre quui , en revanche ,
accepte volontiers les amendements des so-
cialistes ,
oialisles. .

Après la réponse du Conseil d'Etat , la
prise en considération du projet de dé-
cret est acceptée par 63 voix contre 18
(ici , les libéraux et le PPN). Il en va
de même de la motion sur les hausses
de loyer injustifiées : 73 voix contre trois ,
c'est-à-dire le dernier carré du PPN. MM.
Favre et Blaser échangent encore quelques
mots aigres-doux à propos de l'amendement
du second nommé, amendement qui est
finalement accepté par 39 uoix contre 34.
Battu sur ce point , M. Favre décide de
retirer sa motion concernant la septième
campagne de construction et le député po-
piste puis M. Spira, président du groupe
socialiste, se lancent dans des questions
de procédure. Craignant une fin tumultueu-
se comme ce fut le cas la veille au
soir, le président Vacher envoie le Grand
conseil à la buvette.

Les premières bouteilles de blanc n 'étaient
pas encore bues que l'on devait apprendre
que, du même coup, la session serait clo-

Cl. -P. Ch.

Pour le Conseil d'Etat la situation
est moins dramatique que sérieuse

Qu en pense le Conseil d Etat .' Dans
sa réponse , M. Carlos Grosjean a précisé
que le gouvernement s'inclinait devant la
volonté , exprimée par les députés , d'aborder
si rapidement ce débat fondamental. Mais,
et on doit honnêtement le constater , la
discussion n 'a pas apporté d' armes nouvel-
les et il faudra compter sur l'étroite col-
laboration du Conseil d'Etat et du Gran d
conseil pour trouver un remède à ce mal
qui est le propre de tous les pays indus-
triels.

Sur le plan juridique , le conseil d'Etat
étudie depuis un certain temps le problème
de la surveillance des loyers car là est
le seul dénouement : lutter contre ces haus-
ses inconsidérées. Le président du gouver-
nement a ensuite brossé un tableau de
la situation : elle n'est pas dramatique mais
sérieuse. Dans une période comprise entre
1939 et la fin de 1968, le loyer des
anciens logements , c'est-à-dire ceux cons-
truits avant 1947, a augmenté de 93 %,
l'ensemble des logements, anciens et nou-
veaux , subissant une hausse moyenne de
146 %. Durant ce même laps de temps,
et si l'on prend pour base l'indice zuri-
cois, le coût de la construction augmen-
tait de 224 % et le gain des ouvriers
de 362 %. Comme d'autres pays industriels ,
la Suisse a subi trois phénomènes sociolo-
giques cumulatifs qui se sont répercutés
et ont amplifié la pénurie de logement :
S l' augmentation démographique ; • la

concentration urbaine ; 9 et 1 augmentation
du niveau de vie , donc des besoins en
pièces habitables.

Trouver comment vaincre ces phénomè -
nes permettrait de résoudre dans sa plu s
grande partie la crise du logement. Quant
aux hausses de loyer , que le conseil d'Etat
réprouve et auxquelles les locataires de-
vront , hélas , encore s'attendre , elles sont
dues à plusieurs facteu rs notamment l'aug-
mentation des taux hypothécaires et le coût
des terrains qui ne cessent de renchérir ,
ce dernier phénomène étant l'une des résul-
tantes de la concentration urbaine.

Au groupe popiste , le conseiller d'Etat
Grosjean a rappelé les trois voies suivies
par le gouvernement c'est-à-dire l' aide à
la construction d'HLM classiques , à la
propriété par étage et à la construction
de logements pour les vieillard s et les
familles nombreuses. Le projet de décret
et l'une des motions Favre (celle traitant
des hausses de loyer) ont donc été ren -
voyés au conseil d'Etat pour étude. Si
la séance n 'a pas servi à grand-chose
dans la matérialité des faits , elle a permis
de gagner un temps précieux.

Enfin , répondant à une question de MM.
Béguin, Carbonnier et Fred Wyss (lib),
question que l'on tiouvera en pages inté-
rieures , le conseiller d'Etat Schlappy, chef
du département des finances, a justifié
l' attitude de la Banque cantonale neuchâ-
teloise. Sa politique est de freiner le plus

possible I intérêt des taux hypothécaires ,
mais , cette fois, elle s'est sentie prise à
la gorge et contrainte d' agir en raison
même de la rareté des capitaux.

Décisions
du Conseil d'Etat

La chancellerie d htat nous communi-
que : Dans sa séance du 2 octobre 1970.
le Conseil d'Etat a nommé M. Roland
Tschanz, domicilié à la Chaux-de-Fonds,
aux fonctions de technicien au bureau du
géomètre cantonal , à la Chaux-de-Fonds ;
il a délivré le brevet spécial du type B
pour l'enseignement .de l'éducation physi que
dans les écoles publiques du canton à Mme
Lucienne Hiitlier-Lanaz, domiciliée à Co-
lombier.

A l'Institut suisse de recherches ex-
périmentales sur le cancer, à Lau-
sanne, l'encombrement des locaux
est tel qu'une partie des services

a élé installée au sous-sol

Le cancer sera-t-il un jour vaincu ?
Les connaissances sur le cancer se* sont

considérablement élargies au cours des vingt
dernières années. Durant cette période , les
chercheurs et les médecins engagés active-
ment dans la lutte contre les , maladies
cancéreuses ont accumulé plus de données
que pendant les vingt siècles écoulés.

Le cancer est considéré comme un pro-
blème majeur - de santé se. posant à toutes
les générations . Il n'est pas uni quement
une maladie de la personne âgée. Il me-
nace particulièrement les personnes attei-
gnant le point culminant de leur carrière
professionnelle entre 40 et 60 ans. Le
cancer est aussi le principal responsable
des causes de décès chez l' enfant  en de-
hors des accidents.

CONTRIBUTION DE LA SUISSE
La Suisse est-elle en mesure d' organiser

la recherche sur le cancer et de la main-
tenir à un niveau élevé ? La réponse es!

positive , mais si le nombre de chereneurs
et de savants est élevé, en revanche , les
laboratoires et les lieux de travail appro-
priés font mallicureusment défaut.

La recherche est concentrée à l ' Ins t i tu t
suisse de recherches expérimentales sûr le
cancer (ISREC) à Lausanne. Plus de cin-
quante universitaires travaillent à plein
temps dans cet institut de renommée ' in -
ternational e qui accueille chaque année de
nombreux chercheurs de l'étranger, notam -
ment des Etats-Unis d'Amérique. L'ISREC.
toutefois , manque de place. Un nouveau
bât iment  sera prochainement construit. En
dehors de cet institut.  Zurich et Berne
disposent de centres mais plus modestes.

ET LA RECHERCHE APPLIQUÉE ?
Si la recherche expérimentale est pri-

mordiale , la recherche appliquée , c'est-à-dire
la recherche menée au chevet du malade .

est menée en Suisse par un groupe de
médecins spécialisés dans le traitement chi-
mique des cancers. Ces médecins, on les
retrouve dans les facultés de médecine
et les principaux hôpitaux du pays. Ils
travaillent tous en étroite collaboration se-
lon un programme élaboré à l'avance. Leurs
travaux font autorité au-delà des frontières
du pays. Pourtant, à ce sujet , il serait
vain de nier que cette sorte de recherche
a été quelque peu négligée en Suisse. II
conviendrait de la promouvoir — comme
on le fait dans certains pays voisins —
en lui procurant , sans lésiner , les moyens
financiers nécessaires.

La lutte contre le cancer concerne cha-
que membre de la société. Cette maladie ,
en efe l, peut avoir des conséquences désas -
treuses non seulement sur le plan fami-
lial mais également pour les entreprises
et la vie économique en général.

Mais la bonne volonté, à elle seule,
ne suffit plus pour promouvoir , en Suisse,
la recherche sur le cancer. Aux efforts
officiels devraient se joindre l'initiative pri-
vée. Plus les moyens matériels, mis à
la disposition des chercheurs , seront impor-
tants, plus rapidement , peut-être , on par-
viendra à réaliser un pas décisif dans
la lutte contre le cancer. Ce pas devrait
être fait par notre génération. Mais cer-
tains estiment que la recherche d' aujour-
d'hui risque de ne pas aboutir avant de
longues années tandis que d'autres se de-
mandent si l' on peut espérer un résultat
immédiat.

Un médecin neuchâtelois, spécialisé dans
la recherche des maladies cancéreuses , ré-
pond à ces questions :
• — Il ne faut pas oublier que la recher-
che d'hier sauve aujourd'hui un malade
cancéreux sur trois. La recherche expéri-
mentale de nos jours approfondira nos
connaisances à long terme. L'application
pratique des résultats obtenus permettra
sans aucun doute d'améliorer le taux de
guérison de 10 %. Ainsi , il sera possible
un jour de guérir 2 malades sur 5. Et
dans la lutte contre cette maladie , il faut
penser en premier lieu au dépistage précoce
et systématique du cancer , en particulier
chez la femme.

Et si la recherche d'hier sauve actuel-
lement des malades il est permis de croire
que la recherche d'aujourd'hui sauvera les
malades de demain. C'est pourquoi la cam-
pagne « opération cancer » mérite de bénéfi-
cier du maximum de soutien. Son succès
encouragera les chercheur s et contribuera
à liâter l'heure de la victoire sur cette
m n I a rt i #>

Les travaux des chercheurs suisses
tont autorité à l'étranger. Mais il
faudrait promouvoir la recherche en
lui tournissant les moyens financiers

nécessaires...

AVEC 8,3 POUR MILLE, LE RECOURANT
N'AVAIT PAS GRAND CHOSE À ESPÉRER

A LA COUR DE CASSATION PENALE

La Cour de cassation pénale neuchâteloise
a siégé hier sous la présidence de M.
J. Cornu assistés de MM. R. Ramseyer ,
J. Hirsch, J.-C. Landry et J. Biétry, conseil-
lers. M. A. Perret , substitut du procureur
général , représ entait le ministère public et
M. Ch. Lamber t assumait les fonctions
de greffier.

G. J. avait été condamné, en tribunal
de police à dix jours d'emprisonnement
sans sursis et à la publication du juge-
ment pour avoir perdu la maîtrise de
son véhicule alors qu 'il était gravement
ivre (3,3 %c) . Le prévenu a recouru contre
le jugement de première instance en pré-
textant ce qui suit :

a) Le juge a fait preuve d' arbitraire
en retenant dans son jugement un taux
d'alcoolémie révélé par une prise de sang
opérée plus d'une heure après que G.
J. eut été appréhendé.

b) La capacité du prévenu en matière
d'absorption de boissons alcooliques n'est
pas telle qu'elle lui permette de boire
pour 3,3 %o.

c) Le prévenu ayant été choqué au cours
de son accident, on ne peut rien tirer
de son état physique après l' accident.

La coiir considère que le pourvoi de
G. J. est empreint d'une certaine témérité
et le rejette à l'unanimité. Le recourant
se voit également infliger un émolument
de 90 francs.

B. di M. avait élé condamné en pre-
mière instance à trois jours d' emprison-
nement sans sursis pour avoir conduit sa
voiture en état d'ébriété (0 ,S Tré). Le prévenu
a recouru contre ce juge ment en alléguant
que la peine était excessive et qu 'en tout
état de cause, il pouvait , compte ten u
de ses bons antécédents , bénéficier de la
nouvelle jurisprudence du Tribunal fédéral
en matière d'octroi du sursis. Il demande
la cassation du jugement avec ou sans
renvoi. La Cour se ren d à l'argumentation
du recourant et casse le j ugement avec
renvoi au tribunal de Boudry.

Un camion descendait la Vue-des-Alpes
en direction de la Chaux-de-Fonds. A la
hauteur du virage de la Motte , trois voitu-
res suivaient le camion. La première le
dépassa. La troisième pilotée par F. P.
dépassa la deuxième voiture pour tenter
ensuite de doubler le poids lourd. Alors
qu 'il se trouvait à la hauteur de la deuxiè-
me automobile , celle-ci fit un écart. F.
P. fut alors gêné dans sa manœuvre et
entra en collision avec une voiture qui
venait en sens inverse. F. P. avait été
condamné en première instance . Mécontent
de la décision , il recourut. Son pourvoi
est admis par trois voix contre deux et
le jugement est cassé sans renvoi.

Le pourvoi du ministère public en la
cause N. et R. a été admis , le jugement
cassé et l' affaire renvoyée pour nouveau
jugement devant le tribunal de Boudry.

Où garer sa voiture sans se faire tremper ?
Audience du tribunal de police de Neuchâtel

Le tribunal de police de Neuchâtel asiégé, hier , sous la présidence de M. Alain
Bauer , Mme C. Quinche assumait les fonc-
tions de greffier.

En résumé, beaucoup d' affaires , beau-
coup de prévenus , mais peu de jugement s.
Le défaut des prévenus, dont le jugement
intervient 60 minutes après que le défaut
a été constaté , le renvoi pour preuves, les
suspensions de procédure sont les raisons
qui expliquait le nombre relativeme nt fai-
ble de jugements prononcé s hier en cours
d' audience.

L'OMBRE DE SCHWARZENBACH !
E. Z., prévenu de voies de faits , d'in-

jures et de jet de matières , comparaît de-
vant le tribunal avec l'évidente intention
de ne pas se laisser faire. Aussi, dès la
relation des faits par le président , le pré -,
venu conteste- t-il les accusations portées
contre lui. De quuoi s'agit-il ? Le 21 mai
1970 un automobiliste dont le langage
trahit son ori gine < ensoleillée » gare sa
voiture devant le domicil e de E.Z. Ce-
lui-ci  s'empresse de sa fenêtre, d' avertir
le conducteur du véhicule que le terrain
sur lequel il se trouve est un emplace-
ment privé , et qu 'en conséquence , il doits'en chercher un autre. C'est à partir d'ici
que les thèses divergent . Pour le plaigant ,
E. Z. s'est montré le premier grossier et
injurieux. Pour le prévenu , le conducteur
lui a répondu : < Ta g... > . Toujours est-
il et ceci n 'est pas contesté , que E.Z. a
déversé sur la tête de notre voisin du sud
un pol d eau, et cela pour e le calmer ..
Bref, plainte fut déposée par le conduc-
teur... trempé. Le tribunal a essayé hier ,
d'arranger celle affaire. Mal lui en prit
car une tempête de protestation s du pré -
venu contre ces « sales méri dionaux » vint
réduire à néant tout espoir de règlement
amical. La suite de l'audience n 'est alorsqu 'une suite d'altercations entre le préve-nu, le mandataire du p lai gnant et le pré-
sident qui se voit contraint de remettre en
place le fougueux Suisse... Dans son ju-
gement, le tr i bunal  constate que la réali-
té des injures reprochées à E.Z. n 'a pas
élé établie par l' audience , qu 'en conséquen-
ce la préventio n d'injures ne peut être re-
tenue et que de même les autres accusations
portées contre le prévenu doivent être
abandonnées. E. Z. est donc libéré des fins
de la poursuite pénale et les frais de la
cause mis à la charge de l'Etal .

Une seconde affaire jugée concerne
l'OCF sur les li quidatio ns cl autres opé-
rations analogues. Ce n 'est pas la premiè-
re fois que le trib unal de Neuchâtel doit
s'occuper d'une violati on de l'OCF men-
tionnée plus haut.  Espérons que le légis-
lateur ,  s'il ne s'est pas déjà penché sur le
problème, entame la révision de ce texte
qui paraît de plus en plus dépassé par
l'évolution commerciale. Voici les faits re-
prochés à W.W. Durant le mois de juil-
let, le prévenu a fait paraître dans un
journal de notre canton une annonce por-
tant  sur des rabais accordés, non seule-

menl sur des objets soldes et cela con-
formément à un e autorisation qui lui avait
été accordée , mais qui concernait aussi des
articles non soldés. Or l'OCF sur les li-
quidations réglemente l'offre d'avantages
momentanés et la soumet à autorisation.
Dans notre aff aire l' offre de rabais sur les
articles non soldés se limite à une courte
période , celle pour laquelle l' autorisation

des rabais sur les articles soldés , c est-a--
dire celle des soldes . L'offre de rabais sur
les objets non soldés correspond donc bien
à une offre momentanée , réglementée par
l'OCF en question et soumise à autorisa-
tion. Celle-ci n'a pas été accordée ni mê-
me demandée. W.W. est alors condamné
à une amende de 50 fr. ainsi qu 'au paie-
ment des frais s'élevant à 20 fr.

<Fantasio», une troupe théâtrale de
jeunes Neuchâtelois en pleine forme

En 1964, quelques jeunes Neuchâ-
telois enthousiastes (moyenne d'âge
14 ans l) décidaient de f ormer une
troupe de théâtre. On pouvait se de-
mander si une telle initiative allait
durer... Pourtant , « Fantasio » tient
bon, après six ans d' existence cette
petite troupe ne s'est ja mais aussi
bien portée . Certes, elle a subi de
grandes mutations parmi ses membres
au cours des mois, puisque de la
troupe initiale seul reste, fidèle à la
barre, Etienne Wenger, gymnasien ,
metteur en scène, responsable du
groupe qui se compose actuellement
de dix personn es : six acteurs et qua-
tre décorateurs - machinistes - acces-
soiristes...,

« Fantasio » a monté régulièrement
une pièce par année et n'a pas hé-
sité à se donner en pâture au pu-
blic presq ue toul de suite : seules les
critiques et les réactions d'une salle
permettent de se façonner.

« LES TÉMOINS »

La pièce que « Fantasio » présen-
te celte année au public du TPN
est intéressante à p lus d'un titre :
« Les témoins ou notre petite stabi-
lisation » , du Polonais Tadeusz Roze-
wiez , trouvée dans les fichiers du
TPR, qu'a consultés Etienne Wenger.

Le choix de cette pièce , que la
troupe travaille depuis le mois de

janvier , dénote un certain souci de
ne pas tomber dans la facilité. S'il
ne s'agit pas à proprement parler
d'une pièce « à thèses » mais bien
plutôt d'un poème en trois temps ,
elle n'en pose pas moins à di f férents
niveaux le doigt sur de larges plaies .
Elle veut avant tout faire prendre
conscience au public d'un malaise
sous-jacen t ; plus encore : le sugg érer.
Car chacun le vit, le voit. Est-ce
que vraiment tout va aussi bien que
Ça en a l'air ? Derrière les gestes
les plus banals, les mots follement
doux, l'agressivité 1 trop longtemps re-
foulée , la révolte contre ce monde
de stabilisation , la peur aussi, s'ar-
qiteboutent soudain dans la conver-
sation , menacent de faire vaciller
toutes ces valeurs bien assises. Bien
sûr, on est libre, on peut faire ce
qu'on veut, mais toujours » jusqu 'à
un certain point » , enfermé qu'on est
da ns cette notion de propriété ,a le
tien , le mien et le nôtre » ...

Mêm e abrutissement et impuissan-
ce pour ceux qui jou ent le jeu du
couple idéal , dans la deuxième par-
tie, que pour ceux qui vivent de faux
problèm es dans la dernière scène.

Une pièce sensible el attachante
pour une petite troupe pleine de cran,
qui donnera deux représentations au
TPN mercredi et jeudi , ainsi que qua-
tre autres dans trois semaines.

A.-L. G.
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Macabre découverte
Le corps d'une habitante de Neuchâtel

a été découvert , dimanche , dans le lac,
au large de la ville. Cette personne , d'un
certain âge, avait disparu depuis quel-
ques jours de son domicile et se trou-
vait dans un état dépressif.

Accrochage
• UN accrochage s'est produit hier

à 22 heures , entre une voiture conduite
par M. J. -C. M„ de Colombier , circu-
lant rue de l'Ecluse en direction de la
rue Saint-Nicolas et un véhicule conduit
par M. C. A., de Neuchâtel. auquel
la première machine avait coupé la
route. Dégâts.

Viandes :
Nouvelle convention
• DANS le cadre d' une rationalisa-

tion des abattages et .de l'inspection
des viandes sur le plan in tercommunal ,
une nouvel le convention vient d'être si-
gnée entre les Conseils communaux de
Cornaux et de Neuchâtel quant à l'uti-
lisation des abattoir s de Serrières par
les bouchers de Cornaux et le ratta-
chement de cette commune au cercle
d'inspection des vi:inr!es ri,-* Nenchâtel.

Pose de bitume :
la chaussée

de la Boine bouclée
• UN tapis de bitume sera posé

cette semaine dans la partie supérieure
de la chaussée de la Boine . Les tra-
vaux doivent commencer sans délai ,
puisque une interdiction de circuler
dans ce quart ier  bouclé a déjà été
posée. Il est prévu que la pose de ce
revêtement durera deux jours.

Visite à la station
d'épuration

# Des représentants des autorités de
Bâle-Ville et de Bâle-Campagne , ainsi
que de toutes les communes françaises
limitrophe s ont visité la station d'épu-
ration des eaux usées. Ils ont été reçus
par le directeur des travaux publics.

Nomination
# LE Conseil communal a nommé

M. Claude Humbert-Droz en qualité de
préposé adjoint à la police des habi-
tants , avec entrée en fonction le 1er
novembre prochain.

En visite au (038)
9 SOUS la conduite de M. Adrien

Bassin , directeur de l'arrondissement
des téléphones , le Conseil communal
« in corpore » a visité récemment IJS
équipements techniques nécessaires à
l'écoulement du trafic ,  entrant et sor-
tant du groupe de réseau (038) et qui
sont abrités dans l'hôtel des PTT. Un
échange de vues a eu lieu concernant
l' avenir du centre des télécommunica -
tions de Neuchâtel auquel est lié le
développement de toute une région très
importante. Des constructions nouvelles
seront notamment indispensables.
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|H ÉCOLE TECHNIQUE
W NEUCHÂTEL

MISE AU CONCOURS
La Commission de l'Ecole Techni que de Neuchâtel met au concours
un poste nouveau de

constructeur en machines-outils
et appareils mécaniques

Exi gences : diplôme d'ingénieur-technicien ETS en technique méca-
nique ou titre équivalent.
Plusieurs années d'expérience dans la construction méca-
nique. Intérêt pour l'enseignement.

Obligations i légales.

Traitement i légal.

Entrée en fonctions : dès que possible.

Les offres manuscrites, accompagnées du curriculum vitae et des
cop ies de certificats, sont reçues par le directeur de l'Ecole ,
M. P. Indermùhle, jusqu'au 15 octobre 1970.

Les candidats sont priés d'aviser le Département de l'Instruction
publique, château de Neuchâtel, 2001 Neuchâtel, de leur postulation.

Pour tous renseignements, s'adresser à la direction do l'Ecole, rue
Jaquet-Droz 7, 2000 Neuchâtel. Tél. (038) 5 18 71.

Neuchâtel, le 1er octobre 1970.
La Commission.

Office des poursuites de Boudry

ENCHÈRES PUBLIQUES
L'Office des poursuites de Boudry vendra , par voie d'enchères publi-
ques , le jeudi 8 octobre 1970, dès 14 heures, à Boudry, local des
ventes , rue Louis-Favre 20, les biens ci-après désignés :
1 buffet de service rustique , 2 portes et 3 tiroirs ; 1 buffet de ser-
vice, corps ; 1 petit meuble-bar , portes à glissières et lumière ;
2 tables à rallonge ; 2 lits jumeaux avec sommiers et matelas ;
2 tables de nuit ; 1 coiffeuse avec miroir séparé ; 2 armoires ,
2 portes chacune ; 2 armoires , 1 porte chacune ; 2 lits ; 1 lit métal-
lique avec matelas ; 1 salon composé de : 1 divan et 2 fauteuils
sur roulettes , en skai brun , 1 guéridon ; 1 ensemble de 3 fauteuils ,
1 tabouret , 1 table ronde , en osier ; 1 table de cuisine , pieds tubu-
laires ; petites tables ; chaises paillées et rembourrées ; tabouret ,
pieds tubulaires ; 1 table et chaises de camping ; 5 tapis fond de
chambre ; divers lustres dont 1 cristal ; lampes de chevet ; diverses
peintures à l'huile , encadrées ; 1 cuisinière électrique Le Rêve ,
3 plaques , 1 four ; 1 cuisinière à gaz , 3 feux , 1 four ; 1 frigo Elec-
trolux ; 1 lot de vaisselle et casseroles ; 1 téléviseur Mcdiator
type MD 59 T 156/66 ; 1 radio Philips 4 longueurs d'ondes ;
2 fers à repasser ; 1 graisseur ; 1 câble de remorquage ; 1 pneu
usagé sur jante de camion ; outils divers ; 1 palan ; 30 tubes de
graisse Shell ; huile pour moteur ; filtres à moteur ; 1 tuyau
d'arrosage, ainsi que d'autres objets dont le détail est supprimé.
La vente aura lieu au comptant , conformément à la L. P.
Pour visiter , le local des ventes sera ouvert le jour des enchères
dès 13 h 30.

OFFICE DES POURSUITES
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VENTE SUR PLANS DE LOCAUX
COMMERCIAUX ET INDUSTRIELS

— Formule inédite par le groupement des acquéreurs
en société immobilière.

— Relation directe avec architecte et entrepreneurs.

— App lication de nouvelles méthodes de rationalisation
pour construction économique.

— Conviendrait pour bureaux , ateliers , etc.

— Immeuble sur 4 étages , achat au m2 ou par étage.
Possibilité de créer une centrale de récep tion avec
téléphoniste.

— Implantation de l'immeuble , rue du Tombet , à
Peseux.

Faire offres à : SOGICO S.A.

Pierre-de-Vinglo 9, Neuchâtel.
Tél. (038) 6 26 26.
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Epancheurs 4 comprenant ensemble 9 ap-
partements de 2 et 3 pièces,

offre à vendre avec jardin.
V J

EXCEPTIONNEL POUR GROS
PAYSAN OU SYNDICAT
D'ÉLEVAGE :
A vendre, à 18 minutes de Neu-
châtel , 250 m de la poste, a l t i -
tude 1150 m, accès par belle
route goudronnée jusqu'à la
ferme,

très belle montagne
de 440,000 m2 attenant pour
110 tètes , ferme modèle et ap-
partement de vacances.

Salle de bains , cuisine mo-
derne, central au mazout ,
2 écuries spacieuses et récen-
tes.

20 poses de forêt .

Prix : Fr. 550.000.— ; pour trai-
ter : 50 %.

Terrain de quali té , partielle-
ment plat.

Agence Immobilière
Claude BUTTY
Estavayer-le-Lac
Tél. (037) 63 24 24.

A vendre à Neuchâtel
Cité Belleroche - Colline de Bel-Air

magnifiques appartements
Dans immeubles de 9 et 12 appartements en copropriété.

Construction de qualité remarquable réalisée avec le
concours d'entreprises très qualifiées de la région.

Confort  : ascenseur, cuisine complètement équipée, cave, comble ,
jardins avec jeux pour enfants.

PRIX : 3 'A pièces à partir  de Fr. 89,000.—
5 pièces à partir de Fr. 140,000.—
6 pièces à partir  de Fr. 207 ,000.—

(plus participation aux garages)
Nécessaire pour traiter : 30 %.

Vente directe des promoteurs MM. P. Cretegny et F. Bernasconi.
Pour renseignements et visites, s'adresser à P. Cretegny & Cie,
43, faubourg du Lac, à Neuchâtel , tél. 5 69 21.

TRIBUNAL DE POLICE DU DISTRICT
DE BOUDRY
EXTRAIT DE JUGEMENT

Par jugement du 16 septembre 1970, le Tribunal de police du dis-
trict de Boudry a condamné ANGELISANTI Anacleto, né le 21
octobre 1928, maçon, domicilié à Neuchâtel , Charmetles 33, à la
peine de 10 jours d'emprisonnement , à une amende de 250 fr. et au
paiement des frais judiciaire s fixés à 600 fr., pour ivresse au volant
en récidive et perte de maîtrise de son véhicule ; actes commis le
7 novembre 1969 sur la RN 5 entre Boudry et Areuse (art. 31/1,
90/2 , 91/1 et 102 LCR , 89 CPPN).

La publication en extrait dudit jugement a de plus été ordonnée
aux frais du condamné (art. 61 CPS).

Au nom du tribunal de police :
Le greffier , Le président ,

J. FREIBURGHAUS , surnuméraire Ph. AUBERT
Donné pour une publication dans la Feuille d'avis de Neuchâtel.
Boudry, le 5 octobre 1970.

Le greffier du Tribunal du district de Boudry :
MANNWILLER
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EXCEPTIONNEL
Si vous aimez les sports nautiques en été , les sports d'hiver , nous vendons dans la vallée de Joux

UN IMMEUBLE DE 14 PIÈCES
6 appartements , dépendances , terrain attenant. Proximité du lac et des téléskis. Situation de pre- !
mier ordre. Conviendrait pour club, colonies. Cause de maladie. Pas sérieux et intermédiaire
s'abstenir. Prix exceptionnel.

Ecrire sous chiffres P 36-901348 à Publicitas S.A., 1950 SION.
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LES SERVICES INDUSTRIELS

||||||p l DE LA VILLE DU LOCLE

cherchent

un ingénieur ETS
diplômé en électrotechnique,
éventuellement en mécanique.

Le titulaire dirigera le bureau technique.
Poste indépendant avec responsabilités dans une

entreprise en plein développement.

Les candidats, qui ont des aptitudes pour diriger

du personnel et de l'intérêt pour élaborer des

projets dans les domaines les plus variés, feront

leurs offres, avec prétentions de salaire, aux

SERVICES INDUSTRIELS, 2400 le Locle.

Pour tous renseignements, tél. (039) 5 44 05.

A vendre à Colombier, près de l'école
primaire , dans quartier tranquille, situa-
tion ensoleillée ,

maison familiale
confortable.
Grand hall , cuisine , salle de bains, salon
avec cheminée à la française , salle à
manger, 3 chambres à coucher et '2
chambres mansardées. Grandes caves,
buanderie , chauffage central. Garage
indépendant.
Immeuble intéressant. Prix avantageux.
Tous renseignements et détails sous
chiffres  55022, aux Annonces Suisses S.A.
2501 Bienne.

A vendre,
région SAINT-SULPICE (VD),

BELLE VILLA NEUVE
Vue panoramique sur le Léman.
Construction soignée.
Extérieur aménagé.
Zone villas .

1 appartement de 5 pièces
2 appartements de 5 pièces
2 grands garages
Prix 400,000 fr.

Ecrire sous chiffres OFA 8387 L.,
à Orell-Fiissli-Annonces,
1002 Lausanne
ou tél. (031) 71 30 76.
Intermédiaires priés de s'abstenir.

A vendre,
commune de Travers (NE),

PROPRIÉTÉ FORESTIÈRE
28,6 ha , en un seul mas.

Pour tous renseignements,
s'adresser à Sofigcr S. A.,
Gland (Vd) .  tél. (022) 64 13 17.

Par t icu l ie r  cherche à acheter (éventuel-
lement à louer), pour le pr intemps 1971
ou date à convenir ,

maison familiale confortable
de 5 à 6 pièces.
Région : Hauterive - La Coudre - Pe-
seux - Corcelles - Cormondrèche - Bôle- i
Auvernier  - Colombier.
Adresser offres écrites à HV 2385 au
bureau du .journ al.

A vendre , dans localité indus-
trielle du VAL-DE-TRAVERS,

maison familiale
de 2 appartements

modernes avec garages, local ,
verger. Rien situé. Ecrire sous
chiffres RH 2480 au bureau du
journal.

O
L'annonce
reflet vivant
du marché

A vendre dans la station des Alpes vaudoises,

magnifique CHALET
7 pièces

avec, au rez-de-chaussée, un magasin d'alimenta-
tion-primeurs. Situation de 1er ordre pour
n 'importe quel autre genre de commerce. Prix
exceptionnel.
Ecrire sous chiffres P 36-901343, Publicitas S.A.,
1951 SION.
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Chalet
région Val-de-Ruz ,
les Hauts-Geneveys,
grandeur moyenne.

Marins Vauthier ,
54. Frontenex ,
1206 Genève.

A toute demande
de renseignements ,
prière de jo indre
un timbre pour la
réponse.

Feuille d' avis
de Neuchâtel .

A louer, au centre de la ville ,

LOCAUX
2 pièces (1 bureau + local
pouvant servir d'entrepôt ou
de laboratoire).

S'adresser à Annonces Suisses
S. A., 2, fbg du Lac, Neuchâtel ,
ou téléphoner au 5 25 15.

A louer à Bienne , au centre de la
ville , avec deux grandes vi t r ines ,
sur passage très important

magasin
convenant  à n ' importe  quel com-
merce. Agencement existant à re-
prendre. Long bail.
Renseignements sous c h i f f r e s
55,028, aux Annonces Suisses S.A.,
2501 Bienne.

A louer , à partir du
1er novembre 1970,
à la Neuveville
.commune du Lan-
deron)

atelier de 75 m2
Lover mensuel :
13Ô fr.
S'adresser au con-
cierge , tél. 7 80 52,
m pendant les heures
de bureau :
R. Pfister, gérances,
ltcrne. Tél. (031)
22 02 55.

Pour la reprise des cours, la
Fédérat ion dos Etudiants do
l'Université de Neuchâtel cher-
che

CHAMBRES (sans pension)
en vil le .  Prière de téléphoner
le m a t i n ,  au 5 77 12 ou écrire
à : F.E.N., fbg de l'Hô pi ta l  41.

URGENT !
On cherche à louer ,
pour le 1er no-
vembre ou date à
convenir ,
appartement
3-4 pièces
à Neuchâtel.
Ecrire sous c h i f f r e s
P 36-41,434,
à Publicitas ,
1951 Sion.

Jeune étudiant
demande à louer à
Neuchâtel , pour le
10 novembre.

chambre
meublée
Faire offres à
A. Aemiscggcr,
coiffure dames .
2900 Porrentruy.

URGENT
Jeune couple sans
enfants cherche
à louer appartement
de 2 Y-, ou 3 pièces .
Région : Cassarde à
Hauterive.
Adresse r offres écrites
à 710-473 au bureau
du journal.

A louer

locaux commerciaux
en plein centre , 70 m2, chauf-
fés.

Adresser offres écrites à KR
2489 au bureau du journal.

A louer tout de suite

chambre meublée indépendante
tout confort , plein centre.

Adresser offres  écrites à LS
2490 au bureau du journal .

La maison 0DAC à Couvet
vous propose la visite
d'un appartement pilote
aménagé dans l'immeuble de M. Hu-
bert Pétremand, au lieu dit le Preyel.
au 1er étage, ouvert au public du 2
au 11 octobre 1970 :
tous les soirs : de 19 à 22 h ;
samedi et dimanche : de 14 à 17 h.

Il reste à louer:
4 appar tements  de 4 pièces
1 appar tement  de 3 pièces

donc chacun dispose d' un galetas et
d'une cave, une buanderie avec ma-
chine à laver et un local de séchage
à disposition.
Prix de location :
appartement de 4 pièces Yv. 370.—

+ charges Fr. (SI) . -
Fr. I :I

~

appartement de lî pièces Fr. 300.—
+ charges Fr. 45.—

Fr. 3 t ->.—

M. Pétremand reste à disposition de
chacun pour de plus amples rensei-
gnements.
M. Hubert Pétremand , tél. 9 65 06
Grand-Rue 6
2108 Couvet.
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i Demandez sans frais la, documentation illustrée sur nos spé-
cialités de constructions (villas Novelty, bungalows, chalets,

L maisons Multiplan)etsurles«7avantagesWinckler». gg2F J

Peniscola... est unique !
Une véritable perle de la Méditerranée espagnole entre
palmiers et orangers (232 km au sud de Barcelone).
Plus de

300 jours de soleil
par an I
Température moyenne en été : 27 degrés.
Temp érature moyenne en hiver : 18 degrés.
Venez choisir votre parcelle , votre maison de vacances ou
villa I
Demandez-nous tous renseignements et documentation.
Gubler, Vi.dollet 7, 1202 Genève, tél . (022) 33 97 55.

j -FM v,
Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 5 65 01
Compte de chèques postaux 20-178
Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 13 h 45
à 18 h 10, sauf le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints
par téléphone de 7 h 30 à 12 heures et
de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de
ces heures, une permanence est ouverte ,
du dimanche au vendredi soir de 20 h 30
à 0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu 'à 2 heures .

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veil le  à
17 heures peuvent paraître le surlende-
main. Pour le numéro du lundi , les
grandes annonces doivent parvenir à
notre bureau le vendredi avant 9 heures
et les petites annonces , le vendredi éga-
lement avant 11 heures. Pour le mardi ,
le lundi jusqu 'à 8 h 15.

Avis do naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis mor-
tuaires sont reçus à notre bureau jus-
qu 'à 18 heures : dès ce moment et
jusqu 'à 23 heures , ils peuvent être glis-
sés dans la boite aux lettres du journal
située à la rue Saint-Maurice 4, dans
le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jus-
qu 'à 15 heures. Passé ce délai et jus qu'à
23 heures, nous n'acceptons plus que
des avis tardifs dont la hauteur est
fixée au maximum à 50 millimètres et
de 50 millimètres pour les réclames.

Délais pour les
changements d'adresse

( minimum 1 semaine)
la veil le  avant  8 h 30

Pour le lund i  : le vendredi
avant 8 h 30 l

Les changements d' adresse en Suisse
son t gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.

On cherche à acheter

maison ancienne
a Neuchâtel.
Adresser of f res  écrites à MT 2401
au bureau du journal.

A vendre »
MAISON DE CAMPAGNE

à 3 kilomètres du bord du lac. Prix :
Fr. 38,000.—

SALLE A MANGER
style valaisan , sculptée main.  Prix :
Fr. 10,000.— Tél. (024) 3 15 87.

Etude de Maître G. Carre, notaire
à PLOUIGNEAU - 29 N ¦ FRANCE

A VENDRE , au centre d' une ville du
Nord-Finistère , sur R.N. 12, vue sur le port ,

HOTEL
(murs et fonds) en face de parking, 27 cham-
bres, parfait état , 2 salons, cuisine , apparte-
ment type IV, tout confort. Possibilité de bar ,
restaurant (licence IV) , au rez-de-chaussée.

A vendre à Bôle, rue des Longchamps,

appartements
résidentiels

de 4 et 5 pièces.

Pour visiter et traiter , s'adresser à Ed. Pagani & Cie, 2014 Bôle.
Téléphone (038) 6 35 87.
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On vient de loin...
pour visiter

l'étonnante exposition
des Meubles Meyer
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noir et blanc
Vente

Location
Echanges

Modèles depuis
Fr. 575.—

Service impeccable
rapide et conscien-
cieux par personnel

spécialisé

n
Neuchâtel
RADIOS-TV Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal
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Le service culturel MIGROS
invite fous les enfants en âge de scolarité à
un grand spectacle

BLANCHE NEIGE
par le Théâtre d'enfants
de Lausanne.

Salle des spectacles, Couvet.

Dimanche 11 octobre 1970.

Les enfants doivent êfre en possession d'un
billet.

Les billets gratuits peuvent être obtenus dans
les magasins Migros de Fleurier et Couvet.

SERVICE CULTUREL MIGROS
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Il y a 60 ans, Neuchâtel et Genève étaient
contre la prohibition de l'absinthe...

De notre correspondant régional :
Le 5 juillet 1908, après une campagne

au cours de laquelle les passions furent
déchaînées dans toute la Suisse et contre
l'avis du conseil fédéra l, le peup le suisse
acceptait , par 241,078 voix contre
138,669, l'initiative interdisant la fabri-
cation de l'absinthe sur l'ensemble du
terri toire de la Confédération. Par can-
ton, les résultats avaient été les suivants :
Zurich : 44,104 oui, 13,978 non ; Berne :
24,647 oui, 19,905 non : Lucerne : 6371

oui, 2176 non ; Url : 1371 oui, 572
non ; Schwy tz : 2362 oui, 856 non ; Un-
terwald - le - Haut : 991 oui, 524
non ; Unterwald - le - Bas : 937 oui,
199 non ; Glaris : 2812 oui, 1067 non ;
Zoug : 980 oui, 603 non ; Fribourg :
7216 oui, 4912 non ; Soleure : 9238 oui,
8300 non ; Bâle-Ville : 4710 oui, 2522
non ; Bâle-Campagne : 2902 oui, 2522
non ; Schaffhouse : 4775 oui, 1399 non ;
Appenzell - Rh. -Ext. 4954 oui,
36641 non ; Appenzell Rh. - Int. :
1179 oui, 767 non ; Saint-Gall : 31,939
oui, 10,969 non ; Grisons : 10,296 oui,
2067 'n on ; Argovie : 22,926 oui, 13,454
non ; Thurgovie : 14,105 oui, 7425 non ;
Tessin : 5037 oui, 2330 non ; Vaud :
17,848 oui, 13,949 non ; Valais : 7067
oui, 4377 non ; Neuchâte l : 6337 oui,
11,634 non ; Genève : 5974 oui, 8686
non.

Deux Etats seulement, Neuchâtel ei
Genève, s'étaient prononcés contre la
prohibition.

INTERDIC TION
A la suite de ce vote, le Conseil

fédéral fu t  chargé par les Chambres
fédérales de décréter une loi précisant
que « la fabrication , l'importation, le
transport, la vente et la détention pour
la vente de la boisson connue sous
le nom d'absinthe et de toutes les bois-
sons qui, sous une dénomination quel-
conque, constituent une imitation de
l'absinthe, étaient désormais interdits sur
le territoire helvétique . Celte interdiction
était également étendue à l'absinthe et
à ses imitations à l'état dilué ou dulcifié.
Le transport en transit des boissons
interdites restait permis. Celui qui inten-
tionnellement contrevenait à l'interdic-
tion, serait puni d' emprisonnement jus-
qu'à 2 ans et d'amende jusqu'à 3000
francs ou de l'une de ces peines seule-
ment. Celui qui y contrevenait par né-
gligence serait puni de l'emprisonnement
jusqu'à six mois et d'amende jusqu'à
1000 f r .  ou de l'une de ces pein es
seulement.

La loi fédérale fu t  insérée au recueil
des lois de la Confédération et entra
en vigueur le 7 octobre 1910. Soixante
ans... Depuis lors, « la f ée  verte » en
a fait voir de... toutes les couleurs aux
autorités cantonales et fédérales surtout,
jusqu 'en 1960, date de la fameuse « raz-
zia » opérée au Val-de-Travers par les
inspecteurs de la Régie des alcools, à
Berne, qui s'était montrés jusque-là d'une
mansuétude à toute épreuve...

G. D.

A propos du
Dr Edouard Piaget
Monsieur le rédacteur,
A la suite d'une chronique publiée

dans la « Feuille d'avis » par M. G.
Droz, au sujet du Dr Edouard Pia-
get, le pasteur A. Roulin , qui fut con-
ducteur spirituel de la paroisse indépen-
dante des Bayards, a apporté d'intéres-
santes précisions sur ce savant, disparu
il y a 60 ans. A la fin de sa commu-
nication, M. Roulin pose la question de
savoir s'il est exact que la riche collec-
tion donnée par le défunt au Musée
d'histoire naturelle de Neuchâtel a été
cédée par ce dernier au British Mu-
séum de Londres.

Dans le long article nécrologique pu-
blié dans la « Feuille d'avis de Neuchâ-
tel » du 13 septembre 1910, sous la
plume de mon grand-oncle et homony-
me Paul-Albert Piaget, qui fut chro-
niqueur des Bayards de ce journal pen-
dant une trentaine d'années, il est fait
mention que les trésors scientifiques du
Dr Piaget sont devenus, en 1905, avec
sa précieuse bibliothèque , la propriété,
à titre gracieux de la ville de Neuchâ-
tel. Les intéressantes notices biographi-
ques laissées par mon grand-père Fritz-
Arnold Piaget sur les membres de sa
famille ayant vécu aux Bayards à la
fin du XVIIIe siècle et au siècle pas-
sé, avec une étude généalogique, font
également allusion à cette donation ,
mais sans parler de cession. En revanche,
je me souviens que mon père, feu Eu-
gène Piaget, avait laissé entendre que
le Musée d'histoire naturelle s'était des-
saisi de ladite collection. La chose mé-
riterait évidemment d'être vérifiée.

Il intéressera peut-être les habitants des
Bayards de savoir que le Dr Edouard
Piaget a passé les dernières années de
sa vie dans la maison de Paul-Albert
Piaget-Colomb, où il avait l'apparte-
ment du 1er étage. Cette maison doit
appartenir encore actuellement aux des-
cendants de Paul-Albert Piaget , la fa-
mille Bolle-Piaget.

Dans une pièce de ma demeure figure
encore en bonne place un beau portrait
du Dr Piaget, cousin germain de mon
arrière-grand-père, présent pour attester
de la vénération dont il était l'objet
au sein de la famille et pour rappeler le
souvenir de cet homme de bien, de ce
savant modeste, aux nouvelles généra-
tions.

En terminant, je remercie M. Droz
et le pasteur Rouilin d'avoir évoqué le
souvenir de ce membre de ma famil-
le. En un temps où il est de bon ton
de faire « table rase du passé > et où
les personnalités qui ont fait honneur
à leur petite patrie d'origine et contribué
à son rayonement sont souvent trop vite
oubliées, de tels rappels sont judicieux.

Veuillez croire, Monsieur le rédacteur,
à l'assurance de mes sentiments distin-
gués.

Paul-Albert Piaget
Neuchâtel

Violent incendie
à Yverdon

(c) Un incendie s'est produit, hier, à
17 heures, dans un battaient de denrées
coloniales, à la rue Haldimand, à Yverdon,
plus précisément dans les dépôts, côté voie
ferrée. Le feu a pris dans le berceau du
toit, en raison d'étincelles qui se sont propa-
gées sous l'avant-toit

L'enquête déterminera exactement les
causes du sinistre. Le poste de premiers se-
cours, fort de quinze hommes sous les
ordres de M. Pierre Forestier, s'est rendu
rapidement maître du sinistre.

Il a été nécessaire d'utiliser de la mousse
pour éviter qu'il y ait trop de dégâts en
raison de denrées alimentaires, du sucre
en particulier, se trouvant dans les locaux.

Les élèves de Couvet ont
récupéré 30 tonnes de papier

Bon débarras avant l'hiver...

De notre correspondant :
Les élèves de Sme primaire et de la

section préprofessionnelle de Couvet ont
procédé hier à une vaste récupération de
vieux papiers. De 8 à 12 h et de 13 h 30
à 15 h , ils ont sillonné les rues du villa-
ge avec des petits chars afin d'en rappor-
ter le contenu devant le Nouveau collège
où se trouvait le c quartier général » de
l'opération.

Un centre de récupération avait été pré-
vu au bas de la rue Jean-Jacques-Rousseau ,
les sacs étant amenés sur la place des Col-
lèges au moyen d'un char à pont , tiré par

(Avipress - Fyj)
un tracteur. Des garçons ont récupéré
plusieurs quintaux de papier.

Dans le courant de la matinée , un ca-
mion et sa remorque ont été chargés. Ain-
si , une quinzaine de tonnes s'en sont déj à
allées. Comme il en reste encore plus de
dix tonnes , on peut affirmer que cette
récupération — qui s'est faite avec le so-
leil donc dans la bonne humeur — a pro-
duit environ 25 à 30 tonnes de vieux pa-
piers .

Le bénéfice de la vente ira grossir les
fonds des courses scolaires et des camps de
sports. 

m BREF
#La station pluviométnque d Yverdon a

enregistré 38,6 litres au m2 en septembre
1970, contre 59,2 au mois correspondant de
1969. 11 faut remonter à 1966 pour retrou-
ver un chiffre inférieur.

• La section d'Yverdon de la Croix-
Rouge a organisé une récolte de vêtements
usagés qui a permis de recueillir 40 tonnes
de vêtements, représentant deux vagons et
même un surplus qui devra être probable-
ment revendu séparément.

• M. Ariste Frossard, membre depuis
31 ans de la section d'Yverdon du Club
alpin suisse, vient d'être nommé au comité
central du Club alpin lors de l'assemblée
générale de celui-ci à Zurich. Relevons que
M. Frossard est le premier Yverdonnois à
être appelé à siéger au comité central. Il
sera plus précisément chargé des questions
assurances.

• Une classe de troisième année de
l'école normale de Soleure, vient de passer
une semaine à Yverdon. Ces jeunes étaient
logés dans les pavillons du camping des
Iris. Ces étudiants se sont livrés à une
étude sur les divers aspects de la vie
yverdonnoise en particulier. Rappelons que
leur maître de classe était M. Winiker,
professeur de français.

LA PENS ÉE
L'HOMME DANS LE TEMPS

La pensée est le propre de l'hom-
me. Elle est un de ses privilèges les
plus grands en même temps qu 'un
réel danger. La pensée engendre la
décision, puis l'action. Elle est à la
base des plus belles réalisations com-
me des p lus tristes attitudes.

Mesurons-nous toujours la p uissan-
ce de nos pensées ? Sommes-nous
conscients de leurs po uvoirs bienfai-
sants, ou au contraire, démolisseurs ?
Savons-nous que telle une voûte pro-
tectrice, nos pensées peuvent envelop-
per ceux que nous aimons ? Ou au
contraire les inquiéter, les décevoir et
les faire souffrir ?

Une pensée est le bouton prêt à
éctore de l'action ; c'est sa genèse, sa
rampe de lancement I Si dans notre
société a survoltée » les pensées nous
assaillent comme un essaim, il n'en
reste pas moins vrai que la vie des
humains est le reflet de leurs pen-
sées, la conséquence de leur choix en
elles.

Apprendre à pens er n'est-ce pas ap-
prendre à vivre tout simplement ? Le
rayonnemen t de certaines p ensées se
révèle clairement dans notre vie jour-
nalière. Et j' aime ces visages laissant
transpercer leur état d 'âme comme
une eau limpide ; un regard s'accor-
dant à la parole pron oncée, c'est une
telle vision d'harmonie, de simplicité
en même temps que de grandeur !

Il est des visages qui expriment si
bien la paix, la sérénité, sans qu'une
seule parole soit nécessaire. Il est des
expressions qui apporten t le genre de
pensées ou la sincérité de l'idéal de
celui ou celle qui les possèdent, si
fidèlement !

Un sourire est une gerbe de pen sées
heureuses, aimables, qui nous sont
offertes ! Contempler un enfant en-
dormi, un être recueilli, c'est soule-
ver le voile d'un mystère ; c'est al-

ler à la rencontre de p ensées infor-
mulées, mais latentes et perceptibles à
nos sens.

Vaste, si vaste est le domaine de la
pensée ! Qui dira jamais ses limi-
tes exactes, comme ses répercussions
inca lculables ?

Quelquefois on désirerait ne plus
penser... ne p lus savoir, ne plus réflé-
chir ! De même que nous sommes in-
capables d'arrêter l'horloge du temps,
nous le sommes aussi pour immobili-
ser le faisceau sans cesse reform é
par les milliers de pensées émises par
les humains.

Nous pouvons seulement capter cel-
les que nous aimons, qui répondent à
nos besoins et les retenir ; puis of f r i r
aux autres celles qu'ils attendent de
nous.

Puissance remarquable, la pensée
commence son chemin comme un
nouveau-né entrant dans le monde ;
puis tel un oiseau vainqueur, elle
s'élève et s'envole aux quatre points
de l'horizon, se répandant parmi les
hommes.

Plus nous regardons haut et p lus
nos pensées seront capables d'élever
ceux à qui nous les destinons. Fleur
de nos sentiments, notre pensée doit
être le parfum de notre vie.

Un parfum agréable et généreux à
ceux qui nous entouren t ; dans le si-
lence et la ferveur , une pensée peut
devenir une prière silencieuse, un
hymne de louanges, un soupir recon-
naissant.

« Tout ce qui est sage a déjà été
pensé

Il faut  seulement essayer de le
penser encore une fo is  » .

Penser est une faç on d'agir, quand
on sait qu'agir n'est que la résul-
tante d' une concentration de pensées.

Anne des Racailles

Au tribunal de police du Val-de-Travers

Les sentinelles les repoussent à coups de baïonnettes...
De notre correspondant régional :

Le tribunal de police du Val-de-
Travers, composé de MM. Philippe
Favarger, président et Gaston San-
cey, greffier, a siégé mardi, à Mé-
tiers.

Six jeunes Fleurisans étaient préve-
nus d'émeute, de voies de faits, d'in-
jures, de menaces, de scandale pu-
blic.

A LA SORTIE D'UN BAR
Dans la nuit du 17 au 18 mai,

à la sortie d'un bar, à Fleurier, un
incident s'est produit vers minuit
et demi entre les soldats et les offi-
ciers d'une école de recrues et des
civils stationnés à Fleurier. Un Fleu-
risan voulut monter les escaliers pour
se rendre dans un cantonnement. Il
en fut empêché par la sentinelle qui
alerta le corps de garde et des
officiers qui se trouvaient à l'hôtel
de la Poste.

Ordre fut donné, par le comman-
dant de compagnie, à la garde de sor-

tir sa baïonnette au canon. Vu
l'ampleur prise par la manifestation,
il fallut faire appel à un agent de
la police cantonale. Le lendemain,
une enquête était ouverte par le juge
d'instruction militaire, André Piller,
puis par le colonel Henri Bolle.

OTAGES ?

C'est J.-P. A. qui a tenté de gra-
vir les escaliers pour voir dans quel
état étaient les cantonnements. Il a
été repoussé par la sentinelle et, pris
de boisson, il risqua de tomber. Il
reconnaît s'être moqué des officiers
et des soldats. D. S.-V. a été, invo-
lontairement, bousculé par un offi-
cier qui lui cassa la cigarette qu'il
avait à la bouche. Il demanda qu'el-
le lui fut remplacée, puis alla mettre
le mégot sous le nez du gradé. Il
ne se souvient pas s'il l'a injurié.

Pour D. P., le malheur est d'avoir
été là. Il a entendu un échange de
mots, a reçu un coup de genou
d'un officier et a été retenu sur le
balcon du restaurant du Stand par les

militaires, en compagnie de S.-V..
Tous deux prétendent qu'ils ont été
des otages, mais le président leur
a fait remarquer que les soldats
suisses n'étaient pas des fedayins !

Parce que les militaires n'ont pas
voulu tout de suite le laisser re-
prendre son vélo, J. L. a été gros-
sier. J.-H. W. avait déjà eu une alter-
cation avec un civil au bar. Il lui
fit avaler un... cigare et l'empala
sur une barrière de chemin de fer.
II a voulu forcer l'interdiction de pas-
sage des soldats et a décoiffé un of-
ficier. En outre, il reçut des coups
de baïonnette et de crosse.

— Si vous aviez été à la place
de la sentinelle, qu'auriez-vous fait ?
interroge le juge.

— J'aurais agi comme elle...
Pour J.-L. V., les militaires au-

raient dû prendre cette affaire avec
le sourire. Il a entendu quelqu'un
dire « On monte les escaliers et on
sème la panique dans les dortoirs ».
Il trouve l'armée inutile et imperti-
nent envers le président, il a dû
s'excuser.

RECRUES :
COMPORTEMENT IMPECCABLE
Selon tous les prévenus, c'est l'ar-

rivée des officiers qui a provoqué
le désordre. Ceux-ci ne se sont pas
montrés à la hauteur de la situation.
En revanche, les prévenus admettent
que les recrues ont eu un comporte-
ment impeccable.

Pendant l'interrogatoire, un audi-
teur, M. D., de Couvet, a voulu
mêler son « grain de sel ». Le juge
l'interrompit et D. eut l'outrecuidance
de répondre :

— C'était pour vous faciliter la
tâche...

De l'armée, seul le lieutenant An-
dré Grandchamp, de Lausanne, avait
porté plainte. Il précisa que l'attitude
des civils était menaçante et qu'elle
n'avait nullement cet air de bonhom-
mie que les accusés ont voulu dé-
crire.

Le tribunal a décidé d'entendre le
commandant de compagnie, le plt
Buchs, mis en cause, et a renvoyé
les débats à une date ultérieure.

G. DROZ

Forçant l'entrée de la caserne, six individus tentent de
pénétrer dans le cantonnement de l'école de recrues!
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Plus d'eau !
(c) En raison des travaux entrepris pour
relier le réseau communal à celui du Syn-
dicat français , une interruption temporaire
dans la distribution est inévitable. Elle
aura lieu ce soir dès 22 heures et jus qu'à
jeudi matin.

(sp) Hier après-midi, ont eu lieu à Cou-
vet les obsèques de M. André Petitpier-
re, ancien conseiller national , président
du Grand conseil et conseiller commu-
nal , décédé dans sa propriété de Plan-
cemont quelques mois après avoir fêté
son 80me anniversaire. Une nombreuse
assistance a pris part à l'office funè-
bre célébré au temple. On notait la
présence de représentants des milieux
politiques , culturels, hospitaliers, mili-
taires, sportifs , musicaux, journalisti-
ques et administratifs auxquels le dé-
funt a collaboré et appartenu pendant
de très longues années.

Le pasteur Willy-A.Perriard a retracé
11 brillante carrière de M. Petitpierre
avant de prononcer un message de ré-
confort et d'espérance. Au nom du co-
mité administratif  de l'hôpital du Val-
de-Travers, le pasteur Gustave Tissot a
rappelé la fructueuse activité de M. Pe-
titpierre comme membre, puis comme
président (de 1956 à 11)65), enfin comme
président d'honneur (dès 1967) de l'au-
torité executive de l'établissement hos-
pital ier  de Couvet.
Au cimetière, après une dernière priè-
re prononcée par le pasteur Perriad , la
bannière de la fanfare l'Avenir — dont
M. Petitpierre était membre d'honneur
— s'est inclinée sur la tombe en guise
d'adieu.

Les obsèques
de M. André Petitpierre

(c) Après avoir siégé hier matin, la
commission de taxation se réunira à
nouveau le 28 octobre prochain pour
examiner les dernières déclarations d'im-
pftts des contribuables de Couvet.

la saison U.P.N.
est ouverte

(sp) Hier soir, a eu lieu à Couvet la
première leçon du premier cours que
la section régionale de l'Université po-
pulaire neuchâteloise organise cet hi-
ver au Val-de-Travers. Il s'agit d'un cy-
cle de quatre séances consacrées a la
mycologie par M. Jean Keller, président
de la Société mycologique de Neuchâ-
tel. Trois autres cours sont prévu s : en
novembre, le planning familial ; en fé-
vrier , l'histoire locale ; et en mars, les
mathématiques modernes.

Commission de taxation Limitation
de la vitesse

H'VHd+mi

De notre correspondant régional :
Au cours de l'audience tenue lundi , à

Môtiers, par le tribunal de police du Val-
de-Travers, le juge Philippe Favarger a
souhaité que, pendant la belle saison au
moins , une limitation de la vitesse des
véhicules à moteur soit imposée par des
panneaux adéquats , à proximité de la pis-
cine des Combes, à Boveresse, à la nou-
velle route Neuchâtel - Pontarlier.

En effet , à cet endroit on note un fort
trafic de cyclistes et d'automobilistes qui ,
pour se rendre à la piscine , doivent faire
des manœuvres de présélection , s'ils veu-
lent garer leurs véhicules sur la place de
parc. En obligeant les automobilistes qui
ne connaissent pas l'endroit , à réduire leur
vitesse, on éviterait bien des accidents I

Bientôt une sirène
pour alarmer
les pompiers

De notre correspondant régional :
Dans les prévisions budgétaires pour

l'année prochaine que le Conseil commu-
nal a établies , une charge nette de 33,750
francs a été prévue pour les différentes
sections de la police communale. Dans ce
montant sont compris 17,000 fr. pour le
traitement et les charges sociales des
agents, 500 fr. pour la signalisation rou-
tière. L'entretien du cimetière a été porté
à 3000 fr. On a prévu de planter quel-
ques thuyas en bordure de la division ou-
verte au nord. Toutefois , l'exécutif attend
la fin des travaux de la nouvelle route,
car il est possible que le mur du cime-
tière soit démoli pour des raisons... esthé-
tiques. La place de parc n'aura plus son
utilité. En effet , les véhicules à moteur
pourront stationner en bordure de la route
actuelle qui sera rattachée au réseau com-
munal et qui ne desservira plus que l'im-
meuble du Loclat , la décharge publique
et les champs des alentours.

En ce qui concerne l'abattoir intercom-
munal , malgré les assurances données, on
a prévu une dépense de 1500 fr. en pré-
vision d'un éventuel déficit , puisque, pour
une partie de l'année 1969, la commune
a versé 1694 francs.

Pour compléter le matériel du corps des
sapeurs-pompiers, il est projeté de faire
l'acquisition d'un chariot servant au trans-
port des < courses ». Il est aussi prévu
d'acheter cent mètres de tuyaux de 40 mm ,
ce qui occasionnera une dépense de 4400
francs. En 1971, l'intention du Conseil
communal est de procéder à l'installation
d'une sirène destinée à alarmer la section
des premiers secours. On pense fixer cette
sirène sur le toit du nouveau collège, qui
semble l'endroit le mieux approprié.

(sp) La 13me saison du Ciné-club du
Val-de-Travers s'ouvre ce soir au ciné-
ma Colisée. Au programme, un film de
Jacques Tati , « Playtime » qui prolonge
la voie satirico-comique déjà tracée par
« Jour de fête », « Les vacances de M.
Hulot » et « Mon oncle ». L'activité du
Ciné-club concerne quiconque aime le
bon cinéma , pourvu qu 'il ait dépassé
l'âge de la scolarité obligatoire.

Soirée « pop »
(sp) Comme nous l'avons déjà signalé,
une soirée de « pop music » sera organisée
pour la première fois au Vallon samedi
prochain ; elle se déroulera à la salle de
spectacles de Couvet. Hormis un orches-
tre de jazz , « Les Vagabonds », deux for-
mations de « pop music -» sont à l'a f f i -
che : le groupe « Af ter  Shave » et l'en-
semble « The Golfingers ». Voilà beaucoup
de décibels en perspective !

Inspection
des chevaux militaires

(c) L'inspection des chevaux militaires
se déroulera le 22 octobre prochain, sur
la place de la Gare RVT.

Au Ciné-club

CINÉMA. — Colisée (Couvet) , 20 h 15 :
« Playtime » (Ciné-club).

EXPOSITION. — Fleurier, -salle F.O.M.H. :
exposition Oswald Goetz.

MÉDECIN ET PHARMACIEN habituels.
iili
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Restaurant du Patinage
Fleurier

F E R M É
du 8 au 15 octobre inclus
pour cause de vacances.

R. Rubin
Reliure - Encadrements
SAINTE-CROIX
sera à FLEURIER
le jeudi 8 octobre

chez Mme Leuba-Rusca, tabacs-journaux

Ciné-Club du Val -de-Travers
Cinéma Colisée - Couvet
Ce soir à 20 h 15
Ouverture de la 13me saison avec

PLAYTIME
de Jacques Tati 1967.
Cartes de membres à vendre à
l'entrée.

A vendre

5
citernes
à mazout, 1100 L
épaisseur 2 mm,
laquées, avec pompa
à main et j auge,
pièce 320 fr.
SCHMUTZ,
citernes, Fleurier,
tél. 9 19 44.

tr
L'annonce
reflet vivant
du marché

Monsieur
seul, 48 ans,
bonne situation,

cherche
compagne de 35
à 50 ans pou r
tenir son ménage.
Mariage possible,
réponse à toute
offre sérieuse.

Ecrire avec photo
récente,

sous chiffres ME
2431 au bureau

du journal.

Chauffage... à distance !
(sp) Ces jours , on procède à la pose de
la conduite souterraine qui reliera le bâ-
timent du collège régional à la nouvelle
salle de gymnastique et qui permettra à la
chaudière du premier immeuble de chauf-
fer à distance le second.

Au foyer des jeunes
(sp) Fermé pendant la belle saison, le
foyer des jeunes, installé au rez-de-chaus-
sée de la cure protestante du Pasquier ,
a ouvert ses portes mardi soir. Désormais ,
il est à la disposition des adolescents du
village , chaque mardi soir , afin qu'ils puis-
sent y accomplir des activités pratiques et
y animer des discussions.



Après le Conseil général de Neuchâtel
De gestion électronique à la commune

et d'épuration des eaux usées à Chaumont
Après le Conseil général de Neuchâtel

De gestion électronique à la commune et
d'épuration des eaux usées à Chaumont
de Neuchâtel , a été nettement dominée
par le projet d'extension du Centre élec-
tronique de gestion de l'administration com-
munale, la somme nécessaire était de
1,209,000 francs .

D'emblée M. Ph. Muller (soc.) représen-
tant la minorité de la commission spécial e
ayant examiné ce problème, dit n 'être pas
convaincu de la nécessité d'étendre ce ser-
vice, dont la rentabilité peut être mise en
doute. Mais, ce qui incite surtout l'orateur
à s'opposer à cette extension , c'est la quasi-
absence de collaboration de l'administration
communale avec les services de l'Etat sus-
ceptibles d'utiliser les possibilités des instal-
lations de la ville.

M. Zahnd (rad.) rapporteur de la com-
mission, représentant la large majorité de
celle-ci, dit qu'elle a acquis la conviction
d'un travail fructueux et d'un agrandisse-
ment justif ié. Ce dernier ne sera pas seu-
lement un facteur de clarté et de ratio-
nalisation , mais une économie de personnel
non engagé. Si, d'autre part , l'Etat s'équi-
pe électroniquement, il serait judicieux que
ce soit complémentairement et non paral-
lèlement.

M. Biaise Junicr (lib.) estime qu 'il faut
poursuivre la tâche commencée, compte tenu
des rationalisations opérées durant les qua-
tre ans de gestion électronique à Neuchâ-
tel. C'est un investissement rentable.

M. Duvanel (pop) épouse, pour une fois
les vires de M. Muller. Il critique le cli-
mat (hargneux) qui a présidé les séances
de la commission et trouve excessive la
dépense au moment où, au budget 1970,
le poste des écoles a été diminué de 70
mille francs.

M. E. Moulin (soc) dit que son groupe
s'abstiendra la justification de la dépense
manquant de sérieux. Impossible de cau -
tionner une politique à si courte vue ! Aus-
si le groupe dépose-t-il un postulat deman-
dant que la commune étudie la possibilité
régulière d'une collaboration avec l'Etat en
matière de gestion électronique.

M. Jaquet (rad.) estime au contraire que
les commissaires ont reçu tous les éclair-
cissements désirés. Il est temps d'aller de
l'avant...

M. Pierre Meylan (cons. comm.) relève,
en répondant aux opposants, qu'un rapport
d'expertise existe bel et bien : il a été fait
par l'Université de Fribourg et a servi de
base à l'équipement électronique de Neu-
châtel après avoir été adapté aux nécessi-
tés de la ville, aux problèmes à résoudre.

La collaboration avec l'Etat ? M. Meylan
l'a dit sans ambages : le Conseil communal
s'en est toujours préoccupé. Et le magis-
trat de lire toute la correspondance entre
la commune et le Château, dans laquelle la
ville offre ses services et son installation.
Aujourd'hui le Centre fait de nombreux
travaux pour l'Etat mais l'administration
cantonale n'utilise qu'une faible partie de
la capacité de l'équipement électronique
communal 1

Après les brèves interventions de Mes-
sieurs Siegenthaler (rad.) et Vaueher (soc),
le Conseil général accepte par 20 voix
contre 6 (9 abstentions) le crédit demandé
de 1,209,000 francs.

310,000 FKANCS DE CRÉDITS
SUPPLÉMENTAIRES

Les crédits supplémentaires qui augmen-
tent les dépenses de l'exercice de 310,000
francs ont donné heu a un débat ouvert
par M. Misteli (rad.) président de la com-
mission financière qui demande au Conseil
général de donner son approbation.

M. Leuba (soc), s'abstiendra et son grou-
pe avec lui , imitant en cela l'attitude pri-
se lors des votes du budget.

M. Dubois (soc) estime que ce sont là
des crédits extraordinaires qui devraient
faire , chacun , l'objet d'une demande au
Conseil général et non figurer au budget
ordinaire.

M. Wildhaber (rad.) félicite la section de

l'in formation quant à son travail de pré-
sentation du Bulletin officiel.

M. Pingeon (pop) s'en prend au Con-
servatoire , à ses structures , à son fonction -
nement à propos de l' augmentation de la
subvention cantonale et communale. Mais,
la présidente Mlle Tilo Frei l'interrompt
dans sa foulée car son intervention a toutes
les formes d' un développement de postulat.

M. Allemann (cons. comm.) dit qu'il se-
rait malvenu de remettre en discussion les
statuts des conservatoires peu de temps
après la décision dn Grand conseil et du
peuple d'augmenter leurs subsides , ces ins-
titutions étant par ailleurs satisfaites de
leurs organisations et de leur fonctionne-
ment.

Les comités de ces institutions ont élabo-
ré un projet tendan t à modifier le mode
d'élection des professeurs.

Après quelques explications de M. Ph.
Mayor (cons. comm.) sur la définition de
ces crédits complémentaires, pour répondre
à M. Dubois , l'assemblée accepte le rap-
port de la commission financière concluant
à l'adoption de ces sommes qui aggrave-
ron t d'autant le déficit présumé de l'exer-
cice en cours.

DE L'EAU POUR CHAUMONT,
MAIS AUSSI UNE STATION

D'ÉPURATION
Pour que Chaumont ne fasse par les

dures expériences de Zermatt naguère,
M. Wildhaber (rad.) a rappelé la nécessi-
té absolue de trouver une solution à l'éva-
cuation et au traitement des eaux usées
du périmètre de Chaumont, au moment où
le Conseil général parlait d'améliorer le
réseau d'eau potable.

Après les interventions de deux conseil-
lers libéral et socialiste (MM. Ducommun
et Dubois). M. Allemann (cons. comm.)
a rappelé les études faites il y a quelques
années en vue de raccorder les égouts de
Chaumont à ceux de la ville via ceux du
Bois-de-1'Hôpital quand cette région serait
devenue un quartier résidentiel de Neuchâ-
tel .

On en est arrivé aujourd'hui à une autra
solution : la création, au sud de Chaumont,
au chemin de la Petite-Côte, d'une fosse
de décantation qui permette l'évacuation par
camions des boues résiduaires des eaux mé-
nagères usées des habitations de Chaumont.
Cette étude sera complétée l'an prochain.

Pour M. Schertenleib (rad.) l'évacuation
et la préépuration des eaux est un pro-
blème urgent.

Le renforcement de l'alimentation en eau
potable des habitations de Chaumont a re-
cueilli l'unanimité du Conseil général. La
condition d'une solution à l'évacuation des
eaux usées était sous-j acente.

LES PISTES DE L'AVENUE DU
PREMIER-MARS

MM. Pierre Dubois et consorts deman-
daient au Conseil communal, par voie d'in-
terpellation , si le tracé actuel des pistes
à l'avenue du Premiers-Mars était définitif
et s'il ne l'estimait pas dangereux.

Non, répondit M. J.-Cl. Duvanel (cons.
comm.) ces pistes recommandées par un
expert en circulation urbaine, ont été créées
dans la perspective de la nouvelle signali-
sation lumineuse dont la pose va commen-
cer prochainement. La piste centrale est-
ouest est faite pour recevoir ceux qui veu-
lent tourner à gauche pour s'engager dans
la rue J.J.-Lallemand. Ce n'est pas dan -
gereux dès l'instant où le parcage est in-
terdit en bordure du Jardin anglais. Mais,
il faudra placer une signalisation avancée
qui permette aux étrangers de choisir leur
voie alors qu 'il sont à la hauteur de la
Rotonde déjà.

INITIATIVE POPULAIRE
En ouverture de séance, la présidente

— qui venait de saluer le retour du chan-
celier J.-P. Baillod aux séances du législa-
tif — a pris acte d'une lettre que lui adres-
sait le Conseil communal pour lui annon-
cer le lancement d'une initiative pour la
protection des rives, dont notre journal a
parlé hier.

Nouvelle humiliation pour la SuisseLA LIBERATION DES PIRATES
DE L'AIR PALESTINIENS

Le communiqué du Conseil fédéral,
en date du 29 septembre dernier, ne
dissipera nullement le malaise qu'a
provoqué au sein du peuple suisse
quasi unanime, son comportement vis-
à-vis du terrorisme palestinien. Il l'ac-
croîtra au contraire.

« Le Conseil fédéral, a-t-on pu lire,
constate qu'en dépit de la destruction
des avions, les conditions posées pour
une libération des auteurs de l'atten-
tat de Kloten devront être considérées
comme remplies dès que le dernier
groupe d'otages détenu en Jordanie
aura été libéré. »

Qu'est-ce à dire ? A la lecture de
ce texte, on croirait presque que c'est
M. Pierre Graber qui, avec un fier
mouvement de menton, a signifié ses
conditions aux assassins du F.P.L.P,
alors que ceux-ci, en pillant et faisant
sauter l'appareil de la « Swissair »,
venaient de violer les termes de l'ou-
trageant ultimatum qu'ils lui avaient
signifié.

Assurément, le chef du départe-
ment politique, dans sa conférence de
presse du 28 septembre, a affirmé
qu'il s'était aligné sur la position adop-
tée par le gouvernement britannique
dans le cas de la tueuse Leila Kha-
led. Il n'en reste pas moins que, l'a-
vant-veille, au témoignage de son thu-
riféraire de la radio « romande », il
avait déclaré qu'il lui était « indiffé-
rent » de savoir qui, des fedayins
ou du roi de Jordanie, avait libéré
ceux que le communiqué fédéral qua-
lifie d'« otages » comme si cette con-
dition ressortissait à nos institutions
démocratiques.

Ce qui démontre, à n'en pas dou-
ter, qu'il avait déjà adopté la position
de l'abandon. Mais quel empresse-
ment à brûler les dernières cartes
que nous détenions encore I

« Personnellement, ajoutait M. Pier-
re Graber que nous citons d'après la
« Tribune de Lausanne », je suis con-
vaincu que la population a déjà fait
deuil des avions dynamités, et qu'elle
Pense plus aux vies humaines à sau-
ver, aux otages. »

On en est beaucoup moins convain-
cu que lui. Mais encore, conviendrait-
il de se demander — ce qu'il n'a
Pas fait — pourquoi il y a eu des
« vies humaines à sauver » et l'on ré-
pondra à cette question, avec l'énor-
me majorité de la « population » suis-
se, que c'est parce que ni lui, ni
son prédécesseur, ni le Conseil fédé-
ral n'ont tiré la leçon des criminels
attentats de Kloten et de Wurenlin-
gen, pour en prévenir la récidive.
Un exemple entre plusieurs i nul n'i-

gnore qu'il existe des réseaux pales-
tiniens en Suisse ; qu'a-t-on fait pour
les extirper ?

Soulignons, d'autre part, ce qu'il
y a d'impolitique dans ce propos du
chef du département autrefois politi-
que. Dans le milieu des terroristes
palestiniens, de même que dans les
capitales du monde arabe qui les
accueillent et soutiennent au mépris
cynique de la loi internationale, il
donnera à penser que puisque le peu-
ple suisse a fait deuil des avions dy-
namités, il n'y a plus aucune raison
de se gêner : la pénitence est douce,
nous recommencerons, comme dit la
chanson.

* * *
Il est vrai que selon le communiqué

de ce triste 29 septembre, le Conseil
fédéral, concernant ces attentats ter-
roristes, « attend que tous les Etats,
les pays arabes compris, assument dé-
sormais pleinement leurs responsabili-
tés à cet égard ». Belle formule à
la vérité, mais sur les cercueils des
47 morts de Wurenlingen, n'avait-on
pas déjà proclamé : « Le Conseil fédé-
ral attend enfin que les Eta ts arabes
désapprouvent formellement les actes
terroristes commis à l'étranger et qu'ils
fassent tout ce qui dépend d'eux
pour empêcher de tels actes » ?

Ces chers Etats arabes n'en ayant
rien fait — à preuve la récidive du
6 septembre — leur demandera-t-on
des excuses et des indemnités ? L'au-
tre jour, la presse à la botte du co-
lonel Boumedienne qui continue de
se répandre en grossièretés sur le
compte de notre pays, proclamait que
l'Algérie ne s'associerait à aucune des
mesures qu'on envisage de prendre
sur le plan international, pour répri-
mer la piraterie aérienne des feday ins.
Va-t-on interdire l'accès de nos aéro-
ports aux avions d'« Air-Algérie » ?

Quoi qu'il en soit, M. Daniel-E.
Margot, correspondant de la « Gazette
de Lausanne » au Palais fédéral, ti-
trant son commentaire sur notre der-
nière humiliation : « Attitude consé-
quente », nous semble avoir mis dans
le mille, pourvu, toutefois, qu'on cons-
tate avec ou sans lui que c'est la
conséquence dans l'abdication...

QUEL FRONT ?
Cependant que les trois assassins

de Kloten recouvrent leur liberté, en
violation flagrante de la loi suisse,
la « Feuille d'avis de Lausanne » nous
annonce que le Conseil fédéral « fera
front » c'est-à-dire, nous explique no-
tre confrère du chef-lieu vaudois, qu'il
fera front à l'opinion publique, ce
qui nous incite à remarquer que ce
n'est pas précisément le front que
notre exécutif a montré à cette asso-
ciation de criminels du type S.S., qui
se dénomme F.P.L.P.

Assurément, dans sa défense, le
chef du département politique auquel
incombe indiscutablement la principa-
le responsabilité en cette peu relui-
sante affaire, peut compter sur l'ap-
pui d'un front allant du communiste
Jean Vincent au libéral Pierre Béguin,
en passant par le sociologue-conseiller
national genevois Jean Ziegler, et
cette presse d'information lausannoise
dont M. Otto Frei, correspondant de
la « Neue Zurcher Zeitung » pour
la Suisse romande, signalait le 25
septembre dernier, les évidentes sym-
pathies pour les mouvements arabes
de « libération », alors que précédem-
ment elle se passionnait pour le Ma-
ghreb, soit encore pour l'Algérie.

Toujours est-il qu'on peut se de-
mander si cette coalition, abstraction
faite de la Suisse alémanique où elle
ne rencontre aucun écho ou peu s'en
faut, suffira pour rendre leur presti-
ge à ceux qui ont sollicité de l'Assem-
blée fédérale l'honneur d'assumer les
responsabilités du gouvernement de la
Confédération suisse.

* * *
Et le correspondant de notre grand

confrère zuricois de relever la sévérité
avec laquelle, particulièrement sous la
signature du vieux lutteur Jules Hum-
bert-Droz, la « Sentinelle » a commen-
té le comportement observé en l'occur-
rence par nos autorités. En Valais, le
député radical François Couchepin ne
s'est pas montré moins acerbe dans
ses commentaires du « Confédéré »
que le conservateur chrétien-social
François Luisier dans ses articles du
« Nouvelliste du Rhône » et « Feuille
d'avis du Valais ». Même écho ré-
barbatif, écrit-il, dans la « Liberté »
de Fribourg et dans la « Tribune de
Genève », et l'on pourrait ajouter que
dans ses deux dernières correspon-
dances du « Journal de Genève » M.
Jacques-Simon Eggly ne s'est pas
montré beaucoup plus tendre pour
le Conseil fédéral.

Quant aux campagnes pro-arabes
des journaux lausannois que nous
avons signalées plus haut, elles leur
auraient valu, selon lui, des protesta-
tions de leurs lecteurs, aussi nombreu-
ses que véhémentes.

Il faut savoir le plus grand gré à
M. Otto Frei pour cet utile et véri-
dique tour d'horizon romand. Trop
souvent, en effet, ce demi-quarteron
d'« intellectuels » lausannois qui domi-
ne la presse de la métropole lémani-
que, s'est arrogé le droit de parler au
nom de la Suisse romande, et, trop
souvent aussi, outre-Thièle on leur
a légèrement prêté cette autorité d'o-
racles romands dont ils se sont affu-
blés avec plus de prétention que de
qualification.

Ainsi donc, nos confédérés aléma-
niques auront pu apprendre par les
soins de la « Neue Zurcher Zeitung »
que, sur le sujet qui les a boulever-
sés à juste titre, Neuchâtelois, Vaudois,
Genevois, Fribourgeois et Valaisans,
dans leur grande majorité, partagent
leur consternation et leur indignation.
Et ce sera pour le plus grand béné-
fice de l'ensemble du pays.

* * *
Comme on voit, le Conseil fédéral

aura plusieurs fronts à défendre. Dans
cette lutte inégale contre l'évidence,
il pourra compter, toutefois, sur l'ap-
pui déterminé de cette radio préten-
dument romande, et qu'on nous per-
mettra bien de qualifier d'arabo-lau-
sannoîse, vu le deuil aussi grotesque
que pompeux, qu'elle a mené quatre
jours durant sur la dépouille mortelle
de feu le colonel Nasser.

Il y a malgré tout dans cet appui,
que notre radio ne laissera pas de
prêter à M. Pierre Graber, une petite
difficulté que, très judicieusement, le
14 septembre dernier, M. François
Tranchant, chroniqueur radiophonique
de la « Tribune de Lausanne » n'a
pas laissé de signaler à ses lecteurs :
« Il est certain, a-t-il écrit, que les
expériences faites à « Temps présent »
et à « Table ouverte » où la conduite
du Conseil fédéral fut mise en cause
montrent que le recours aux ques-
tions des téléspectateurs doit être uti-
lisé avec les plus grandes précautions.»

Effectivement, tout serait beaucoup
plus simp le si l'on écartait du micro
tous les citoyens suisses qui poussent
le mauvais esprit jusqu'à exprimer
leur désaccord au chef du départe-
ment politique. Liberté d'expression
pour les monopolistes gauchistes de
la Radio et de la Télévision romandes ;
silence aux autres citoyens, et nous
voici ramenés au temps des baillis I

LE DEVOIR ET L'HONNEUR
Mandaté par la commission des

affaires étrangères qu'il préside, le
conseiller national G.-A. Chevallaz
se dispose à interpeller le Conseil fé-
déral pour l'inviter à s'expliquer sur
le détournement d'avion du 6 septem-
bre dernier, sur le comportement qu'il
a cru devoir observer en l'occurrence,
ainsi que sur les mesures qu'il a pri-
ses et entend prendre encore pour
assurer mieux que par le passé la
sécurité de nos avions et de leurs
passagers.

Nos lecteurs, toutefois, auraient tort
de s'imaginer qu'à l'occasion de ce
dialogue parlementaire, seront élucidées
les questions qu'avec quelque angoisse
se pose l'immense majorité du peu-
ple suisse, sans distinction de langues
et d'opinions.

Tant l'interpellation que développait
naguère M. G.-A. Chevallaz au Con-
seil national sur le monstrueux atten-
tat de Wurenlingen, que l'article
qu'il consacrait l'autre jour dans la
« Feuille d'avis de Lausanne » au
dernier crime des terroristes palesti-
niens et aux responsabilités gouverne-
mentales qu'il implique, ne doivent
nous convier à aucune illusion à cet
égard : tout se passera «t en douce »
si l'on nous passe cette familiarité.

C'est-à-dire qu'on tentera de ra-
mener l'opinion suisse au faux dilem-
me que M. Pierre Graber alléguait
pour sa défense devant le petit écran !
ou consentir à une entorse à nos prin-
cipes constitutionnels ou aventurer
l'existence de 150 personnes innocen-
tes. Et déjà le président du Conseil
national, le socialiste Eggenberger a
ouvert la voie à l'étouffement, quand,
inaugurant la session parlementaire ,
il déclarait : « Je comprends et j 'ap-
prouve l'attitude du Conseil fédéral
qui a estimé que la vie humaine pri-
me le droit. »

* * *
Or le vrai débat n'est pas là.
D'aucuns qui vont plus loin que

nous dans leur critique de nos auto-
rités, soutiennent que la vie des ota-
ges rassemblés à Zarka , n'eût pas
été mise en danger, si le Conseil fé-
déral avait fait montre de plus de
fermeté et de moins de précipitation
dans ses premières démarches. En
présence de criminels aussi endurcis
que les sicaires du F.P.L.P., nous
hésitons à nous prononcer sur ce su-
jet, et nous émettrons l'avis que, le
7 septembre, à l'ouverture de leur
séance matinale, les responsables de
nos destinées se trouvaient bel et bien
acculés à l'humiliante et tragique al-
ternative dont ils argumentent aujour-
d'hui pour présenter leur apologie.

Reste que le Conseil fédéral, de
l'aveu même du chef du départemenl
prétendu politique, n'a pas été surpris
par l'attentat du 6 septembre, qu'il
a été prévenu qu'un mauvais coup
se préparait contre « Swissair » dans
des délais qui lui eussent vraisembla-
blement permis de le prévenir. Or,
la seule précaution à laquelle il se
soit arrêté, en présence de la mena-
ce qui lui était signalée, a consisté à
préparer le drapeau blanc, d'entente
avec le Conseil d'Etat de Zurich.
Ce qui a permis à M. Pierre Graber
de proclamer à la face de ses con-
citoyens éberlués par tant de conten-
tement de soi : « Gouverner, c'est
prévoir ! »

Pouvait-on faire autre chose ? On
le nie dans le camp des adulateurs
lausannois du Conseil fédéral. Mais
c'est en vain, car les mesures prises

depuis le déplorable événement du
6 septembre, pour renforcer la sécu-
rité sur nos aéroports et à bord de
nos avions, démentent à elles seules
la pertinence de ces dénégations in-
téressées. Aussi bien, à notre modeste
tour, revendiquerons-nous le droit de
citer l'adage : gouverner c'est prévoir I

Peut-être nous trouvera-t-on bien
entier, quand nous émettons cette opi-
nion. Notre savant collègue de la Facul-
té de droit de Lausanne, le professeur
Marcel Bridel, le 17 septembre dernier,
dans la « Suisse » 1), ne s'exprimait
pas très différemment de ce que nous
venons de faire, quand il écrivait :

« On a beaucoup dit qu'il n'était
pas possible d'empêcher les détourne-
ments d'avions sans recourir à d'in-
supportables mesures policières, coû-
teuses, tracassières et incompatibles
avec la rapidité qui est la raison d'être
des transports aériens. Voire I Mais
ne vient-on pas de décider de ren-
forcer le contrôle des passagers et
des bagages et même de faire monter
à bord de nos avions des policiers
armés ? Si ces précautions apparaissent
aujourd'hui adéquates et supportables,
pourquoi ne les a-t-on pas prises plus
tôt ? N'éta it-on pas suffisamment aver-
ti de ce qui se tramait ? Le Conseil
fédéral déclare qu'il en avait vent
depuis un certain temps déjà I Et,
d'ailleurs, l'attentat de Kloten, la ca-
tastrophe de Wurenlingen, les pro-
pos vengeurs de certains journaux
arabes, n'éta it-ce pas assez pour jus-
tifier des mesures draconiennes dans
nos aéroports et à bord des appareils ?
La faiblesse ou la timidité de tel ou
tel gouvernement étranger devraient-
elles nous ménager une excuse ou
nous servir de déplorable exemple à
ne pas suivre ? La réticence des com-
pagnies aériennes, surtout soucieuses
de la fluidité du trafic, pouvait-elle
entrer en balance avec le devoir de
nos autorités de tout mettre en œuvre
pour assurer la sécurité des person-
nes et le respect de la loi ? »

Cette argumentation sans réplique
nous amène à notre conclusion. Ca-
pitulation ou résistance ? se deman-
dent certains de nos confrères. La
seule question qui se pose, c'est de
savoir si le Conseil fédéral et parti-
culièrement le chef du département
politique ont capitulé, ainsi que le
Conseil de guerre le reprochait au
maréchal Bazaine après la capitulation
de Metz, < sans avoir fait tout ce
que commandaient le devoir et l'hon-

Eddy BAUER
1) On s'étonne que ces réflexions,

marquées au coin du bon sens, n'aient
pas paru dans l'un ou l'autre de nos
quotidiens lausannois.

Sur le bureau du Grand conseil neuchâtelois
De nombreuses interpellations, motions et questions ont été déposées lundi

après-midi sur le bureau du Grand conseil. Les voici :

Cyanure dans le lac:
où en est l'enquête ?

Les deux questions suivantes ont été
déposées par M. Pierre -André Huguenin:
• A la suite de l'hécatombe de

poissons du 14 juillet 1970, l'attention
des autorités a été attirée sur le fait
qu'une entreprise de Gorgier - Chez-
le-Bart a construit récemment une nou-
velle usine, munie d'installations de gal-
vanoplastie nécessitant l'utilisation de
produits toxiques.

» Il s'est révélé que cette nouvelle
usine est entrée en fonction au mois
de janvier 1970 sans que l'usine soit
dotée des installations de neutralisation
des produits toxiques déversés à l'égout.

La population de la Béroche se de-
mande comment une telle négligence est
possible, à l'heure où les corporations
de droit public engagent des frais énor-
mes contre la pollution, où des actions
sont entreprises de toutes parts pour la
protection de la nature et où les fa-
briques sont pourtant soumises à des
prescriptions sévères en matière de lut-
te contre la pollution.

> Quels sont les moyens d'interven-
tion et de contrôle de l'Etat dans ce
domaine ? Quelles sont les sanctions
qu'il envisage de prendre ? Que peut-
il entreprendre pour éviter la répétition
de telles circonstances ? »
• « Le 14 juillet 1970, plusieurs ton-

nes de poissons ont péri empoisonnés,
dans le lac à proximité de la berge à
la limite des communes de Gorgier -
Cbez-le-Bart et de Saint-Aubin - Sauges.
L'analyse de l'eau a révélé la présence
d'une forte dose de produits toxiques.
Cette affaire a sensibilisé la population
de la Béroche. L'Etat a aussitôt ouvert
une enquête, dont le résultat n'est pas
encore connu des autorités communa-
les intéressées.

Le Conseil d'Etat peut-U renseigner
le Grand conseil sur l'état de l'enquê-
te ouverte à ce sujet ? »

Priorités
en cas d'accident

« La maladie de la route est deve-
nue aujourd'hui un véritable fléau na-
tional puisqu'elle a provoqué en 1969
1575 morts et 35,105 blessés. L'expé-
rience quotidienne nous montre que
trop de blessés vont vers la mort faute
de soins rapides. Or, trop d'usagers de
la route ne savent pas comment don-
ner l'alerte s'ils sont témoins ou arri-
vent sur les lieux d'un accident.

Le Conseil d'Etat ne pourrait-il pas
faire distribuer à tous les automobilistes,
motocyclistes et cyclistes, lors de l'ex-
pédition des bordereaux de taxes de cir-
culation ou de leur paiement, une noti-
ce rappelant les règles à observer en
cas d'accident, en mettant surtout l'ac-
cent sur la priorité à donner à l'alerte:
— la gendarmerie en campagne
— la police en ville ? >

Question de M. Henri Eisenring. .
Fiscalité cantonale

« Le résultat de la votation populaire
sur l'initiative du POP en faveur des
petits et moyens contribuables a mon-

tré qu'une partie importante des votants
désirent une modification de la loi sur
les contributions directes. En outre, des
organisations opposées à l'initiative ont,
durant la campagne qui a précédé le
vote, relevé que certains problèmes se
posaient en matière d'imposition. Aussi,
les députés soussignés demandent au
Conseil d'Etat de bien vouloir procéder
à une étude de la fiscalité dans notre
canton en examinant, avec l'intention
d'en améliorer l'application des modali-
tés, entre autres les points suivants :

» Correction du phénomène de la
progression à froid ; imposition du re-
venu de la femme mariée ; atténuation
de la différence de traitement du con-
tribuable salarié et du contribuable in-
dépendant ; modification éventuelle du
système de perception de l'impôt des
personnes morales. >

Motion de M. Jean Steiger et con-
sorts.

Al : des cas
nombreux

« Un ouvrier, atteint d'une grave ma-
ladie en novembre 1968, constate après
un séjour à l'hôpital que, malgré son
désir de reprendre son travail , il en est
totalement incapable. Annoncé à l'Aï
en février 1969, il voit son cas refusé
et reste sans nouvelles jusqu'en février
1970, date à laquelle il passe une nou-
velle visite médicale. 11 ne reçoit son
avis d'admission qu'en juillet 1970 —
avec effet rétroactif — soit après 20
mois d'incapacité de travail.

> De tels cas sont nombreux. Au dés-
espoir de se voir incapable d'exercer
sa profession s'ajoute l'angoisse d'une
longue attente et, s'il n'a pas de res-
sources propres, l'obligation de s'adres-
ser aux services sociaux alors qu 'on se
croit au bénéfice d'une assurance pour
laquelle on a payé des cotisations.

» Aussi des délais pareils peuvent-ils
avoir des conséquences psychologiques
dramatiques, voire conduire au suicide.
Sont-ils imputables à la loi fédérale
(dont l'aspect technique effacerait alors
en partie l'aspect social) ou à une len-
teur inadmissible des services canto-
naux 7 Le Conseil d'Etat envisage-t-il
de prendre des mesures pour remédier
à ces inconvénients 7 »

Interpellation de Mmes Marguerite
Greub et consorts.

Gendarmes
et combats de rues

t Le département de police a l'inten-
tion d'organiser un cours de forma-
tion pour les gendarmes appelés éven-
tuellement à intervenir lors de manifes-
tations de rues. Outre la préparation
psychologique, il serait prévu de les
familiariser avec l'emploi de moyens de
répression en usage dans certains pays.
Le Conseil d'Etat peut-il indiquer quels
événements de la vie neuchâteloise l'ont
incité à prévoir une telle formation
nullement nécessaire dans notre can-

Question de MM. Jean Steiger et
A. Sandoz.

Sport à l'école
et à l'atelier

« Le Conseil d'Etat est prié d'expo-
ser les critères sur la base desquels
seront choisis les sports mis à disposi-
tion de la jeunesse scolaire et des ap-
prentis. »

Interpellation de MM. Maurice Favre,
R. Châtelain et P. Steinmann.

Navigation
intérieure

« Le problème de la navigation inté-
rieure en Suisse est parvenu à une pha-
se critique puisque le Conseil fédéral a
demandé à tous les cantons de lui
faire part de leur position avant le mois
d'octobre 1970. On sait que les parti-
sans et les adversaires de ce moyen
de transport mettent tout en ceuvre
pour essayer d'emporter la décision. Le
canton de Neuchâtel étant particulière-
ment intéressé à ce problème, le Con-
seil d'Etat peut-il renseigner le Grand
conseil sur la réponse qu 'il a donnée
au Conseil fédéral ? »

Interpellation de M. Frédéric Blaser
et consorts.

Pour rentiers AVS et Al
« Le 1er décembre 1969, le Grand

conseil acceptait l'entrée en matière
pour le projet du Conseil d'Etat pro-
posant d'alléger l'impôt sur le revenu
des contribuables âgés de plus de 65
ans. Le projet fut ensuite renvoyé à
l'examen du Conseil d'Etat pour être
amélioré. Jusqu 'à présent, celui-ci n'a
pas manifesté son intention de présen-
ter de nouvelles propositions.

à Aussi les députés soussignés, esti-
mant d'une part que le Conseil d'Etat
est tenu de donner suite au mandat que
lui a confié le Gran d conseil et qu 'il
est d'autre part nécessaire d'alléger l'im-
pôt des bénéficiaires de rentes AVS ou
AI, demandent au Conseil d'Etat de
bien vouloir indiquer quand il a l'in-
tention de faire de nouvelles proposi-
tions au Grand conseil. >

Interpellation de M. Charles Ronlet
et consorts.

Référendum
financier ou non?

« Considérant que l'article 39, alinéa
3, de la Constitution cantonale, insU-
tuant le référendum obligatoire pour
toute dépense non renouvelable supé-
rieure à 200,000 fr. et pour toute dé-
pense annuelle supérieure à 30,000 fr.
loin d'aboutir à une participation plus
active du peuple à la gestion des af-
faires publiques a, au contraire, con-
tribué à détourner une fraction impor-
tante du corps électoral de l'exercice
de ses devoirs civiques au point qu'au
cours des dix dernières années, soit de-
puis l'introduction du suffrage féminin ,
la participation électorale n'a été que
de 16 % en moyenne pour des scru-
tins nécessités par le référendum obli-
gatoire en matière financière, alors
qu 'elle s'établissait à 55 % pour les
élections cantonales et à 33 % pour
les votations dues à des initiatives , con-
treprojets, référendum et revisions cons-
ti tutionnelles ,

» que chaque votation nécessite la
convocation d'un millier de citoyens
pour fonctionner dans les bureaux élec-
toraux et de dépouillement occasion-

nant une perte de temps précieux, un
travail considérable et des frais de pro-
cédure élevés,

» que la lassitude et le peu d'intérêt
provoqués par des consultations fré-
quentes sur des objets qui souvent ne
posent pas de questions de principe,
ne soulèvent aucune opposition organi-
sée et dont l'ordre de grandeur de la
dépense lui-même est déterminé par des
exigences techniques qui ne prêtent à
aucune discussion, tendent à affaiblir
nos traditions démocratiques en rédui-
sant de façon inquiétante pour l'avenir
le nombre des citoyens et des citoyen-
nes qui s'intéressent activement aux
problèmes de la vie politique, économi-
que et sociale du canton,

« les motionnaires prient le Conseil
d'Etat de présenter au Grand conseil
un rapport envisageant toutes les possi-
bilités de remédier à ce fâcheux état
de fait , soit

> 1) suppression pure et simple du
référendum financier obligatoire, éven-
tuellement liée à une diminution du
nombre de signatures requises pour de-
mander le référendum afin d'en facili-
ter l'exercice par les citoyens non or-
ganisés ;

» ou 2- modification des plafonds de
200,000 fr. et 30,000 fr. qui n'ont pas
varié depuis 1949 et qui sont largement
dépassés par l'évolution monétaire ;

» ou 3) institution d'un droit de réfé-
rendum pouvant être exercé par une
fraction déterminée du Grand conseil. >

Motion de M. John Clerc et consorts.

Electeurs en puissances
« Par raison d'équité et pour tenir

compte du rôle très important joué
dans l'économie de notre canton par
les travailleurs étrangers, les soussi-
gnés demandent au Conseil d'Etat l'étu-
de des questions suivantes :

» 1. Les étrangers jouissent dans no-
tre canton du droit de vote en matiè-
re communale s'ils remplissent les con-
ditions fixées par la loi. Ne convien-
drait-il pas de modifier la constitution
neuchâteloise de manière à étendre ce
droit démocratique au vote en matière
cantonale ?

> 2. Les dispositions sur les naturali-
sations sont plus sévères dans notre
canton que dans beaucoup d'autres can-
tons suisses. Afin de faciliter la natu-
ralisation des travailleurs étrangers qui
veulent s'établir durablement dans no-
tre pays et des enfants d'étrangers qui
y sont nés, il est donc nécessaire de
modifier sur plusieurs points la législa-
tion neuchâteloise. Le Conseil d'Etat
est prié de faire des propositions dans
ce sens au Grand conseil. »

(Motion de M. Jean Steiger et con-
sorts)

Politique opportune ?
« La Banque cantonale neuchâteloise,

qui a joué jusqu 'ici un rôle heureux
de modérateur dans l'évolution des taux
d'intérêt hypothécaire, vient d'annoncer
à ses débiteurs une augmentation des
taux en vigueur de Vi % au lendemain
de la votation fédérale sur le droit au
logement. Cette votation a exprimé
clairement le souci de la population
dans le domaine du problème des
loyers et du renchérissement en géné-
ral.

> Le Conseil d'Etat estime-t-il que la
politique traditionnelle de la Banque
cantonale neuchâteloise était opportune
dès l'instant où il a fallu prendre des
mesures susceptibles de provoquer des
hausses sensibles des loyers à l'issue de
ce scrutin, et quelle ligne de conduite
pense-t-il suivre à l'avenir ? »

(Question de M. Jean-Pierre Béguin
et consorts)
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Plus tard , après un excellent dîner , tout le monde
se retrouva au salon. Quelques couples se mirent à dan-
ser. Quant à Renata, elle attendait de pied ferme l'of-
fensive de Jean-Marie Laborde à laquelle elle s'était
soigneusement préparée.

Le faux diplomate ne perdit pas de temps. Il fu t
le premier à s'incliner devant la jeune tille :

—¦ Voulez-vous m'accorder ce slow ?
—¦ Certainement, répondit-elle en souriant.
Ils gagnèrent la partie du salon transformée en piste

de danse et, dès qu 'ils eurent esquissé trois pas, Jean-
Marie prononça à mi-voix :

— Etes-vous devenue folle ? Que signif ie  cette his-
toire de mariage ?

— Ce serait trop long à raconter maintenant .  D'ail-
leurs, c'est une affaire strictement privée.

— Mais, enfin , ce n 'est pas croyable et vous me
« devez » des explications. Soyez demain à onze heures
sur la place de Cour-Cheverny.

— Impossible. Demain matin , je pars pour Paris.
— Et qu'allez-vous y faire ?
— Pas grand-chose. Une question personnelle à ré-

gler. .
ÉDITIONS TALLANDIER

La main de Laborde se crispa sur celle de la jeune
fille.

— Vous, vous savez quelque chose et vous jouez
pour votre propre compte. Avez-vous oublié notre
pacte ?

— A l'heure actuelle , ce que je sais ne peut vous
être d' aucune uti l i té.  Peut-être , après-demain soir , à
mon retour de Paris , serai-je en mesure de vous com-
muniquer d'intéressantes informations. Jusque-là , je
n 'ai rien à vous dire, sinon que je ne vous mets aucun
bâton dans les roues. Vous êtes aussi bien placé que
moi pour vous débrouiller.

L'orchestre s'arrêta et ils se séparèrent. Laborde
s'inclina légèrement comme s'il la remerciait.

— Très bien. Il ne me reste qu'un parti à prendre,
murmura-t-il.

— Yvonne de Boulez , souffla Renata avant de s'éloi-
gner.

Favras, Lcnnox et la belle Yvonne discutaient en-
semble dans un coin du salon. Leur conversation était
si animée qu 'ils ne virent pas immédiatement la jeune
fille et celle-ci en s'approchant entendit  Antoine pro-
noncer avec colère :

— J'avais pourtant bien dit à Jim de tous les rappor-
ter ici. Pourquoi as-tu gardé cet Utrillo chez toi ?

— Pour appâter Laborde, répondit Mme de Boulez.
Sinon , comment...

Elle s'interrompit en apercevant Renata.
— Ah ! vous voici chère amie ! s'exclama-t-elle. Mais

qu 'avez-vous fait de Jean-Marie ?
— Regardez : il a été happé par le jeune Desgrange.

Je crois que si vous voliez à son secours il en serait
très heureux.

— Vous avez raison , j'y cours , lança Yvonne avec
un clin d'oeil complice.

La soirée s'étira, banale et bruyante. Vers minui t ,
Renata décida de monter se coucher.

— Je file à l'anglaise, dit-elle à Favras. Je veux par-
tir tôt pour Paris. A vendredi , Antoine. Je rentrerai
certainement vers quatre heures de l'après-midi.

—¦ Bien. Mais téléphonerez-vous de Paris ?
Comment refuser ? Des souvenirs amers lui en four-

nirent l'occasion.
— Surtout pas. Je vous ai trop téléphoné autrefois ,

lorsque vous étiez chez Crozon. Souvenez-vous de ces
phrases qui vous importunaient. Je ne liens pas à les
répéter. Restent les banali tés.  A quoi  bon ? Et puis ,
je serai si peu de temps absente...

— Comme vous voudrez , se résigna-t-il. Je vous
accompagne jusqu 'à votre chambre '?

— Pas ce soir, Antoine. Je suis horriblement fati-
guée. Laissez-moi m'éclipser sans attirer l'attention.

— Vous êtes un amour, prononça Favras en portant
à ses lèvres la main de la jeune fille.

— Ne m'idéalisez pas à votre tour , répliqua-t-elle
d'un air ironique. Vous risqueriez de tomber de haut.

Le visage d'Antoine se crispa légèrement et Renata
éclata d' un rire nerveux.

— Excusez-moi, j 'ai trop bu, dit-elle. Cette plaisan-
terie est idiote.

Il  la crut et prononça d' un ton plein de gentillesse :
— Il est temps de vous coucher , mon petit. Faites

bonne route, revenez vite. Et merci de ce que vous
allez faire pour moi.

CHAPITRE X
Après une nuit pratiquement sans sommeil tant elle

était énervée, Renata se leva à huit heures. Elle fit
une rap ide toilette, entassa quelques affaires dans une
petite valise et quitta sa chambre.

Renata qui t ta  le château de Marchenoir , aussi silen-
cieux que celui de la Belle au Bois dormant , fonça
directement à Cour-Cheverny et se rendit au bureau
de poste, espérant y trouver une lettre de Melvina
Eden. Mais , hélas ! il n 'y avait toujours rien pour elle.

Il était à peine dix heures du matin quand Renata
arriva à la Bourganière. Elle conduisit son auto dans
un hangar, derrière les communs et, sa valise à la
main , se dirigea vers la cuisine.

Jacques Montignac achevait son petit déjeuner. Rena-
ta s'installa en face de lui et fit honneur aux rillettes
arrosées d'un vin blanc de la Loire.

Quand elle eut englouti sa troisième tar t ine  dans un
silence quasi religieux et sous l'œil sidéré de Jacques,
elle poussa un long soup ir de soulagement.

— Je me sens mieux ! J'avais un terrible creux dans
l'estomac ! uvoua-t-elle.

— Là, au moins, je te retrouve , approuva Augustine
avec satisfaction.

Montignac se leva de table.
— J'ai rendez-vous avec le locataire de la ferme du

May, Renata. Je ne vous propose pas de m'accompa-
gner : si vous tenez à ce que votre présence ici soit
tenue secrète jusqu 'à demain , il est préférable que vous
ne bougiez pas de la maison.

— Oh ! ce ne sont pas les cultivateurs du May qui
pot ineront  à Marchenoir.  Mais vous avez raison , se
résigna-t-ellc. On ne sait jamais , nous pourrions croi-
ser en roule quelqu 'un qui me reconnaîtrait .

Jacques fronça les sourcils.
— J'ai hâte de savoir ce que vous mijotez , répon-

dit-il avec humeur. Ces cachoteries ont un côté puéri l ,
mais , en même temps, elles m'effraient.

— Jacques a raison , renchérit Augustine. Je n 'aime
pas ces mystères, surtout parce que Favras y est mêlé.

Renata bondit :
— Je vois que nous nous sommes mal compris.

J' espérais trouver ici un refuge, de l'amitié et je me
vois en face d'inquisiteurs. Si vous avez l'intention de
me harceler jusqu 'à demain , je préfère m'en aller tout
de suite.

— Non , décréta sèchement Montignac. Vous reste-
rez. Après tout, je me moque pas mal de vos relat ions
avec un certain milieu pourri. Je préfère même les
ignorer. Nous n 'en reparlerons plus.

(A suivre)

L'Eclatante revanche
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Au centre de Tattention...
Une Ford Capri, voilà qui pose Quant à son confort , il porte la êtes «dans le vent». Ils savent

un homme !... Ou une femme... signature de Ford et c'est tout que vous avez pu choisir entre 6
- ¦' - ¦- - ¦  W- - >  ¦ Impossible de passer inaperçu; dire. Les femmes n'ignorent pas moteurs et toute une série

tout le monde vous admire et vous non plus que la Capri offre suffi- d'équipements: base, L, XL,
j ,  s » ¦% envie. Dans les yeux des femmes samment de placepoury instal- version de sport et de luxe '-""'

qui passent, vous surprendrez, 1er, bien à son aise, une petite XLR.
Monsieur, une lueur de plaisir et famille. Lorsque vous filerez, à leur
leurs charmants visages expri- Et vous, Madame (ou Made- nez, ils se poseront une question :
meront l'approbation. Car, pour moiselle), quand vous roulerez A-t-elle choisi la Capri 2600 GT
elles toutes, la Capri représente au volant de votre Capri, vous dont le moteur V-6, qui développe
le signe d'un goût sûr, d'un serez le point de mire des regards 125 CV-DIN, permet de goûter
dynamisme peu quotidien, bref, masculins. Les hommes vous à fond le plaisir de conduire?
d'une personnalité. envieront de posséder une voiture Si c'est oui, alors, leur envie ne

Elégante et élancée, la ligne de maniable, nerveuse, puissante, connaîtra plus de bornes...
la Capri séduit dès l'abord. dont la silhouette montre que vous Au centre de l'attention...

Ford Capri «tUl^
FORD RESTE LE PIONNIER

Neuchâtel t Garage des Trois Rois S. A., J.-P. et M. Nussbaumer, 11 , Pierre-à -Mazel, tél. (038) 5 8301 - La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S. A.,
J.-P. et M. Nussbaumer, 8, boulevard des Eplatures, tél. (039) 2 35 05 ; magasin de vente : 92, avenue Léopold-Robert / 102, rue de la Serre - Le Locle :

Garage des Trois Rois S. A., J.-P. et M. Nussbaumer, 51, rue de France, tél. (039) 5 24 31

Entreprise de Neuchâtel cherche

O UVRIÈRE
pour travaux d'atelier faciles. .i

Bon salaire.

Semaine de 5 jours.

Se présenter à la fabrique Biedcrmann S.A.,
rue du Rocher 7. Tél. 5 16 31.

^'-- . 

'
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Nous cherchons collaboratrice

aimant les contacts personnels,
ayant le goût des voyages et
du penchant pour la couture,
;.,-
¦
.[ ; - • , . "•

âgées de 20 à 30 ans, en qualité de conseillères en
¦ ' couture auprès de notre réseau suisse de revendeurs et

de démonstratrices des machines à coudre Elna dans les
expositions.

Le lieu de résidence ne devra pas forcément être
Genève.

Connaissance lingutëtfqtjé : frdrtçais èf'dMëMîifid.' '  ' ''''

Une formation approfondie est prévue au siège de la
société.

Les couturières de profession sont également les bienve-
nues. Si une telle activité vous intéresse, nous vous invi-
tons à faire une offre, accompagnée d'une photographie
et des documents d'usage, ou, si vous désirez de plus
amp les renseignements, téléphoner au (022) 24 72 97,
en demandant Mlle S. Boit, ELNA S. A., case postale,
1211 Genève 13.

Fabrique Maret , à Bôle,
engage

OUVRIERS
éventuellement

OUVRIÈRES
ayant des aptitudes pour les
travaux soignés et variés , af in
d'être formés pour des traite-
ments thermiques et autres
opérations de laboratoire.
Transport de personnel orga-
nisé. Tél. (038) 6 20 21.

Fabrique d'horlogerie de la région de NeuchàU'l
cherche , pour date à convenir ,

horloger complet
pour diriger un atelier moderne et bien équipe.
Situation d'avenir pour personne capable et
dynamique.

Faire offres sous chiffres AS 35,300 N, aux
Annonces Suisses S.A. « ASSA », 2001 Neuchâtel.

COMPAGNIE PÉTROLIÈRE
cherche, pour gérer une STATION-SERVICE
avec é p i c e r i e , située dans la région du
LOCLE, à proximité de la frontière française,

UN JEUNE COUPLE DYNAMIQUE ET COMMERÇANT
Appartement à disposition.
Caution demandée : 20,000 fr.
Entrée en fonctions : 1er mars 1971.

Faire offres , avec curriculum vitae , photos et
références , à :
M. Bernard SOLIEB, directeur régional de
TOTAL (SUISSE) S. A.,
144, route de Vernier , 1214 VERN1ER (GE).



Inauguration de la dixième Vente-exposition locloise
Dans la salle de gymnastique du collège des Jeannerets

Vue partielle de la salle des stands

De notre correspondant :

Démontrant une fois de plus que le
commerce indépendant de détail ne saurait
mourir , et de plus qu 'il a su s'adapter
aux temps présents , la lOme Vente - expo-
sition locloise a ouvert ses portes hier
dans les halles de gymnastique du collège
des Jeannerets. Alors que , sous le préau ,
trois sculpteurs loclois exposent leurs œu-
vres, à l'intérieur des deux bâtiments , une
féerie de couleurs et de motifs attendent
le visiteur. Près d'une trentaine d'exposants
ont monté leur stand dans un souci
d'unité qu 'il faut relever. De l'avis des
personnalités présentes, il s'agit d'une réus-
site incontestable , tan t par la qualité des
exposants que par celle de leurs bancs.

INAUGURATION

Le matin s'est déroulé le vernissage de
l' exposition de la Chambre suisse de l'hor-
logerie « L'Enfant et les maîtres du temps »
que présentait M. Jean-Claude Gressot, chef
du service de la fo rmation professionnelle
de la CSH. Une visite des stands permit
aux nombreuses personnalités de se rendre
compte de l'effort remarquable fourni par
les commerçants de la place.

Après un vin d'honneur et avant le
repas officiel , quelques discours marquèren t
cette ouverture. Ce fut d'abord le tour
du président de la VEL, M. Victor Hu-
guenin , qui se fit un devoir de saluer

chacun et présenter « son » exposition. II
releva la présence , notamment , de MM.
Jean Haldimann , préfet des Montagnes , du
vice-président du Conseil communal, M.
Reymond , du président du tribunal Duvanel ,
et du chef de la police, le plt Brasey.
Il adressa ensuite une pensée à tous ceux
qui ont fait la VEL, et aux disparus ,
MM. Landry et Dumont , anciens présidents.
« Cette dixième Vente - exposition locloi-
se. devait poursuivre M. Huguenin , et par
conséquent , le vingtième anniversaire de
sa fondation , est pour nous l'occasion de
faire un bref retour en arrière et d'évo-
quer l 'évolution réjouissante de notre ex-
position.

PROMOTION

C'est en effet en 1950, sous l'égide de
commerçants qui souhaitaient apporter au
Locle un regain d'intérêt et de nouveauté
que la première exposition a vu le jour.
Tous ces spécialistes dans leur branche
ont su, année après année , développer les
idées des précurseurs et apporter à chaque
fois des originalités dans la conception
des stands.

La Vente - exposition locloise , devait
dire son présiden t , s'honore d'être le vétéran
des expositions dans les Montagnes. Mais
quoi qu 'il en soit , chaque salon , qu 'il
s'appelle VEL, Modhac ou Commercial ,
poursuit le même but : promouvoir le com-
merce et présenter l' artisanat local . Il fait

l'effet d un stimulan t sans lequel aucune
cité ne peut espérer survivre.

C'est donc un message d'espoir que M.
Huguenin a légué aux hôtes de cette ex-
position, l'espoir en un développem ent du
Locle el de son avenir économi que.

VITALITÉ

M. Jean Haldimann , préfet des Monta-
gnes, lui succéda à la tribune. Il releva
lui aussi l'importance de la mise en valeur
des richesses commerciales que l'on peut
trouver dans une ville comm e le Locle.
Et il souligna la volonté des commerçants
d'être présents dans un circuit de vente ,
signe indéniable de vitalité et de progres-
sion. Enfin , devait-il conclure , quand l'hor-
logerie va. tout va. El quand elle va,
le commerce lui aussi est prospère.

Dernier orateur , le conseiller communal
Reymond. qui devait excuser ses coll ègues
retenus par les débats au Grand conseil ,
souhaita longtemps encore voir la VEL
tenir le haut du pavé. Cette exposition ,
se plut-il à dire , est si bien intégrée
qu 'on ne peut la dissocier de la vie lo-
cloise, ce qui , en soi, est tout un com-
pliment.

Aujourd'hui , la VEL est ouverte de 14
heures à 22 heures .

Ph. N.
Une présentation au goût du jour

(Avipress - Roux)

Quelques personnalités invitées, de g. à dr., MM. Guinand, maire des
Brenets, Reymond, vice-président du Conseil communal, et Calame, directeur

de la fabrique de montres Zodiac

Cadeau d'une fabrique de chocolat
à l'occasion de son anniversaire

L'exposition « L'enfant et les maîtres du temps »

La délégation des Ponts-de-Martel en compagnie de M. Rudolph-R. Sprungli,
lors de la remise des voitures offertes

La fabrique de chocolat Lindt et Sprun-
gli , à l'occasion du 125me anniversaire
de sa fondation , avait décidé d'offrir une
voiture à 25 communes suisses où la
configuration du terrain rendait la tâche
difficile à la sœur visitante et où l'achat
d'une voiture n 'avait pu être envisagé. Le
choix des destinataires avait été confié à
un jury présidé par M. E. Landolt , prési-
dent de la Société suisse d'utilité publique.

Après avoir pris contact avec les auto-
rités cantonales et effectuées de nombreu-
ses enquêtes , le comité a porté son choix

sur 27 institutions. Dans le canton de Neu-
châtel , ce sont les services sociaux de la
commune des Ponts-de-Martel qui ont été
désignés. Récemment , une petite fête a
réuni les 27 délégations à Kilchberg, où el-
les ont pris possession de leur voiture.
Un chèque, en outre, leur a été remis qui
couvrira les frais d'entretien et d' exploita-
tion pendant une année. Ce sont MM.
Charles Jean-Mairet , conseiller communal ,
Francis Fivaz, administrateu r communal , et
Mme Marguerite Vuille qui , au nom des
services sociaux des Ponts-de-Martel , ont
pris possession du véhicule offert.

• LE LOCLE
EXPOSITION. — lOme Vente - Exposition

locloise (collège des Jeannerets).
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-
gnements Henry Grandjean 5, tél. (039)

5 22 43. Ouverture 8 h - 12 h 30,
14 h - 17 h 30.

PHARMACIE D'OFFICE. — Breguet ,
Grand-Rue 28. Dès 21 h, appeler le

17.
PERMANENCE MÉDICALE ET DEN-

TAIRE. — En cas d'absence du médecin
traitan t, tél. 17 ou le service d'urgence
de l'hôpital , tél. 5 11 56.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : 20 h 30 : Belle de

jour.
Eden : 20 h 30 : Satyricon (prolonga-
tions).
Plaza : 20 h 30 : Trop pour vivre...
peu pour mourir.
Ritz: 20 h 30 : Candy.
Scala : 20 h 30 : Les damnés.

EXPOSITIONS. — Galerie du Manoir :
Yves Voirol.
Ailla du centre scolaire des Forges :
pour la santé de notre peuple.

TOURISME . — Bureau officiel de ren-
seignements, Léopold-Robert 84, tél.
(039) 3 3B10. Ouverture : 8 h 30 - 12 h,
U h - 18 h 30.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE. — En cas d'absence du méde-

cin de famille , tél. 2 10 17.
PHARMACIE D'OFFICE. — Bourquin ,

Léopold-Robert 39, jusqu 'à 21 heures,
ensuite tél. 11.

Mgr Mamie confirme
plus de cent enfants

(c) La paroisse catholique romaine du Lo-
cle était en fête dimanche. Elle recevait
la visite de l'évêque auxiliaire du diocèse,
Mgr Mamie , venu conférer le sacrement
de confirmation à 108 enfants de la com-
munauté. Mgr Emile Taillard , vicaire gé-
néral du canton avait tenu à assister à
cette cérémonie.

Des vœux de bienvenue leur furent adres-
sés par l'abbé Genoud , vicaire. Puis ce
fut la messe célébrée par l'évêque, accom-
pagné des prê t res de la paroisse et des
missions italienne et espagnole . Mgr Ma-
mie s'adressant aux enfants leur expliqua
le sacrement et la confirmation. La cé-
rémonie fut rehaussée des productions du
chœur mixte , sous la direction de M. Gérard
Rigolet. avec, à l'orgue , Mme Ephrem Jo-
bin-Zepf.

Au Cercle catholique , un repas réunis-
sait les représentants des autorités de la
paroisse et des sociétés. M. André Noir-
jean , président du Conseil de paroisse sa-
lua ses hôtes et adressa des remerciements
à Mgrs Mamie et Taillard ainsi qu 'aux
prêtres de la paroisse. Il pria Mgr Mamie
de transmettre à Mgr Charrière, évêque.
les vœux de la paroisse. Mgr Mamie aborda
ensuite le problème des nouvelles structures
de l'Eglise. M. Noirjean , pour clore la
partie officielle , dit à l' abbé Genoud , com-
bien son service avait été apprécié.

Le problème de la taxe foncière en ville
EN MARGE DUNE INTERPELLATION AU CONSEIL GENERAL

Dans sa dernière séance, vendredi 30
septembre, le Conseil général a entendu
une interpellation de MM. Genilloud et
consorts (rad) déposée le 8 septembre, con-
cernant la réduction de la taxe foncière.
M. Robert Moser, conseiller communal et
directeur des finances, a répondu très en
détail aux divers points soulevés par l'in-
terpcllatciir. En voici l'essentiel :

Les dispositions légales cantonales préci-
sent que la taxe ne peut dépasser 2 %»
de l'estimation cadastrale pour les bâti-
ments et leurs dépendances immédiates et
1 ' .. pour les immeubles ou parts d'im -
meubles non bâtis et pour les construc-
tions rurales qui ne sont pas destinées
à l'habitation. Ces taux maxima, de ca-
ractère proportionnel , ont été repris dans
la réglementation communale.

Une réestimation générale de la valeur

des immeubles, poursuit M. Moser , dans
sa réponse à l'interpellation , a été entreprise
dans tout le cauton . Ces travaux devraient
se poursuivre jusqu 'à fin 1971, la date pré-
vue pour l'entrée en vigueur de la nouvelle
estimation pour l'ensemble du canton étant
prévue pour le premier janvier 1972.

Actuellement, dans le district du Locle,
la procédure est terminée pour ce qui
concerne la ville. Il reste la campagne
à taxer. Le district de la CIiaux-de-Fonds
est plus eu retard. Les taxations ont été
faites aux Planchettes. Les travaux ont
débute en ville pour la zone extérieure.
Pour ce district , s'agissant des prévisions ,
au vu des nombreux bâtiments qui ont
déjà été réestimes, on peut s'attendre
que la nouvelle estimation cadastrale
sera en moyenne du double de l'actuelle.
Le maintien des taux actuels doublerait

par conséquent approximativement le pro-
duit de la taxe. Ce produit a passé en
1959 de 724,000 fr. à 1,250,000 fr. en
1969. Sa progression se situe entre 50,000
et 100,000 fr. par an.

LOYEK PLUS ÉLEVÉ
On peut prévoir, poursuit plus loin M.

Moser, que le montant relevé de la taxe
sera reporté sur les locataires dans les cas
de sociétés immobilières on d'immeubles
locatifs appartenant à des particuliers. Le
problème se pose différemment pour le
propriétaire d'une maison familiale ou d'un
appartement. S'il ne peut pas faire suppor-
ter à d'autres l'augmentation de la taxe,
il verra vraisemblablement son revenu per-
sonnel augmenter par suite de la nouvelle
estimation. L'on sait déjà que ce nouveau
loyer sera plus élevé que l'actuel. Il en
résulte que les conséquences seront dou-
bles pour cette catégorie de propriétaires.

On pourrait objecter que le relèvement
sensible du produit général de la taxe
foncière , poursuit le conseiller communal ,
ne fera que corriger une certaine évasion
fiscale. Il convient de relever à ce propos
que l'im pôt sur les bénéfices immobiliers
ne manque pas d'apporter une rectifica-
tion en cas de vente.

Actuellement , le Conseil communal ne
peut prendre d'engagement définitif sur les
modalités d'application, ne sachant pas quel-
les mesures entend prendre l'Etat. Mais
il se déclare prêt à intervenir ou à pro-
céder aux aménagements nécessaires pour
satisfaire au premier chef les exigences
économiques de la ville.

Circulant au volant de son automobile ,
M. H. J. -D., du Locle , né gli gea , arrivé
au carrefour des rues des Billodes et du
Clos-du-Nods, d'accorder la priorité à la
voiture conduite par M. B. B., du Locle
également. Pas de blessés mais dégâts im-
portants aux deux véhicules.

Priorité oubliée
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VALANGIN

(c) Le pasteur du foyer de Valangin , M.
André Evard , est absent jusqu 'au 17 octo-
bre. Pour les urgences, le pasteur Samuel
Vuillcumier , de Fontaines , est à la dispo-
sition de toute la paroisse.

Carnet de deuil
(c) Valangin a appris avec stupéfaction
la ' mort subite de Mme Alfred Wâlti.
Agée de 82 ans , ele était encore alerte
et part icipait  avec joie à la vie de la lo-
calité . Lors des réunions féminines , du
repas-clioucroute paroissial ou du cen-
tenaire de Landeyeux, elle avait encore
collaboré avec plaisir. Elle était la mè-
re de M. Otto Wâlti , conseiller commu-
nal.

Pasteur pour intérim

Stop brûlé et collision spectaculaire
Une fois de plus , la me Dr Coullery, a

été le théâtre d'une collision due à l'ou-
bli des signaux stop. Hier vers 7 h 30,
une voiture conduite par M. J .R., domi-
cilié en ville , circulait rue Numa-Droz en
direction du Locle. Arrivé sur la rue Dr
Coullery, le conducteu r n'a pas respecté le
« stop > et a coupé la rout e à une auto

conduite par M. P.C. de la Chaux-de-
Fonds , qui descendait en direction du cen-
tre de la ville. La collision a été violen-
te et sous l'effe t du choc la seconde ma-
chine se retourna sur le flanc droit et heur-
ta ensuite la devanture d'une boulangerie.
Il n 'y a pas eu de blessé mais les dégâts
sont estimés à 10,000 fr.

Le véhicule renversé
(Avipress - Roux;

« Mockinpott», de Peter Weiss, par le Centre dramatique de Vidy
BRILLANTE FIN DE LA DEUXIÈME BIENNALE THÉÂTRALE

La deuxième biennale th éâtrale de la
Chaux-de-Fonds s'est terminée dimanche
par deux lectures de p ièces de Pierre
Halet et de Gabriel Cousin et par
« Mockinpott » représenté par le Centre
dramatique de Vidy .

LE ROI MIRL1US
La pièce de P. Halet f u t  sans doute l' une

des révélations du cycle de lectures, le-
quel f u t  la source la p lus instructive de
toute la biennale . C'est à l'intention du
Théâtre musical d'A ngers que P. Halet
a composé « Le Roi Mirlius » qu 'il qua-
lifie de « p lastic-opéra » . // s'agit d'une
œuvre de théâtre musical qui devait
permettre au décorateur et au compo-
siteur de se servir des techniques les
plus récentes du cinétisme et de da
musique contemporaine . Tirée d' un con-
te de fées imaginé par des enfants , la
pièce est devenue l'évocation du roi du
plastique, M. Nelson Mirlijohn , qui se
rend sur le soleil pour y conclure une
alliance avec la reine du Soleil , à l' oc-
casion de l'anniversaire de /' « Universal
plastic. »

Le texte de Pierre Halet est loin
empreint de féerie , de coloris el de
mouvements, sans jamais noyer le pro-
pos de celte allégorie élevée au nivea u
du mythe pur. Il f au t  souligner l 'élabo-
ration de la p ièce qui ne dure guère
qu 'une heure , mais dont les indications
musicales et scénographiques sont si pré-
cises qu'elles ne peuvent prêter qu'à un
prolongement et non à une récréation
de la p ièce dans la mise en scène.

LE CYCLE DU CRABb
La p ièce de Gabriel Cousin « Le Cy-

cle du crabe » , est beaucoup p lus longue ,
mais il en présenta un montage réduit .
Cousin a traité de la misère et de la
fa mine don t sou f f ren t  les famill es du
Nordcste brésilien oblig ées de se réfug ier
dans les bidonvilles de Recife où elles
n 'ont pour toute nourriture que les cra-
bes. Le répit qui leur est accordé n'est
que de courte durée ; après leur mort ,
ils seront enterrés à même les marais

où les crabes les dévoreront , d'où le
terme de ' Cycle du crabe » . Cousin a
traité ce problème dans une langue char-
gée de poésie. Il est vraisemblable que le.
cinéma brésilien a influencé Cousin qui
donne à son texte , une composante ci-
nématographique. C'est là précisément
que réside la ré ussite de l'auteur qui a
surmonté l'écueil d'un suje t plutôt exoti-
que , en l'évoquant avec exactement la
même sensibilité qui guide tout le ci-
néma « novo » et que la critique fran-
çaise n 'a jamais su que très imparfai-
tement goûter.

« MOCKINPOTT »

Le dernier spectacle qui matait f i n
à celle biennale était la p ièce de Peter
Weiss « Comment monsieur Mockinpott
f u t  délivré de ses tourments » , jouée par
le Centre dramatique de Vidy. Il s'agit
en quelq ue sorte d'un malheureux lampis-
te qui a, sa vie durant, cru aux valeurs
d' une société f igée et qui découvre les
ressorts des structures sociales, après
avoir été jeté en prison, dépouillé par la
maréchaussée , trompé par sa femme ; il
découvre finalement les machinations des
médecins et des autorités , avant de
s'apercevoir que Dieu le Père n 'est qu 'un
chef d' entreprise .

Cette trame qui aurait pu donner lieu
à une pièce solide , en reste malh eu-
reusement au nivea u des bonnes inten-
tions. Mais la satisfaction que procurait
le spectacle était de tout autre ordre.
En e f f e t, après une , première version
qui se, révéla , semblc-l-il , un échec, le
CDV a repris complètement la pièce pour
accomp lir un remarquable travail d 'im-
provisation où les gags s'enchaînent à
merveille et se fondent dans un f lo t de
bonne humeur. Si le spectacle ne perd
à aucun instant sa drôlerie communi-
cative , c'est grâce à la pe rformance de
Charles Apothétoz dans le rôle de Moc-
kinpott.

C' est donc dans le rire et la détente
que s'est terminée cette deuxième bienna-
le de la Chaux-de-Fonds , le moins o f f i -

ciellement du monde. Le Théâtre po-
pulaire romand en tirera prochainement
un bilan dont nous rendrons compte en
temps opportun.

Bl. N.

Pour la deuxième fois en quelques
jours, la buvette du centre sportif de la
Charrière a été cambriolée. Un ou des
individus se sont introduits par effrac-
tion , dans la nuit de lundi à mardi , à
l'intérieur du bâtiment et se sont em-
parés de cigarettes et de chocolat . Au-
cun argent n 'aurait disparu. La police
de sûreté a ouvert une enquête.

Etat civil de la Chaux-de-Fonds,
du lundi 7 octobre 1970

Naissances : Beato , Alezio-Domenico, fils
de Carmelo, chauffeur , et de Clara , née
Quadrelli ; Baroffio , Walter , fils d'Antonio ,
métreur , et de Gabriella , née Losego ;
Pilot , Olivier-André-Simon , fils de Joël-
Edmond-Denis , ouvrier , et de Madeleine-
Elisabeth , née Gamba ; Durst, Nicolas , fils
de Pierre-André , monteur , et de Béatrice-
Claudine-Raymonde , née Délécray.

Promesses de mariage : Cervcnka , Jan ,
étudian t , et Roth Mary-Claude ; Kubler ,
Jean-Marie-Louis , mécanicien, et Boillat ,
Marie-Julia-Odile.

Mariage civil : Guyot , Armand-Roger ,
chauffeur , et Hiertzeler , Charlyse.

La buvette du stade
à nouveau cambriolée

Vacances
(c) Depuis lundi , les élèves des écoles pri-
maire et secondaire sont en vacances. Ils
reprendront le chemin de l'école lundi
19 octobre.

Pour la natation
(sp) Un instituteur de la localité , M.
Gaston Cuche , vient d'être délégu é par
l'Association cantonale neuchâteloise dos
maîtres d'éducation physique à un cours
fédéral de natation ; il sera accompagné
par le président cantonal , M. Albert
Millier, professeur de gymnastique à
Neuchâtel .

EXPOSITION. — Chézard : batik s et
peinture s de J. et B. Sandoz (jusqu 'au
18 octobre).

PHARMACIES DE SERVICE. — Marti,
Cernier ; Piergiovanni , Fontaines.

PERMANENCE MÉDICALE ET DEN-
TAIRE. — Votre médecin habituel.

(c) Dans le cadre de sa semaine d'études
aux Geneveys-sur-Coffrane , l'Ecole normale
organise une rencontre prévue pour jeudi
8 octobre à 20 h, à l'aula du nouveau
collège. Au cours de cette séance, parents
des élèves de la section préprofessionnelle ,
étudiants de l'Ecole normale et membres
du corps enseignant entendront un exposé
de M. Emile-Albert Niklaus , professeur à
l'Ecole normale , sur les thmes : « L'enfant ,
l' enseignement , l'éducation et le problème
de l' autorité ». Après cet exposé , une
discussion sera ouverte.

Cours pour les chauffeurs
de camion

(c) Samedi dernier a débuté , dans un ga-
rage des Geneveys-sur-Coffrane , le deuxiè-
me semestre du cours de perfectionne -
ment et de préparation à l' examen de
conducteur de camion. Sous l'égide du
Technicum et pour la première fois en
Suisse, dix-huit élèves âgé de 30 à 40 ans
pour la plupart , suivent chaque samedi des
cours pratiques et théoriques très poussés
en vue du brevet de moniteurs et experts
pour les conducteurs de camion qui , on le
sail , pourront à l'avenir bénéficier d'un
apprentissage de trois ans.

Conférence
sur l'éducation

Vacances et travaux
des champs

(c) Les élèves des deux classes de Sava-
gnier sont en vacances depuis lundi.
Jusqu'au 19. date de la rentrée, ils se
rendront  u t i le , ne serait-ce que pour
conduire aux champs les troupeaux que
la fraîcheur  des mat in s  oblige k iortir
tard.



Ferme intervention du gouvernement
fribourgeois auprès du Conseil fédéral

ROUTE NATIONALE N° 1

De notre correspondant :
Le Conseil d'Etat fribourgeois vient d'ap-

prouver le projet général de construction
du secteur Locwcnberg - Chiètres de la
route nationale No 1. Il l'a soumis au
Conseil fédéral.

Dans sa lettre au Conseil fédéral , le
gouvernement fribourgeois fait remarquer
que le tronçon Grcng - Chiètres a été
scindé en 2 à la demande du Service fédéral
des routes et des digues. Cela a été fait

dans le but de ne pas aggraver encore
le retard dont souffre le projet définitif ,
en raison de l'absence de décision sur les
deux variantes proposées dans la région de
Morat. A divers égards, la commune de
Morat est paralysée dans ses travaux à
cause de cette situation.

Le Conseil d'Etat souligne fermement
qu 'il ne saurait admettre qu'un tel retard
dans les décisions concernant ces variantes
soit une raison de surseoir à l'exécution des
travaux. Il estime nécessaire de passer sans
retard à l'exécution jusqu 'à Greng-Faoug,
voire même jusqu 'à Faoug - Avenches.

D'autre part, on apprend que le Con-
seil d'Etat envisage de construire une rou-
te d'évitcnicnt de deux localités broyardes
dangereusement traversées par la route Lau-
sanne - Berne, qui sont Domdidier et Dom-
pierre.

IMPORTANTS TRAVAUX ADJUGÉS
Le Conseil d'Etat a adjugé les travaux

à entreprendre aux nouvelles halles et à

la piscine du collège Saint-Michel , à Fri-
bourg, au nouveau pont sur la Jogne, près
de Broc, sur la route Fribourg-Berne (bi-
furcation Schmitten - café du Muchlctal),
sur la route Fribourg-Bulle (sortie de Po-
sieux - carrefour Corpataux - Magnedcns),
sur la route Bulle - Montbovon (secteur
Enney - Villars-sous-Mont) et sur la RN 12
(pose de glissières entre Corpataux et Guin).

INSTITUT DE GRANGENEUVE
D'autre part , le Conseil d'Etat a lon-

guement traité des nouvelles constructions
de l'Institut agricole de Grangeneuvc, qui
occasionneront une dépense de plusieurs
millions de francs. Le Grand conseil sera
saisi d'un message lors de sa session de
novembre.

Dans le secteur de la formation pro-
fessionnelle agricole et de l'enseignement,
sont envisagées la transformation du pen-
sionnat 1, la création d'un pavillon pour
l'équipement rural, d'une salle de gymnas-
tique et d'une salle pour cours pra-
tiques sur le bétail. D'autres constructions
sont projetées pour la formation profession-
nelle.

Un centre d'accueil est prévu , qui rem -
placerait l'actuel internat. D'autres projets
concernent l'infrastructure et les services
généraux.

Ces réalisations devraient pouoir se faire
par étapes. Elles ne concernent que l'Ins-
titut agricole cantonal et ne doivent pas
être confondues avec celles qui intervien-
dront ultérieurement dans le cadre du
transfert, à Grangeneuvc, de la station
fédérale du Lîcbcfeld, pour la recherche en
matière de production animale (investisse-
ment de plus de 40 millions).

Il les sauve d'un péril mortel, mais
ils protestent au lieu de le remercier...

A Corm in boeuf, près de Fribourg

De notre correspondant :
L'histoire est énorme et parfaitement au-

thentique. Elle s'est déroulée récemment à
Corminbœuf , village proche de Fribourg.
Un ancien contrôleur-adjoint des champi-
gnons, M. Ernest Joye, revenant d'une pro-
menade en forêt , s'arrêta dans un hôtel
de Corminbœuf.

Parmi les consommateurs se trouvaient
deux personnes d'un certain âge. L'une d'el-
les, près de la soixantaine, exerce une pro-
fession forestière. Ces personnes, dit M.
Joye, étaient très titres de la récolte de
champignons qu'elles avaient faite dans la
journée. Un repas gastronomique était pré-
vu pour le soir même.

M. Joye, intrigué, demanda alors à voir
la mirifique cueillette. Il y découvrit deux
« Amanites phalloïdes », dont l'ingestion
provoq ue chaque année des empoisonne-
ments mortels, ainsi qu'une « russule éme-
tique », champignon plus ou moins toxi-

que. Mais, lorsqu'il voulut saisir la récol-
te, il se heurta aux protestations des sin-
guliers champignonneurs. Le ton monta, les
auteurs de la récolte refusant de recon-
naître l'évidence. Finalement, les esprits
s'apaisèrent quelque peu. Mais on nous a
assuré que les mycologues non patentés
quittèrent l'établissement public en « bou-
dant ».

Nous avons interrogé M. Lucien Vanna/ ,
inspecteur cantonal des champignons. Ce-
lui-ci nous a indiqué que fort heureusement ,
aucun cas d'empoisonnement mortel n'avait
été signalé cette saison, à sa connaissance.
Plusieurs intoxications relativement bénignes,
en revanche, se sont produites.

Faut-il rappeler que « L'Amanite phal-
loïde » cause la plupart des empoison-
nements mortels. Quoiqu 'il soit doté d'un
anneau et d'un volve caractéristiques, ce
champignon est parfois confondu avec la
« Russule verte » ou le «TricHolome préten-
tieux ». L'empoisonnement phalloïdien pro-
voque une commotion nerveuse; mais surtout
la destruction des cellules hépatiques, l'ic-
tère , la dégénérescence dn foie et la mort.

Plus de 300 jeunes à la course broyarde

Le moment fant attendu de la proclamation des résultats
(Avipress - Périsset)

De notre correspondant :
C'est dans la région boisée de Vesin que

se déroula , dimanche, la course broyarde
d'orientation organisée par M. François
Chassot, chef E.P.G.S.

Plusieurs instituteurs et institutrices du
district apportèrent leur concours à la mise
sur pied de cette compétition. Plus de
300 jeunes prirent le départ dès 10 heures
à la sortie de Vesin.

Le parcours plus ou moins parsemé de
difficultés selon l'âge des concu rrents était

essentiellement tracé à travers la magnifique
forê t des Verd ières. C'est, d'ailleurs près de
la cabane, propriété de la ville d'Estavayer
que se jugea l'arrivée des équipes.

En catégorie E (écolières) , la victoire
est revenue à Marie-Jeanne Chenevey, de
Morens ; cat. D (écoliers), Yvan Francey,
Grandsivaz ; cat. C (jeunes filles), Manie-
Louise Guinard, Murist ; cat. A et B
(E.P.G.S.), François Veth , Vesin et Ecole
secondaire Estavayer.

La proclamation des résultats eut lieu
l'après-midi devant l'église de Cugy en pré-
sence de plusieurs personnalités dont M. Al-
fred Pillonel , inspecteur scolaire.

Violent choc
au «stop »

A FRIBOURG

(c) Hier , vers 1.5 h lo, une enseignante,
domiciliée à Lausanne, Mme Claudine
Wuillemin , circulait au volant de sa
voiture, avenue Weck-Reynold, à Fri-
bourg, lorsqu 'elle eut sa route coupée
par un conducteur qui débouchait du
« stop » de Gambach. Mme Wuillemin a
été blessée à la tête. Sept mille francs
de dégâts.

A Villars-sur-Glâne :
villa cambriolée

(c) Alors qu 'ils venaient de rentrer de
vacances, M. et Mme Louis Rossier, di-
recteur du commerce de fer fribour-
geois, ont constaté que leur villa de
Villars-sur-Glâne avait été cambriolée,
vraisemblablement au cours du week-
end précédent. Le ou les cambrioleurs
ont pénétré dans le bâtiment par la
porte de la buanderie, située à l'arrière
non loin d'une forêt. Ils avaient causé
du désordre et s'étaient emparés d'une
partie d'une installation stéréophoni-
que , d'une somme d'argent et de bijoux.
La police enquête.

Le gouvernement
bernois

reçu aux Faverges
(c) Aujourd'hui, le gouvernement bernois
est l'hôte du Conseil d'Etat fribourgeois.
à l'occasion de l'excursion annuelle que
ce dernier fait dans son vignoble des Fa-
verges sur Saint-Saphorin. Les membres de
l'exécutif bernois, conduits par M. Erwin
Schneider, vice-président, en l'absence de
M. Hans Tschumi, président, retenu pur
la maladie, seront reçus ce matin dans
un hôtel de Fribourg et visiteront les
archives cantonales. Un déjeuner leur sera
ensuite servi aux Faverges.

Piéton blessé
par un camion

VUISTERNENS-DEVANT-ROMONT

(c) Lundi , vers 19 h 30, un camion , con-
duit par un habitant de Villariaz cir-
culait de Bulle en direction de Romont.
Au lieudit « le Raffour », à Vuisternens-
devant-Romont , il heurta un piéton qui
cheminait à droite, M. Henri Chassot,
83 ans , domicilié dans cette localité. M.
Chassot fut projeté dans l'encadrement
d'une gargouille. Souffrant notamment
d'une fracture d'un bras, il est soigné
à l'hôpital de Billens.

Le conducteur d'une Land-Rover, qui
circulait dans le sens opposé au camion
au moment de l'accident, est prié de
s'annoncer auprès de la gendarmerie de
Romont , tél. (037) 52 23 59, pour les be-
soins de l'enquête.

Collision :
un blessé

MORAT

(c) Un automobiliste lausannois, M. Da-
niel Piccand , âgé de 25 ans, circulait
hier en direction de Morat. Entre Dom -
pierre et Domdidier, alors qu'un épais
brouillard recouvrait la région, il dépassa
une colonne de véhicules. Au cours de la
manœuvre, il heurta violemment la voiture
de M. Samuel Tunkcn , de Renens. M.
Piccan d a été légèrement blessé à la tête
et aux jambes. Les dégâts s'élèvent à
15,000 fr.

Il se fracture le crâne
en tombant d'un char

MAULES

(c) Hier, au début de l'après-midi, M.
Willy Pasquier, 20 ans, domicilié à Mau-
les (Gruyère) est tombé d'un char et
s'est fracturé le crâne. Il est soigné â
l'hôpital de Billens.

Une cycliste est
grièvement blessée

A TAVEL :

(c) Hier, vers 10 h 15, Mme Elisabeth
Bielmann , 34 ans, domicilié à Tavel, cir-
culait à bicyclette au lieudit « Lanjje-
spitze ». Pour éviter un chantier rou-
tier, elle passa à gauche de la chaussée
et se jeta contre une voiture. Griève-
ment blessée, à la tête la cycliste a été
transportée à l'hôpital de Tavel.

Quatrième Comptoir delémontain
Le quatrième Comptoir delémontain —

que ses organisateurs souhaitent pouvoir dé-
nommer une fois Comptoir jurassien , car
en fait il intéresse tout le Jura — ouvrira
ses portes le 9 octobre , pour ne les refer-
mer définitivement que le 18 octobre. Sur
la base des résultats satisfaisants des comp-
toirs précédents (43,000 visiteurs l' année
dernière), la surface d'exposition est cha-
que année un peu plus agrandie. Elle a
été portée pour 1970 à 3500 m2 et ce
sont 106 exposants , dont 77 viennent du
Jura , qui offriront leurs produits. A peu
près toutes les branches du commerce se-
ront représentées : meubles, tapis, rideaux ,
mode masculine et féminine, chaussures,
bijouterie , installations sanitaires et chauf-
fage , appareils ménagers, cuisines, radios ,
télévisions , appareils électriques , jouets , ma-
chines , outils , autos , sports, tapisseries , pein-
tures , etc. Un vaste secteur est aussi réser-
vé à la paysannerie, aux machines agrico-
les, à des démonstrations d'utilisation et
de conservation des fruits et légumes. En-
fin , compléments bienvenus de toute orga-
nisation de ce genre , le visiteu r trouvera
sur les 400 m de parcours plusieurs guin-
guettes , stands de dégustation, et même
un restaurant avec bar.

Comme ces dernières années, le Comp-
toir delémontain s'élèvera sur la place de
l'Etang. Les constructions seront encore
revêtues d'éphémères parois de toile. Il
semble pourtant que l'on s'achemine lente-
ment mais sûrement vers une construction

« en dur » qui permettrait de réaliser cer-
taines économies puisque, actuellement , les
seuls montage et démontage de la tente
coûtent 170,000 fr. par année ! Les diri-
geants du Comptoir delémontain ont en
effet de grands projets , déjà fort avan-
cés. Ils entrevoient la construction , au sud
des voies ferrées , vis-à-vis de la gare,
d'une halle de 3800, à 4000 m2 de su-
perficie , qui abriterait , outre le Comptoir ,
d'autres expositions , une salle de fête pour
les sociétés locales , probablement une pa-
tinoire couverte et une cantine-restaurant
ouverte toute l'année. Déjà des avant-pro -
jets ont été présentés par les architectes
de la place. Cette construction polyvalente
coûtera 2 à 3 millions. Elle ne pourra
pourtant être réalisée que si les citoyens
et _ citoyennes de Delemont accordent le
crédit nécessaire à la construction du pas-
sage sous-voies qui permettra de mettre
la future halle à deux ou trois minutes
seulement de la gare.

Les responsables du Comptoir ne se con-
tentent donc pas seulement d'assurer le
succès de la manifestation qui ouvrira tout
prochainement ses portes, ils préparent
d'ores et déjà l'avenir sur des bases soli-
des. BÉVI

Course automobile
Orvin-les Prés-d'Orvin
(c) La course nationale automobile de
côte Orvin - les Prés-d'Orvin, qui se dispu-
tera samedi et dimanche, réunira 178 concur-
rents. Nous reviendrons sur cette manifesta-
tion qui est dotée de 15,000 fr. de prix.

On recherche
les témoins

(c) Le 5 octobre, vers 11 h 50, un acci-
dent s'est produit route de Madretsch.
Une automobile a été heurtée par un ca-
mion. Le chauffeur du poids lourd a pris
la fuite. Toutes les personnes pouvant don-
ner des renseignements à ce sujet sont
priées de téléphoner à la police cantonale ,
tél. (032) 2 16 21.

de la circulation :
deux blessées

Accidents

(c) Hier vers 14 h 20, à Bienne, une col-
lision s'est produite entre deux automo-
biles à l'intersection des rues du Ruschli
et Neuve. Dégâts.

Vers 16 h 45, rue de la Gurzelen, choc
entre deux automobiles. Mme Hany VI-
brecht, habitant Longeau, souffrant d'une
commotion cérébrale, a été hospitalisée.

Vers 18 h 10, Mme Antoinette Colomba,
domiciliée ronte de Reuchenette 45, qui cir-
culait à vélomoteur, a accroché une auto-
mobile rue du Marché-Neuf. Elle a été
conduite à l'hôpital de district pour contrôle.

UN HÔTEL BIEN DE CHEZ NOUS !>

Un établissement de vingt chambres
(Avipress - Bévi)

DANS LES FRANCHES-MONTAGNES

Ce bâtiment  aux allures pompeuses, de
style  normand et € un peu français >
comme le d é f i n i t  son maitre d'oeuvre ,

n 'est nu l lement  destine a une campa-
gne française. Il n 'est autre que l'hôtel
dont M. Jean-Pierre Aubry projette la
construction aux Franches-Montagnes.
(Voir  Express d'hier). Le moins qu 'on
puisse en dire, c'est qu 'il n 'est guère
adapté au style franc-montagnard !
Mais il permet , parait-il , une extension
future , ses « ailes » pouvant se prolon-
ger sans problème majeur, étant don-
né les vastes étendues à disposition. Les
maisons particulières s'intègrent heu-
reusement mieux dans les pâturages des
Franches-Montagnes. (Bévi)

Affaire Pittier :
3 ans de réclusion

LAUSANNE

(c) Le tribunal correctionnel de Lau-
sanne a rendu son jugemenut dans l'af-
faire Pierre Pittier et consorts.

II a retenu contre le principal incul-
pé les délits de vol par métier , escro-
querie et abus de confiance, avec res-
ponsabilité légèrement atténuée et l'a
condamné à 3 ans de réclusion, 10 ans
de privation des droits civiques, et au
paiement des trois quarts des frais de
la cause.

Geneviève Duruz , qui était poursuivie
pour recel par métier, a été condam-
née à une peine de un an et un jour
de réclusion avec arrestation immédia-
te (elle faisait défaut) et un huitième
des frais. Contre Z., complice de Pittier
dans le vol des 10,000 francs, le tribu-
nal a prononcée une peine de un an de
prison , avec cinq ans de sursis, le paie-
ment d'un huitième des frais, le sursis
étant sudbordonné à la condition que
Z. s'acquitte dans ce délai de sa dette
vis-à-vis de la maison Ramella, soli-
dairement avec Pittier.

La police identifie le responsable
de la mort de 12.000 truites à Aile

De notre correspondant :
On se souvient que jeudi dernier

l'Allaine avait été empoisonnée en amont
d'Aile. 12,000 truites avaient péri. Les
dégâts s'élevaient à 25,000 francs.

La police vient d'identifier l'auteur
de cette hécatombe qui n'a toutefois
avoué qu'en présence du juge. U s'agit
de G. R., garde-forestier à Aile, qui
l'année dernière, à pareille époque, avait
déj à causé un empoisonnement en je-

tant par négligence un produit toxique
dans les égouts.

Cette fois, il semble bien qu'il ne
s'agisse plus d'une négligence, mais d'un
acte volontaire. G. R. a, en tout cas,
dissimulé le bidon de débrousaillant
qui a causé l'empoisonnement dans un
sac pour le transporter, en même temps
que différents autres objets, en direc-
tion de la décharge publique qui se
trouve au bord de la rivière. L'enquête
se poursuit.

A Neyruz :
agriculteur tué

sous son tracteur
Hier, vers midi , un accident mor-

tel s'est produit sur un petit chemin
à Neyruz, au lieudit « L'Etang ». Un
agriculteur, M. Alphonse Auderset,
âgé d'une soixantaine d'années, ma-
rié et père de trois enfants, circu-
lait sur ce chemin au volant d'un
tracteur attelé d'une remorque et
d'un semoir. Dans une descente, le
véhicule fut sans doute entraîné par
le poids et se renversa sur son con-
ducteur. Lorsqu'il fut  découvert, M.
Auderset était mort écrasé. Son corps
fut transporté à la morgue.

La préfecture de la Sarine et la
police de sûreté ont procédé aux
constatations.

CHEYRES

(c) Réunis sous la présidence de M. Léon
Pillonel , de Cheyres, les membres de l'As-
sociation des vignerons broyards ont fixé
au 10 octobre la vendange du rouge et au
14 octobre celle du blanc. La récolte
s'annonce excellente et l'on prévoit un
encavage de quelque 60,000 litres de moût
d'une qualité exceptionnelle.

Bientôt les vendanges
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Une Vaudoise entre
dans sa 103me année
( c )  Mlle Elisa Mandrin est entrée
hier dans sa 103me année, dans une
maison de repos de Saint-Lég ier,
au-dessus de Vevey. Née le 6 oc-
tobre 1868 , à Bex, dans une famil le
de onze enfants , Mlle Mandrin a
vécu à Château-d'Œx, à Lavey-
Morcles (sa commune d' origine) et
à Leysin , avant de se retirer à
Saint-Légier. De santé très fragile
dès son enfance , elle, n'en a pas
moins bravé cent deux ans.

GRANDCOUR

(c) Dimanche, au cours du culte , la pa-
roisse de Ressudens (Missy, Grandcour ,
Chevroux) a pris congé du pasteur Charles
Meylan, qui avait assuré l'intérim depuis
le départ , il y a six mois, du pasteur Gys-
ler. Le nouveau conducteur spirituel de la
paroisse, le pasteur André Curchod, sera
installé dans ses fonctions le dimanche
18 octobre prochain.

Culte d'adieu

Autres informations vaudoises
en page du Val-de-Travers

L'heureuse maman, Mme Ernest Stoll, a le sourire
(Avipress - Leuba)

De notre correspondant :
Les triplés d'Yverdon, Catherine (plus

de 2 kg), Christian (2 kg) et Stéphane
(1 kg 600) sont attendus avec impatience
au foyer familial par leurs cinq frères :

Jean-Pierre, 15 ans, Eric, 13, Freddy, 12,
Willy, 9 et Roland, 5 ans. L'heureux père,
M. Ernest Stoll , qui a visité hier la maman
à la maternité , célébrait justement son
anniversaire. 

Les triplés d'Yverdon
Motocycliste blessé

(c) Hier à Lausanne, vers midi , un mo-
tocycliste, M. Jean-Louis Morcillon , 20 ans,
descendait l'avenue de la Gare. Accroché
Par une voiture qui sortait d'un parc de
stationnement et projeté contre un autre
véhicule, le motocycliste, grièvement bles-
sé à la tête, à une jambe et à un pied,
a été transporté à l'hôpital cantonal. Les
circonstances de cet accident ne sont pas
encore clairement définies.

PAYERNE

(c) Les derniers devoirs ont été rendus, à
Payerne, à Jean-Pierre Pasche, âgé de
29 ans, qui avait été victime d'une acci-
dent de travail , ù Estavayer-le-Lac.

Derniers devoirs

La nouvelle école de Soyhières

Les habitants de Soyhières ont inaugure leur nouvelle école, ou plutôt leur an-
cienne école restaurée et adaptée aux impératifs de la pédagogie moderne. Le bâtiment ,
qui date de 1875, a été complété par l'aménagement d'une place de sport. Il abrite
également le local de la bourgeoisie , la salle des archives , le bureau communal et une
salle de commune. (Avipress - Bévi)

(c) De nombreuses demandes de bourses
d'études sont adressées au fonds can-
tonal des études. Pour simplifier la pro-
cédure, la direction de l'instruction pu-
blique indique aux intéressés que les
demandes doivent lui être directement
envoyées pour le 25 octobre (établisse-
ments secondaires) et le 15 novembre
(universi tés) , au plus tard. Les ques-
t ionnaires  sont à disposition dans les
établissements scolaires du canton de
Fribourg et auprès de la direction de
l ' instruction publique. Les établissements
du canton se chargent de l'envoi des de-
mandes. Les étudiants fréquentant un
établissement de l'extérieur doivent
adresser eux-mêmes le questionnaire et
l'attestation demandée à la direction de
l ' instruction publique .

Les bourses d'apprentissage ne relè-
vent pas du fonds cantonal des études.

Pour obtenir
une bourse d'études

(c) Dès mercredi , la route Romont - Gran-
ges sera fermée pour trois semaines à la
circulation , pour cause de travaux de ca-
nalisations. Les usagers sont priés de se
conformer à la signalisation de détourne-
ment.

Route Romont - Granges
fermée

SAINT-IMIER

(c) La grande opération de nettoyage des
forêts , pâturages et autres lieux sera en-
treprise à Saint-Imier , sur le territoire com-
munal le samedi 10 octobre dès le dé-
but de la matinée. Trois secteurs ont été
établis : Mont-Soleil , Chasserai et Saint-
Imier. En plus des autorités , des écoliers
primaires et secondaires, on compte une
douzaine de sociétés, groupements , etc.
qui prendront part à l'opération. De nom-
breuses personnes aideront à titre indivi-
duel .

Récompense méritée
(c) Le congrès annuel de la Société suis-
se de chronométrie a décerné le titre de
membre d'honneur à M. Edgar Neuscl ,
directeur du technicum cantonal de Saint-
Imier pour services rendus.

S.O.S. nature

(c) La caravane No 7 de la Chaîne du
Bonheur qui traversera une partie de la
Broyé jeudi pour la collecte de fonds en
faveur de la lutte contre le cancer em-
pruntera l'itinéraire suivant : 12 h Saint-
Aubin ; 12 h 15 Portalban ; 14 h Gletle-
rens ; 14 h 15 Grandcour ; 14 h 30
Montbrelloz ; 14 h 45 Estavayer-le-Lac ;
15 h 15 Font ; 15 h 25 Cheyres ; 15 h 40

Yvonand ; 15 h 55 Donneloye ; 16 h 10
Prahins et 16 h 25 Thierrenj .

Halte au cancer !
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Les comédiens du TPR
animent la journée

PEHE (M»IÊ
* DE. BWIE3 *

Pour la cinquième journée de la
Quinzaine culturelle, les comédiens du
Théâtre populaire romand donneront
des spectacles dans les foyers d'usines.
Le soir, à la Maison des œuvres, cette
t roupe présentera son Cabaret 70. Avec
ce cabaret les comédiens du TPR ont
découvert une nouvelle manière origi-
nale : faire revivre au public, par des
extraits, les spectacles réalisés au cours
d'une dizaine d'années d'existence. De-
puis sa création, en 1961, le TPR a
donné plus de 2000 représentations
dans un effort remarquable pour redon-
ner au théâtre sa véritable valeur, celle
d'un moyen d'expression privilégié de
notre époque.

A l'Ailla de l'Ecole primaire , M. J.-P.
Martinet , ingénieur parlera en début
d'après-midi à toutes les personnes in-
téressées à l'enseignement, assisté par
Trvrrlinatp.lir rlp. c T 'Ordinateur an sp.r.

vice de l'éducation et de la pédagogie »
Cette conférence ne demande aucune
connaissance spéciale.

Les pédagogues, qui ont longtemps
argumenté sur les possibilités de cette
méthode d'enseignement , ont reconnu
que l'ordinateur était l'instrument idéal
pour utiliser pleinement les avantages
pédagogiques de l' enseignement pro-
grammé et éliminer certains inconvé-
nients de l'enseignement programmé
sous forme de livre .

\
ATELIE R T H É Â T R A L

POUR ÉCOLIERS
Mercredi également à la Halle de

gymnastique, à la Maison des œuvres
et à la Cave Saint-Germain aura lieu
un atelier théâtral animé par les co-
médiens du Théâtre populaire romand
pour les enfants  de sept à onze ans.

NOUVELLE RUE COMMERÇANTE

Depuis quelque temps, la rue Ernest-Schuler est devenue une des rues
commerçantes de Bienne. En effet , elle a été élargie et les petits bâtiments
ont été remplacés par de puissants immeubles qui abritent de nombreux
commerces en tous genres, ainsi que des bureaux.

La partie sud de la rue sera prochainement elle aussi transformée
puisqu 'un grand magasin va être démoli et qu 'un large immeuble sera
érigé à la place.

Apollo (tél . 2 31 23), à 15 h 15 et 20 h 15 :
The Beatles - Let it be, jusqu 'au 8 oc-
tobre.

Capitole (tél. 2 25 47), à 20 h 15 : Samedi
et dimanche à 15 h 15 : Les Libertines ,
jusqu 'au 8 octobre.

Elite (tél. 3 65 97), à 15 h et 20 h 15 :
Une femme douce.

Lido (tél. 3 66 55), à 15 h et 20 h 15 : Le
Passager de la pluie.

Métro (tél. 2 28 87), à 20 h. mercredi, sa-
medi , dimanche à 15 h : Tue ou meurs -
Les 3 sergents du Bengal , jusqu 'au 13
octobre.

Palace (tél. 2 32 22) , à 15 h et 20 h 15 :
Ton mari , cet inconnu.

Rex (tél. 2 32 22), à 20 h 15 : Airport
Willie Boy. jusqu 'au 8 octobre.

Roxy (tél. 2 1177). à 15 h , 17 h 19 h et
21 h : Mein Bett ist meine Burg, jus-
qu 'au I l  octobre.

Scala (tél. 2 29 45), à 15 h et 20 h 15 :
Ellenbogenspiele - Hilfe... Ich bin noch
Jungfrnu.

Studio (tél . 217 37), à 15 h 15 et 20 h 15 :
Peter Pan.

DIVERTISSEMENTS
Astoria : L'orchestre, Kappelle Almenrausch.
Bonne Auberge : Chaque samedi soir , diver-

tissement musical .
Café-bar Saint-Pauli : Mercredi , vendredi ,

samedi et dimanche : divertissement musi-
cal. Mercredi , soirée dansante.

City-Center : Vendredi , samedi soir ainsi
que dimanche après-midi : Disc-Jockey
François Bander.

Chambord Night-Club : Le pianiste Georges
Pascal.

Domino : L'orchestre Meteori-Quintett. Tous
les soirs attractions internationales.

Fantasio : Ferme pour cause de rénovations.
Seefcls : Dise-Jockey Ringo, Light-Schow.
Restaurant Beau-Rivage : Mercredi , samedi

et dim anche , Open-air-dancing.
Hôtel Rotonde : Samedi dimanche , diver-
tissement musical.
Stadthaus Nidau : Le pianiste Léo Freitag.
La Chartreuse : Bar à l'étage , tous les soirs

ambiance créée par des pianistes ama-
teurs.

Club-Hôtel-Palace : Le Zigeunerduo «Illes».

EXPOSITIONS
Galerie d'art, Lyss : Exposition Peter Thal-

mann , jusqu 'au 11 octobre.
Galerie Pot Art : Exposition Christophe

Jelenkiewccz , jusqu 'au 14 octobre.
Galerie Flury, rue Centrale : Exposition

Chuong, jusqu 'au 11 octobre.
Ecole des Prés-Rittcr : Exposition d'aqua-
• rium et terrarium , jusqu 'au 10 octobre.
Jora-Orvin : Exposition Paul Robert , jus-

qu 'à fin octobre.
Galerie Lydie Ray, Palais des congrès :

Exposition de Pierre Lambert , jusqu 'au
8 octobre.

Médecin de service : tél. 6 55 66 (police
renseigne).

Dentiste : dimanche tél. 7 23 85 et 11.
Service permanent du jeudi : Pharmacie de

la Gare, av. de la Gare 36, tél. 2 52 57.
Pharmacie Centrale, Dr J. Jolissaint , rue
de l'Union 16. tél . 2 41 13. Pharmacie
Stern , T. Demény, rue des Maréchaux 9,
tél. 2 40 05.

Pharmacie : Service de nuit et du diman -
che : Pharmacie Coopérative , rue Cen-

} traie 45, tél. 2 49 63. ; .

JEU D 'ÉCHECS:
succès biennois
Récemment, s'est déroulé à Lausanne , le

traditionnel tournoi éclair du Comptoir
suisse. La Société d'échecs de Bienne y
était représentée par trois équipes de six
joueurs.

La première a remporté cette compéti-
tion avec une avance confortable sur les
princi pales équipes lausannoises. La deuxiè-
me occupe le dixième rang, alors que la
troisième termine en treizième position sur
dix-huit  formations participantes.

Les restaurateurs à l'école à Saint-Imier
De notre correspondant :
D'après la loi bernoise , on ne peut plus

aujourd 'hui exp loiter un établissement public
sans être en possession d' un cert if icat  de
capacité.

A cet effet , la Société des restaurateurs
et cafetiers organise , deux fois l' an un cours
préparatoire en vue de ces examens. C'est
à nouveau à Saint-Imier que sont réunis
les 19 participants au cours.

D'une durée de dix semaines le cours
est reparée en cinq semaines de cuisine
et cinq de théorie au cours desquelles les
élèves suivent des leçons de droit , de comp-

Les dix-huit participants autour du fourneau, apprenant à faire mijoter
quelque merveille culinaire... (Avipress - adg)

tabilité , de service , de soin à donner aux
vins et boissons sans alcool , denrées alimen-
taires et tout ce qui a trait à la restaura-
tion.

Un examen mettra le point final à ces
dix semaines d'études. Pour l'heure les élè-
ves en sont à la mi-temps.

Au cours de la visite que nous leur avons
faite l'autre jour , nous avons pu constater
qu 'en dix semaines il n'est guère possible
d' apprendre ce que d' autre s ont étudié en
3 ans. Cependant ces cours sont très profita-
bles aux partici pants et l' ambiance y est
bonne.

Enina^I!]23azniIgBBI!lM

Le jeune pianiste bâlois Christophe Delz
a obtenu au Conservatoire de Bienne le
diplôme de virtuosité avec distinction. (Clas-
se de virtuosité du professeur Horst Lieb-
recht.) Le programme de son récital pu-
blic à la Salle Farel comprenait deux Pré-
ludes et fugues de Bach, la Sonate en la
bémols majeur op. 110 de Beethoven , les
• Tableaux d'une exposition . de Moussorg-
sky et , préparée sans l' appui du professeur ,
la Suite op. 14 de Bartok.

En séance close Christophe Delz a in-
terprété le Sme Concerto en mi bémol
majeur de Beethoven. Les experts Harry
Datyner et Fritz Indermùhle , en lui adju-
gean t la distinction , ont souligné son assu-
rance, son sens du stple et la plasticité
de son interprétation. Nous souhaitons à
ce jeune artiste qui a réussi son exploit
tout en fréquen tant le Gymnase de Bâle
une belle carrière.

Une soirée
à ne pas manquer

à Sonceboz
La section ASI de Bienne et environs or-

ganise samedi prochain , grâce à la collabo-
ration du Cartel des sociétés locales de
Sconceboz, une grande soirée dansante , qui
aura lieu à la halle de gymnastique de Son-
ceboz. L'orchestre Edgar Charles , avec ses

5 musiciens et sa chanteuse ainsi que la
revue Chantalor de Neuchâtel , mettront
l'ambiance à cette soirée qui méritera cer-
tainement le déplacement.

Distinction au Conservatoire

Au Théâtre de poche : un programme
destiné aux Romands

Vendredi 9, un jeune chanteur lausan -
nois, André Depp, interprétera au Théâtre
de poche des textes de Verlaine , Debron-
kart , Paul Fort , Brassens , Corneille, et de
sa composition. Albert Urfer , qui a dé-
couvert ce jeune artiste , en parle comme
d'un poète sensible et délicat, doublé d'un
musicien talentueux , qui nous trace un nou-
veau chemin dans les jardins de la chan-
son.

Les « Kulturtater », en présentant Depp,
suivent la ligne fixée dans leur manifeste :
donner la possibilité à de jeunes artistes
de s'exprimer.

Pantomimes de bonne fortune, c'est le
titre du spectacle que présentera Pradel ,
un mime baroque, assisté de Dominique
pour la partie musicale, les samedi 10 et
dimanche 11 octobre proch ains. Toute la
base de l'art de Pradel est classique, mais
à sa technique du mime il apporte sa fan-
taisie et son humour, délaissant l'aspect
mélodramatique qu'ont adopté .certains, de
ses confrères. • ' ,-.,.' ;

A la suite de la conférence des évêques
suisses sur les mariages mixtes , nous avons
demandé au pasteur Willy Gonseth _ de
Porrentruy, président de la Commission
des Eglises protestantes de Suisse romande
pour l 'étude des mariages mixtes de nous
donner sa première réaction à la lecture
de cette nouvelle.

Les nouvelles directives relatives aux ma-
riages mixtes , rendues publiques par la
Conférence des évêques suisses , auront
apporté un grand soulagement à tous ceux
qui connaissaient l' enjeu des débats. La
lâche n'était pas facile : il fa l lai t  tenir
compte de la loi-cadre donnée récemmen t
par le pape et satisfaire les tenants d'op i-
nions divergentes.

Compte tenu de ces servitudes obliga-
toires , on peut dire que la Conférence des
évêques s'est engagée résolumen t sur un
.•hemin de libéralisation. Il faut féliciter
les artisans de cette décision ; ils nous
ont offert  un texte p lein de promesses.

LA CONTRAINTE EST ABANDONNE E
Quand on pense à Ions les drames vé-

cus par des fiancés ci des époux de
confessions chrétiennes différentes ,  il est
bon que l'Eglise catholique romaine puisse
aujourd 'hui  prendre en considération la foi
du conjoint non catholique ; qu'elle ait
pour la première fois abandonné totale-
ment le terrain de la contrainte. Il est
bon aussi que ce document confie aux
deux époux le soin de sauvegarder ensem-
ble la foi chrétienne du couple et des
enfants  ; il est bon que ces époux soient
engagés à respecter leurs convictions pro-
pres.

Ce sont là des chemins de vie , et les
conditions de préparation des mariages mix-
tes sont donc devenues franchement meil-
leures. Qu'en sera-t-il de la pratique ? Cer-
tes, nul prêtre ne peut refuser les dispen-
ses que le catholique doit lui demander ,
sans en avoir appelé à l'évêché. Les évê-
ques se montrent ainsi désireux de sur-

veiller la mise en pratique — libérale —
de ces directives.

Pourtant quelques ambiguïtés subsistent
En particulier , rappel nu non-calholique ,
lui demandant de « respecter la conscience
de la partie catholique el de n 'exercer
aucune pression sur elle » celle phrase re-
devicndra-t-ellc , suivant l 'interprétation qu 'on
lui donnera , un moyen de pression sur
la parti e non-catholique ? Va-l-on ainsi lui
faire accepter , pour s'y soumettre, l' obliga-
tion de conscience du conjoint catholique ?

Nous ne le souhaitons pas. Nous sou-
haitons au contraire que, en toute loyauté
cl sans espril  de prosélytisme , se réalise
partout le désir des directives que le minis-
tère des Eglises chrétiennes soit exercé
en commun avant et après le mariage.
Nous souhaitons que, en dialogue _ avec
les autres Eglises de Suisse, la conférence
des évêques s'emploie ù faire reconnaître
au sein de l'Eglise catholique , la validité
de tous les mariages mixtes. Nous souhai-
tons . enfin que les Eglises , en progrès
d' unité concourent au bien de tous ceux
qui . dans notre pays, veulent vivre leur
mariage en référence au Christ.

Mariage mixte : commentaires
d'un pasteur de Porrentruy



Nous offrons situations stables
avec caisse de retraite à

monteurs-électriciens
au courant des installations télé-
phoniques B, ainsi qu 'à

monteurs-électriciens
au courant des installations télé-
phoniques A.
Faire offres à Elexa S. A., avenue
de la Gare 12, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 5 45 21.
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ZENITH

TACHYGRAPHES - TÉLÉPHONIE
La Chaux-de-Fonds

Maison affiliée au groupement

MOVADO - ZÉNITH - MONDIA
HOLDING HORLOGER S. A.

Installe à la RUE DU PARC 119 (bâtiments Movado

SES FABRICATIONS D'APPAREILS
et désire engager dans ses NOUVEAUX ATELIERS

du PERSONNEL ACTIF et ENTHOUSIASTE

DAMES et JEUNES FILLES
MESSIEURS et JEUNES GENS

sans distinction de nationalité

POUR L'EXÉCUTION de travaux fins et divers d'usinage, de
prémontage, de montage et de réglage.

ZÉNITH offre :
— des postes de travail modernes
— des salaires adaptés aux qualifications
— l'affiliation à la caisse da retra ite

; — les horaires suivants i

d'une manière générale 7 h - 11 h 45 et 13 h 30 - 17 h 45
pour les dames 7 h - 11 h et 13 h 30 - 17 h 45
pour les frontaliers 7 h 15 - 12 h 15 et 13 h 30 - 17 h 30

: ZÉNITH se préoccupe des transports.

LES PERSONNES INTÉRESSÉES SONT PRIÉES de se faire connaître
par écrit ou par téléphone (039 3 22 01 au
Service du personnel - SECRÉTARIAT ZÉNITH LA CHAUX-DE-FONDS

Pour noire  département moulage, nous cher-
chons :

MANŒUVRES
MONTEURS

avec permis de conduire cat. A.

S'adresser à Corta S.A., fabrique de meubles,
2016 Cortaillod. Tél. (038) 614 14.

fflffl ENTREPÔT RÉGIONAL
SBal PORTES-ROUGES NEUCHÂTEL

cherche, pour entrée immédiate ou pour date à con- 19
venir, ^E

AIDE- CHAUFFEUR I
Prestations sociales d'une grande entreprise, caisse ln
de retraite, w&

Adresser offres à la Direction de l'Entrepôt régional COOP, \m
Portes-Rouges 55, Neuchâtel ou téléphoner au (038) 5 94 24. Wm

Etude de la ville
engagerait

dactylo
au courant
du notariat
Adresser offres écrites
à NV 2492 au
bureau du journal.

Pour notre service E.D.P. nous cherchons, pour entrée immédiate

ou à convenir,

une perforatrice IBM
Cet emploi d'un genre nouveau pourrait aussi convenir à une em-

ployée de bureau jeune et dynamique, habituée à un travail précis.

I Nous sommes disposés à former candidate capable.

Salaire intéressant. Semaine de 5 jours. Avantages sociaux.

Adresser offres écrites à I A 2422 au bureau du journal.

©cfibris
et Guilde du Disque cherche

pour entrée immédiate ou à convenir, pour son maeasin de
LA CHAUX-DE-FONDS — Rue de la Serre 79,

vendeur
vendeuse
qualifié (e), de première force, connaissant si possible la musique et
les appareils.

NOUS OFFRONS x . travail bien rétribué
• place stable
• ambiance agréable

Faire offres manuscrites avec photo, curriculum vitae et références
a la direction de

EXLIBRIS et
GUILDE DU DISQUE
PLACE DE LA PALUD 22
1003 LAUSANNE

— 

| I

n" "«P 
Nous engageons

GRAVEUR SUR ACIER
pour exécution de poinçons et étampes de
frappe. I

Adresser offres ou se présenter chez: !

HUGUENIN MEDAILLEURS S.A.
2400 LE LOCLE

Bellevue 32 Téléphone (039) 5 48 93

Je cherche

personne
pour raccommodage.
Balance 1, 3me à
droite, 13 ou 17 h.

Nous cherchons, pour date à conve-
nir :

emballeur-chauffeur
avec permis D.

Horaire d'usine, semaine de 5 jours ,
caisse de retraite,

et, pour le département redresseurs

mécanicien-électricien
ou

installateur-électricien
pour travaux de contrôle et répara-
tions. Activité variée au sein d'une
petite équipe jeune. Nous offrons :
situation stable, ambiance de travail
agréable, prestations sociales d'une
grande entreprise.

• 

Les personnes intéressées sont priées
d'écrire ou de téléphoner à M. Tschan-
der.

ELECTRONA

• 
Electrona S. A., Boudry (NE)
Tél. (038) 6 42 46.

— — —  
: 

— ¦ 

cherche

une achemineuse
pour s'occuper de la distribution du travail
dans un de ses ateliers de fabrication, ainsi
que de différents petits travaux administratifs.

Les intéressées sont priées de s'adresser au
service du personnel de Métallique S.A., rue de
l'Hôpital, 2501 Bienne, tél. (032) 3 03 03. N
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TREILLE
JËB Alimentation

g MAGASINIER
JH responsable du rayon
m fruits et légumes
H Prestations sociales d'une

ffisk grande- entreprise.
KJSSB Caisse de retraite.
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Choix Pfister et GENEVE Servette 53 LAUSANNE Montchoisi 5 BIENNE PI. du Marché-Neuf NEUCHATEL Terreaux 7 (Agence) LUCERNE PI. du Lion SUHRETJAARAU 1000 H r T .—; 1 1
service Pfister Q devant la maison Q dans les environs Q devant la maison Q dans les environs Q Clty-Parking sur place Mercredi night-openina Toutes es succursales:
partout en Suisse 

lundi au vendredi

I quel avantagol ^pLïkbb^oïlce ^haMphta iSl?™ 
BERN̂ Sohanzenstrasse 1 DELEMONT Rue des Mouline 

12 
WINTERTHOUR Stein- CONTONE/Cadenazzo «hVaSÏJiïSh*

Bas ' B ParKDoy sur place B au bord du Rhin 100 m H Parking Gare .CFF B devant la maison et environ berggasse B réfl. cour 500 m dir. Locarno 200 B | 18 h 30, Genève 19 h

BAUX A LOYER
en vente au bureau

du journal

La Confiserie Vautravers
Place Pury — Neuchâtel
cherche pour entrée immédiate ou
date à convenir :
une

SERVEUSE
et une Â

FILLE D OFFICE M
Téléphoner au 5 17 70. AmmÈmWi

Fabrique Maret, Bôle, engage

OUVRIÈRES
pour travaux propres et soi-
gnés, éventuellement à la
demi-journée.
Transport de personnel orga-
nisé.

Tél. (038) 6 20 21.

Jeune garçon
libéré des écoles, est cherché pour
aider

à la boulangerie
et pour faire les commissions.

Faire offres à :
Mme E. Birri ,
boulangerie-pâtisserie,
SeefeJdstrasse 178,
8008 Zurich
Tél. (051) 32 10 08.

Nous cherchons pour magasin de la plaine du
Rhône (1,000,000.— de fr. de chiffre d'affaires)

GÉRANT
Préférence sera donnée à candidat dans la tren-
taine, formé dans le mouvement coopératif et
ayant conduit magasin similaire avec succès.
Salaire intéressant. Caisse de retraite.

Adresser les offres avec photo, certificats et
références à la :
Direction de COOP VEVEY - BEX,
rue des Narcisses 3, 1844 Villeneuve.



Quelle merveilleuse im- %,,; '*' :ïl
pression on ressent lors de l'essai Jmét^m fc M̂
de la nouvelle Simca! On découvre ce que  ̂

i itk Ẑdevient une 1100 avec un moteur de 1204 cm3! ' ̂ Fcamouflé sous le capot (75 CV/DiN,155km/h) A.
Tâtez donc de ses qualités de routière. Une^Cs

insolente tenue de route. (Normal ! Traction avant)7^<Ë
Examinez l'intérieur, tout de raffinement Et que %

de place pour une grande famille et tous ses bagages, m
(Bien pratique, ta 5ème porte !)- 1

Vous êtes invités à ressayer I

SIMCA 1100 SPECIAL
(Fr. 9000.-) 1

N. B.: Nous réservons une surprise à votre «pilote
d'essai en herbe»: un magnifique casque «test-driver»
au prix-choc de Fr.3.50. wm

CHRYSLER S
PROOUCIS t

Allez l'examiner et l'essayer chez:

Neuchâtel : Garages Réunis S.A., Perrot Duval Service, 18, quai
Ph.-Suohard - Neuchâtel : D. Colla, \47 , Parcs - Boudry :
Ricardo-Voitures - Fleurier : E. Gonrard - Fontaines : E. Benoit
Les Verrères : A. Haldi - Le Landeron : J.-B. Ritter - Môtiers :

A. Durig

I /a»v7t,ta POUSSINES |
f S f S m W  \£l* w f a r  HlmV~jBÊ jJwwSX r Bailcock blanche et Warren fQff l ,
«BOjE i •*• 1/ # brune , a i n s i  crue croisée Leghorn 9ra|
^*%mri*l&%i~£f ^r Hampshire Ho 2 ! à (i mois. NMB

f̂t^ t̂M  ̂ Santé garantie. A vendre chaque |j8
"̂jlHÉjHfe?'» .̂ semaine. Livraison à domicile, tfjjf

S. MATTHEY , parc avicole , XII1-C.ANTONS Ë»
1599 Henniez (VD) — Téléphone (037) 6411 68 WÈ

I I

y -

^esfc prêt! 
/

Sauce liée
Dès à présent, plus de

problèmes pour assaisonner, affiner
et allonger votre fonds de cuisson.
Fr. 1.95 pour Sf f̂^STS^11 di de sauce ^UariftMàŜ
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En vente à notre rayon corseterie
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X%vXflr!*!*X*Xfii- *' • aPPîwîâflH!%*«V Ĥf*X*M*Xm*' rmm .̂'.'V.mmmmmW.***.* JB*X*X*X*« 0 X̂*X:ffl ¦r? • JHJHHHr*% • • % • « «̂B 'WaaWa *> *> *> *mmWÊ aWW
¦ ¦V«V*%%%V*V*V«**2în Hr

HB» ? ? ? ?• ? ? ? ? ?*d9 i  ¦Hr
Il IKéV* M « «VOG Eur

IM placement sur

obligations de caisse
de notre Banque est actuellement
encore plus avantageux puisque nous
bonifions un intérêt de 5 % % pour une
dorée de 3 et 4 ans et pour 5 et plus

Banque Hypothécaire et
Commerciale Suisse
2001 Neuchâtel, 4, rue du Seyon
Téléphone 038 40404



Les Grands Magasins

cherchent

vendeuses
auxiliaires
pour les ventes de fin d'année.

Horaires partiels ou complets
Téléphoner au 5 02 52.

NEUCHATEL

Importante société internationale (européenne)
travaillant dans le secteur maritime, désire en-
gager pour son bureau d'organisation, d'étude et
de vente, nouvellement créé à Fribourg,

UN INGENIEUR DE PROJET
Ce poste conviendrait à un ingénieur capable
d'élaborer des contrats de projets pour l'indus-
trie « Offshore » pour différents pays d'outre-
mer.

Nous demandons une personne ayant :
— une connaissance approfondie de l'anglais
— âge idéal 28-35 ans
— la volonté de voyager fréquemment dans le

monde entier.

Nous pourrons offrir un poste de confiance
dans une organisation de grandeur moyenne en
pleine expansion, à un candidat avec une per-
sonnalité dynamique, de l'initiative, étant
capable de travailler d'une manière indépen-
dante et ayant la volonté d'assumer d'importan-
tes responsabilités.

La rémunération sera en relation avec la forma-
tion et l'expérience du candidat. Les candidats
de nationalité suisse ou avec permis C sont priés
d'adresser leurs offres avec la documentation
usuelle à :

Chef du personnel - Single Buov Moorings Inc.
Case postale 26 - 1700 Fribourg.

COUPLE DE GÉRANTS
25 - 45 ans, dynamique, capable d'entreprendre
affaire commerciale importante d'alimentation
générale de produits laitiers trouverait emploi
dans belle station touristique des Préalpes vau-
doises. Conviendrait à personnes désirant se
créer une situation enviable.
Le permis de conduire est nécessaire pour le
mari.
Un couple travailleur, ayant de l'entregent et
de l'initiative conviendrait particulièrement. No-
tre préférence irait cependant à fromager de
métier si le couple répond aux conditions dé-
taillées ci-dessus.
Appartement de 4 pièces, cuisine et dépendances
est à disposition des gérants.
Ce commerce est actuellement en plein essor. Si
vos qualités correspondent à nos exigences,
faites votre offre détaillée, en joignant curricu-
lum vitae pour chacun, références, photos et
copies de certificats sous chiffres AS 6302 L,
Annonces Suisses S.A. «ASSA », case postale,
1002 Lausanne.
Entrée : 1er décembre 1970.

Salaire de base et commission sur chiffre
d'affaires. Avantages sociaux d'une grande en-
treprise.

f ffiW?p| Dans le cadre 4i£
fpFji <'u nouveau développement œf

¦temggffii de notre entreprise m
nous cherchons, pour entrée immédiate ou à tâjS
convenir : J|t

décolleteurs 1
qualifiés |K

" ' si
aides - décolleteurs 1
à former par nos soins f||

1 mécanicien de précision I
pour s'occuper de l'entretien et de la revision WD
de décolleteuses. E

Faire offres, se présenter ou téléphoner : ïpî
| LES FABRIQUES DE BALANCIERS RÉUNIES S.A. M

DÉPARTEMENT DÉCOLLETAGES ||
2112 M O T I E R S  — Tél. (039) 9 14 33 

'
M

cherche

UN RÉGLEUR DE MACHINES
de nationalité suisse, pour son atelier de facet-
tage et décors.
Nous nous intéressons à un candidat ayant
des notions de mécanique, un bon sens de
l'organisation et l'esprit d'équipe.
La personne qui ne connaîtrait pas la branche
serait formée par nos soins.
A 3 minutes de la gare.

Pour tous renseignements, s'adresser au service
du personnel de Métallique S.A., 20, rue de
l'Hôpital, 2501 Bienne, tél. (032) 3 03 03.

FAVAG
cherche

EMPLOYÉ
pour son bureau de paie.

Entrée immédiate ou à convenir.

Personnes ayant une certaine expérience
dans ce domaine de travail, sont priées
d'adresser leurs offres manuscrites, avec
photo et prétentions de salaire, à : j

FAVAG

I

SA

Monruz 34, 2000 NEUCHATEL
Tél. (038) 5 66 01 i

M

FABRIQUE D'HORLOGERIE

PREÇIMAX
M O N R U Z - N E U C H A T E L

cherche, pour entrée immédiate,

EMPLOYÉE
pour son service des fournitures et
rhabillages.

Ambiance de travail agréable.

Débutante serait mise au courant.

Faire offres ou se présenter.

PREÇIMAX S.A.
Champréveyres 2, fc
Monruz-Neuchâtel.
Tél. (038) 5 60 61. j*

SËUH NEUCHATEL engage pour
BBr son Supermarché

gf LA TREILLE
L^Bf ° Neuchâtel

f VENDEUSES
|H (Rayon légumes)
BH Horaires et conditions de
WaTk travail intéressants.
wBm Prestations sociales d'une
m—  ̂ grande entreprise.

^^n 
Faire offres à la direction 

des 
Grands /

^¦M Magasins Coop, Treille A, Neuchâtel , M
«A tél. (038) 4 02 02. g

i :

Î ĤELVETIA-
(* F®bWTFVmmWÈ V ^

>̂ r̂ K̂a K/ Compagnie d'assurances sur la vie

désire s'assurer les services de collabo-
rateurs efficaces, ayant le sens des
affaires, en qualité

d'inspecteurs d'acquisition
Nous offrons des conditions sociales
exemplaires, un soutien constant, un sa-
laire bien au-dessus de la moyenne.

Ecrivez ou téléphonez à notre agent général. Il vous
recevra volontiers.

Claude STAUFFER, agent général, fbg du Lac 2,
tél. (038) 5 94 44.

cherche quelques

OUVRIERS
pour ses différents ateliers et laboratoires de produc-
tion. ,

Nous offrons places stables et bien rémunérées, dans
une ambiance de travail agréable, ainsi que tous les
avantages sociaux d'une grande entreprise.

Faire offres écrites ou se présenter au service du per-
sonnel, qui fournira tous renseignements complémen-
taires.

Tél. 5 72 31. Discrétion assurée.

-FNV 
Saint-Biaise

Nous cherchons immédiatement, deux j

porteurs (euses)
de journaux

Horaire : 5 h 30 à 6 h 30 environ.

Un secteur comprend : les rues Bachelin, Cri-
ble, Directe , de Neuchâtel, l'autre : la Grand-
Rue , Temp le , Mai groge, l' avenue de la Gare ,
l' avenue Dardel , la Perrière, le Châble.

Eventuellement le portage peut être conf ié  à
une seule famille.
Bonne rétribution. Mise au courant.

Adresser o f f r e s  à l'administration, de la
Feuille d'avis de Neuchâtel,
4, rue Saint-Maurice,

2001 Neuchâtel , tél . 5 65 01.

Association économique de la Chaux-de-Fonds cherche

SECRÉTAIRE
habile sténodactylographie.

Nous offrons :
Semaine de 5 jours.
Travail intéressant et varié.
Ambiance agréable.
Entrée en service selon entente.

Prière de faire offres, avec curriculum vitae , photo- 't
graphie et prétentions de salaire sous chiffres P. 11- $
130,794, à Publicitas, 2300 la Chaux-de-Fonds.

MJ«Md^6> m^aVf ^^ WmiiMm^ 'A --%.Z 0*"ïH .- ^v *• - . "«y-̂ -s* m

J'y pense tout à coup...
... si |e mettais une petits annonce ?

C'est si simple, rm ¦
si pratique et I
si avantageux I i"!̂ "
surtout dans \À,

LA FEUILLE D'AVIS VJW

BN j [

: M s
 ̂

cherche g^
01 pour sa succursale p
il de Saint-Martin BÉ

! visiteuses ¦
J Faire offres à Axhor S.A., 2055 Saint- HJ

J 
Martin. Tél. (038) 7 13 66. pjj

S ¦
"¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ DHti!

Maison de commerce de vieille
renommée, établie à Neuchâtel,
cherche

un chef de bureau
Age idéal , 30 à 40 ans.
Facilité d'adaptation.
Connaissance de la langue alle-
mande (pas nécessairement
écrite).
Esprit d'initiative.
Salaire en rapport avec capa-
cités, prestations sociales dignes
de notre temps.

Faire offres écrites, avec copies
de certificats et curriculum
vitae, à case postale 31998,
2001 Neuchâtel. Discrétion as-
surée.

Shell
Là où nos clients disent
« mazout » et « Heizol »,
à la frontière des langues
française et allemande, à
notre dépôt de Cornaux ,
nous cherchons une

employée
de commerce

consciencieuse et dynami-
que.

Nous lui confierons, grâce
à sa voix sympathique, la
prise des commandes par
téléphone et divers tra-
vaux de bureau.

Nous offrons :
— un bon salaire
— la semaine de cinq

jours
— des avantages sociaux

qui ne sont pas à dé-
daigner (par exemple
restaurant pour le per-
sonnel).

Nous demandons :
— excellent service du té-

léphone
— connaissance orale de

la langue allemande
— expérience de bureau.

Veuillez appeler le No
(038) 7 73 35 et deman-
der M. R. Wermeille , Shell,
Cornaux. Il vous donnera

^̂ ^̂  ̂
les renseignements comp lé-

BW^H mentaires concernant votre

Emll/%3 futur poste.

EHMBI C'est Shell que j' aime.

Nous engageons

MONTEUR
pour travaux extérieurs (câbles el
lignes aériennes).
Nous assurons formation éventuelle
pas nos soins.
Grande liberté de travail pour per-
sonne de confiance.
Nous offrons :
très bon salaire
place stable , possibilité de promotion
avantages sociaux.
MEILLARD & GLAUS, électricité ,
2016 Cortaillod. Tél. (038) 6 41 52.

Sommelière
est demandée immédiatement.
Eventuellement remplaçante pour
3 jours par semaine.
Nourrie, logée. Fermeture le jeudi.
Tél. 6 20 40.

REPRÉSENTANT
pour clientèle particulière est
cherché pour région Neuchâ-
tel - Jura bernois, par impor-
tante maison et usine (35 ans
d'existence) pour vente de tous
ses appareils ménagers, machi-
nes à laver, aspirateurs, cireu-
ses, etc.

Adresser offres brèves sous
chiffres GM 2485 au bureau du
journal.

Restaurant Saint-Honoré, Neu-
châtel, cherche

SOMMELIER (ÈRE)
pour entrée immédiate.

Faire offres ou se présenter au
restaurant.

Tél. (038) 5 95 95.
1 Neuchâtel cherche pour

WÊ LA CITé
VEN DEUSES
à temps partiel (après-midi)

Téléphoner au 4 02 02.
Wniii mu ¦WIIMII un iMii i iii m ¦mu—

On cherche

personne pour nettoyage des bureaux
S'adresser à Stuag, rue de la Serre 4,
Neuchâtel. Tél. (038) 5 49 55.

0 On cherche SJ

J neïSeyeuses g
# pour l'entretien de bureaux , de 18 5
m à 19 heures , du lundi au vendredi , 5.
0 quartier de Serrières. *
$ Tél. 5 02 60. ':̂
£ JAN, organisation pour le traite- 9
A nient des sols. 9

L'hôtel-restaurant Beaux-Arts. Neu-
châtel , cherche , pour entrée immé-
diate ou date à convenir :

garçon ou fille
d'office
dame de buffet
Faire off res  ou se présenter au
bureau de l'hôtel. Tél. 4 01 51.

Répondez, s.v.p.,
aux offres sous chiffres . . .

Nous prions les personnes et les en-
treprises qui publient des annonces avec
offres sous chiffres de répondre promp-
tement aux auteurs des offres qu 'elles
reçoivent. C'est un devoir de courtoisie
et c'est l'intérêt de chacun que ce ser-
vice fonctionne normalement. On répon-
dra donc mêmt si l' offre ne peut pas
être prise en considération et on retou r-
nera le plus tôt possible les cop ies 'le
certificats , photographies et autres do-
cuments joints à ces offres. Les intéres-
sés leur en seront très reconnaissants ,
car ces pièces leur sont absolument né-
cessaires pour répondre à d'autres de-
mandes.

Feuille d'avis de Neuchàtrt .

Travail accessoire
Nous engageons personnes cons-
ciencieuses pour distribution de
prospectus et d'imprimés pour les
localités suivantes : LA CHAUX-
DE-FONDS, NEUCHATEL, BIENNE.
Horaire libre, salaire intéressant.
Prière de prendre contact au (022)
25 32 90 pour tous renseignements.

Paul Racine
Emp ierrage de mouvement
d'horlogerie, Boine 20
Neuchâtel - Tél. 5 66 76,

cherche pour travail soigné
en atelier

ouvrières
à plein temps ou à la demi-
journée.

On cherche :

un

laveur-graisseur
i un

aide de garage
Places stables et bien rétri-
buées.
Se présenter aux
garages Schenker,
Hauterive (bus Mo 1).Nous cherchons, pour notre

succursale à Fleurier, un

magasinier
ayant permis de conduire

Place stable, avantages sociaux.

Entrée immédiate ou à conve-
nir.

Faire offres à la succursale
de la Cidrerie de Morat , à
Fleurier, tél. (038) 911 17.



CLrfct c! +L Kit.
NEW YORK | PARIS

la cosmétique
de rép utation mondiale!

Elle est appelée aussi «cosmétique sur mesure». I
Peut-elle vous offrir du nouveau?

Sa force consiste dans le pouvoir de s'adapter individuellement à
chaque femme.

Ht  

t- t

Nous vous offrons un traitement de beauté gratuit. (
Du 6 au 10 octobre, une spécialiste Charles of the Ritz sera

à votre disposition. "fVeuillez prendre rendez-vous

KINDLBR
Rue de l'Hôpital 9 Çg 5 22 69

m0tttg$ÙmÊI0MtÊnm)ÊmiUmWmVaaaa\a^̂

CHAUSSURES
RICHEMONT

Av. Léopold-Robert - Tél. (039) 2 0919

LA CHAUX-DE-FONDS
engage immédiatement :

vendeuses débutantes
et

vendeuses
de chaussures
Se présenter sur rendez-vous.
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BULLETIN

D'ABONNEMENT
Je m'abonne dès ce jour a

* LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL

• L'EXPRESS

* Jusqu'à fin décembre 1970 pour Fr. 16.50

(:|î souligner ce qui convient)

Ne pas payer d'avance, nous vous enverrons une carte de versement

Nom : 

Prénom : ^___

No ef rue : 

Localité : No postal : 

Signature : 

Veuillez retourner ce bulletin comme imprimé, sous enveloppe

non collée, attranchie de 10 centimes, a la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ou à L'EXPRESS

Service des abonnements 2001 NEUCHATEL

V J

I l  " —
9 Wm I ¦ I 3 ""ÏH 2072 SAINT-BLAISE
li ai  aval I ™"B Vfl route
¦_¦ ¦ H ajBfH HaaJH tél. (038) 3 23 23.mÊLm
cherche

monteur à l'extérieur
pour le montage et l'entretien de machines à souder.

Ce poste conviendrait à un mécanicien-électricien.
Les personnes intéressées sont priées de faire leurs
offres au service du personnel de FAEL S.A.

Une grande entreprise financière suisse à nombreuses succursales couvrant
l'ensemble du pays introduit, au niveau de ses cadres, une vaste campagne
visant à adapter son organisation structurelle aux exigences d'un style de
direction moderne.
Bien que le siège de cette entreprise soit en Suisse allemande , un

RESPONSABLE-INSTRUCTEUR
DE LANGUE FRANÇAISE

est cherché pour l'introduction de ses nouvelles méthodes auprès des cadres
de Suisse romande.
Il s'agirait d'un Romand âgé d'une trentaine d'années, possédant parfaitement
l'allemand et nanti d'une solide culture générale. Quelques années d'expérience
dans une ou plusieurs entreprises, à des postes proches des problèmes de
direction ainsi qu'une activité dans le domaine de l'enseignement seraient très
souhaitables. Au début de son mandat , le titulaire de ce poste devra être
domicile en Suisse allemande au siège de l'entreprise.
Des stages de formation sont prévus à l'étranger.
Ecrire sous chiffres SA. 65,315 Z aux Annonces Suisses S. A. « ASSA »,
8024 Zurich.

DÉSIREZ-VOUS...
perfectionner vos connaissances en langue allemande tout en
ayant l'occasion d'exercer une activité bien rétribuée et fort
intéressante, dans une ambiance de travail agréable et dyna-
mique, avec de larges possibilités d'avenir ?

Si oui , vos vœux seraient comblés en briguant l'un des deux
postes vacants suivants :

Collaborateur (trice)
v pour travaux variés de contrôle et de calculation

Secrétaire
pour la correspondance française et t r a v a u x  de bureau

Lieu de travail plaisant. Communications ferroviaires directes
avec la Suisse romande. Semaine de 5 jours. Sécurité sociale.

Entrée à convenir.

Adresser offres de service à la Direction de la Caisse de compen-
sation de la Fédération suisse des cafetiers , restaurateurs et
hôteliers, Heinerich-Wirri-Strasse 3, 5001 Aarau.

Tél. (064) 22 48 21. Discrétion absolue.

Caravans International
L'importateur exclusif des marques mon-
diales Sprite, Eccles , Bluebird , Wilk , Fair-

\ holme cherche

EMPLOYÉ (E)
DE BUREAU

Entrée à convenir.

Faire offres , avec curriculum vitae , copies
de certificats , photo et prétentions de sa-
laire, à
CARAVAN S INTERNATIONAL (Suisse)
S. A., 2072 Saint-Biaise.

Entreprise branches annexes
cherche un

CHEF POLISSEUR
Nous demandons :
— connaissance terminaison de la boîte métal

et acier
— acheminement des séries
— contrôle de la qualité et de la production
— contact direct avec la direction 

Xous offrons :

— salaire en rapport avec les capacités
— semaine de 5 jours
— prestations sociales, caisse de retraite
— un appartement de 4 pièces à disposition

Faire offres sous chiffres 34 - 940,089 à Publi-
citas S. A., 2300 la Chaux-de-Fonds, avec curri-
culum vitae et photo. Discrétion assurée.

cherche pour son a te l i e r  de terminage

une
finisseuse
pour petites pièces soignées.

En atelier ou éventuellement à domicile.

Faire offres ou se présenter , Ecluse 67,

M. Rauber. Tél. 5 67 01, interne 57.

A TOUS LES JEUNES GENS ET JEUNES FILLES SORTANT
DE L'ÉCOLE AU PRINTEMPS 1971
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Notre entreprise vous offre plusieurs possibilités de formation.
Venez nous voir. Vou ferez votre choix suivant vos inclinations
et aptitudes.

APPRENTISSAGE DE COMMERCE
Durée : 3 ans — certificat fédéral de capacité — cous à l'école
professionnelle.

Programmes internes de formation soigneusement établis.

FORMATION INTERNE
D'OUVRIERS (ÈRES)
SPÉCIALISÉS (ÉES)
Durée 3 ans — certificat interne d'ouvrier (ère) spécialisé (e) —
formation de base (culture générale) — formation spécialisée —
connaissance des machines — salaire selon convention collective
de travail.

L'Imprimerie Centrale et de la
1C N Feuille d'avis de Neuchâtel S.A.
FAN
_ _ _ _  engage tout de suite ou pour date à convenirICN

™ AUXILIAIRES
ICN*• pour seconder ses compositeurs , conducteurs d imprimerie

E A hi et expéditeurs.

Nous engageons ces collaborateurs en service de jour

f Vr N (44 heures) et en service de nuit (41 heures). Nous dési-
_ _ _ _ rons personnes sérieuses désirant occuper place stable et
r JA kvl bien rétribuée. Travail dans des locaux modernes et sa-

IC N lubres
Veuillez s. v. p. adresser votre candidature au-chef techni-

F A N c
'
ue c'e l'imprimerie ou téléphoner au (038) 6 65 01 , inlerne

276 pour fixer un rendez-vous. Nous étudierons vos offres

f C. N de service avec intérêt et bienveillance.

Je cherche

dessinateur-
architecte
expérimenté ,
pour entrée
immédiate ou
à convenir.
Appartement
éventuellement
à disposition.
Faire offres à
J.-C. Vuffray ,
architecte,
1, place de la Gare,
1260 Nyon.
Tél. (022) 61 66 00.

Nous engageons :

ouvriers ouvrières
Entrée immédiate.

Appartement à disposition.

Faire offres à William Grisel
& Cie, Noiraigue. Tél. 9 41 30.

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou
date à convenir :

i 1 polisseur
I pour pierres d'horlogerie terminées ;

I 1 manœuvre
pour polissage.

Nous of f rons  un salaire adapté aux conditions
actuelles, une ambiance de travail agréable au
sein d'une entreprise dotée d'un équipement
moderne. •

C'est avec plaisir que nous attendons votre
téléphone.
A. Fliick S.A., fabrique de pierres d'horlogerie,
2542 Pieterlen. Tél. (032) 8711 42.

GADRAL S.A.
HAUTERIVE-NEUCHÂTEL
FABRIQUE DE CADRANS
engage tout de suite ou pour
date  à convenir

OUVRIÈRES
ET

OUVRIERS
suisses et étrangers.
Travaux faciles.
La mise au courant se fait  par
nos soins.
Tél. (038) 3 33 22.

Employé dans les ventes cherche
place de

REPRÉSENTANT
si possible en horlogerie ou
branche annexe.
Bonne formation commerciale,
entregent.
Faire offres sous chiffres A
322,315 à Publicitas S.A., 48, rue
Neuve, 2501 Bienne.
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A REMETTRE, exceptionnel,

ÉPICEME-PBIMEURS
région Riviera vaudoise, seule dans le quartier,
avec appartement de 4 pièces en attique. Affaire
de 1er ordre pour couple dynamique qui désire
se créer une situation indépendante. Prix raison-
nable.

Ecrire à case postale 7, 1906 CHARRAT.

11̂ —— fc

Je cherche

coiffeuse
pour dames
ou mixte.
Entrée à convenir.
Adresser offres écrites
à FL 2484 au bureau
du journal.

I

ACHAT de
vieux bijoux
or et argent.
Pierres fines ,
diamants.
Pendules anciennes
aux meilleurs prix ,
à la bijouterie

CLAUDINE VUILLE
Portes-Rouges 46
Immeuble
Marché-Migros.
Tél. 5 20 81
Neuchâtel.

L'IMPRIMERIE
CENTRALE

NEUCHATEL

achète

CHIFFONS
toile et coton, di-
mensions minima-
les : 30 cm X 30
cm, propres, blancs

et couleurs.

Fiante Coiffure Stahli
Neuchâtel , • ¦ ¦ m f

*££- Apprentie coiffeuse
apprentie

."7* est demandée pour le prin-coiffeuse «m temps 1971g
ayant des aptitudes.
Se présenter. Tél. (038) 8 15 06.

Restaurant cherche

serveuse
éventuellement
DÉBUTANTE.
Travail facilité par
deux horaires. Pas
de verres à laver.
Tél. (038) 8 12 n.



Non, '
Opel ne change pas la Kadett...

CsfS S® IB » IdS COUQUC LGUI S Une Kadett reste une Kadett- ce,a garantit à la fois une reprise avantageuse, une voiture sportive et
~^* *•"¦¦ • 'V • ™ ¦ ¦_̂ w*^i •w»»l «a» moderne dont le moteur Opel est sur et puissant, tout le confort Opel: 5 places confortables; coffre

> _!.. — UM ^ a\aa*.âai am U A
|| I spacieux de 630 1.

; programme de sécurité Opel: freins à double circuit hydraulique, direction
Ol I tiBl5&îtl®rî t SjoUar î llr^l 

de sécurité'zones d'absorption des chocs à l'avant et à l'arrière. Servo-freins et freins à disques à l'avant à
%9MI VI mama ijt^l IV nfVHI wllWf partir du modèle 60 CV. Exécution de haute qualité. Traitement anti-rouilla spécial. En option (dès 60 CV*):
¦ O ï boîte Opel entièrement automatique à 3 rapports, vous permettant de ne changer de vitesse que si vous en avez envie!

Voilà pourquoi le nombre des adeptes de la Kadett augmente constamment. Mais la raison principale reste son prix:
dès Fr. 6'996.— (prix indicatif). Crédit avantageux grâce à GMAC Suisse S.A, Variantes

Kadett: Limousines, Coupé sport , CarAVans, versions Rallye. ^B%AS mJffibkÂ&4?4? P9Af 4" // |A\\lM%i4l II*A
Puissance: 55, 60, 68 ou 103 chevaux. "Exception : Rallye 1,1 SR. ¥%! BVM%3$S*fc9 V €*& VVidl// WVlVUrC

KAN 542/71 Da McCann-Erlckson OPEL EST DANS LA COURSE.

Vente et service OPEL en Suisse romande : Aigle Garage des Masses 2 14 14, Avenches J.-P. Divorne 75 12 63, Begnins Garage du Jura 66 14 58, Bienne Auto-Besch 4 55 66, Merz & Amez-
Droz S.A. 3 53 33, Bulle Garage Majestic 2 84 84, Château-d'Œx Garage du Pont 4 61 73, la Chaux-de-Fonds Garage Guttmann S.A. 3 46 81 , Delemont Garage des Eaux-Vives 2 35 33, Fribourg
Garage de Pérolles 2 38 88, Genève Garage des Délices S.A. 44 71 50, Extension Autos S.A. 32 11 35, Ets Fleury & Cie S.A. 36 62 30, Lausanne Ets Ramuz et Garage Edelweiss S.A. 24 44 04,
le Locle Garage du Rallye 5 44 55, Martigny Garage J.-J. Casanova 2 29 01 , Montreux Garage Central et Montreux-Excursions S.A. 61 22 46, Moutier Garage Prévôtois 93 16 77, Neuchâtel Garage
du Roc 3 11 44, la Neuveville Garage Belcar 7 95 59, Porrentruy Garage des Ponts 6 12 06, Rolle Garage Wurlod 75 17 25, Sion Garage de l'Ouest 2 81 41 , Tramelan Garage Alouette 97 50 40,
les Verrières Garage-Carrosserie Franco-Suisse 9 33 55, Yverdon Garage Bouby-Rolls 2 54 60,
et nos agents locaux à :  Attalens 56 41 10, Aubonne 76 53 04, Bercher 81 82 42 , Bevaix 6 63 96, Bremblens 71 19 69, Bussigny 89 11 66, Cheseaux 91 12 29, Chermignon 4 25 10, Chexbres
56 1 1 5 6 , Colombier 6 35 70, Cossonay 87 15 96, Court 92 91 50, Courtepin 34 12 14 , Dombresson 7 18 40, Echallens 81 15 95 , Epalinges 32 53 66, Estavayer-le-Lac 68 10 08, Fahy 7 63 20 ,
Fully 5 35 23, Genève 22, rue Carteret 34 42 00, 2, rue Michel-Servet 46 08 17, 7d, rue de Royer 42 50 46, 9, boulevard d'Ivoy 25 28 00, Glovelier 3 71 29, Granges-Marnand 64 10 57, Lau-
sanne 21, place du Tunnel 23 72 17, route de Chavannes 24 26 10, le Crêt 3 65 82 , Mézières 93 12 45 , Montana 7 23 69, Morat 71 21 21 , Morges 71 26 48 , Naters 3 24 40, Nods 7 96 17, le
Noirmont 4 61 87, Onex 43 22 26, Orbe 7 21 77, Payerne 61 29 80, Petit-Lancy 42 99 84 , le Pont 85 12 50, Prilly 24 62 63, Pully 28 94 94, Ration 5 16 66, Renens 34 01 94, Romont 52 22 87,
Savigny 97 11 55, Soyhières 3 01 36, Sainte-Croix 6 26 76, Saint-Imier 4 21 55, Saint-Maurice 3 72 12 , Vallorbe 83 13 35, Versoix 55 16 94, Vevey 51 88 60, Veyras-sur-Sierre 5 26 16.

' À&t M B  ^Cours de danse I
¦-; Début samedi 17 octobre,

Restaurant Beau-Rivage
Durée 8 semaines = 16 heures = 65 fr.

Professeur S.-V. Grisel. Inscriptions, renseigne-
ments : tél. (022) ' 46 23 60. (10 h-13 h). |
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Fabrique d'horlogerie cherche

ATELIER de pesage 1
et emboîtage 9

pour séries régulières, éventuellement feià
avec pose de calendriers et automatiques. Kg"

Faire offres sous chiffre s AS 35,164 N, aux Annonces fj fH
Suisses S.A. « ASSA ., fbg du Lac 2, 2001 Neuchâtel. çM

Notre tuyau
pour nos prêts

personnels
Le nouveau crédit ultra-rapide vous devez accorder toute
Renco présente des avan- votre attention à nos derniers
tages décisifs. C'est pourquoi «tuyaux».

Tuyau no 3 L'obtention d'un crédit rapide Et rappelez-vous: il existe déjà
ne rend service qu'une fois. des crédits Renco avec un
Vous en profiterez encore intérêt de 51A% seulement sur
mieux si vous bénéficiez aussi le capital initial, c'est-à-dire
d'une limite de crédit supplé- 9%% par an. Toute personne
mentaire - car vous pourrez se trouvant dans une situation
ainsi obtenir en tout temps de financière ordonnée peut
l'argent frais en 10 minutes. obtenir chez nous un prêt de

fr.1000.- à fr. 25000.-.

Crédit Renco
1211 Genève, 16, pi. Longemalle 8021 Zurich, Strehlgasse33
Téléphone 022 2463 53 Téléphone 051 230334

Bulletin de commande
Veuillez m'envoyer sans retard, formules de demande da
et sans engagement, vos crédit.

Nom

Prénom 

Rue 

NP Domicile T/ 391

COUTURE
Transformations

et retouches de tous
vêtements dames

DAIM-CUIR
retouché , réparé ,

etc. par spécialiste
Veston - Pantalon

Toutes retouches
Remise à la taille
Pftteloud , couture

Temple-Neuf 4
Neuchâtel

Tél. 5 41 23

Oi
Touj ours satisfait... ^^
... tel est l'annonceur JÊia ŷ
qui confie sa publicité à la B»

FEUILLE D'AVIS M
DE NEUCHÂTEL FMSf \W

Pour vos montages
de

chauffages
centraux
soignés et rapides,
adressez-vous à mon-
teurs travaillant
à forfait.
Adresser offres écrites
à IM 2471 au bu reau
du journal.

>"*>.( > .̂( >^< »>\< >\M J v̂(

DÉMÉNAGEMENTS

I 

Petits transports - Suisse et France

POLDI JAQUET
Neuchâtel Tél. 5 55 65

COURS DE COUTURE
RINGIER

Cours de couture par petits groupes
pour débutantes et élèves plus avancées

# 

Cours de couture de 10 leçons de
2 heures. Prix avantageux.
Début : 12 octobre 1970, ; mardi ou
jeudi ou à convenir, de 14 à 16 heures
ou de 20 à 22 heures.

Renseignements et inscriptions :
Mme Marcelle Desmeules, rue des Fahys 195, Neuchâtel

Tél. 5 74 61

I Brevets |
d'IriTeciloa seront obtenu» K
«ttnta tti»«lror rapidement H
€t coTMtJtnttrcs--tntnt vu ^s
Stium KlkTitrmoter parla B
HalMe.PBlIUnAa'ADwM B5
A«cnc« A Ncarfiltrl I

B>nM3eroa,«L(afl)lUll H
Demandes lu pnwpccfua. B

| POINTS SILVA 1
B Mondo , Avanti. ¦
I Prix avanta- f j |

H case postale (Û
I 281, 1401 Yver- g

1 FN Ofa06.853.03 I

: Broderies pour enfants
à part i r  de Fr. 3.90

! CENTRE DE COUTURE BERNIN A

L. CARRARD
Epancheurs 9 •— Neuchâtel

• LE JARDIN JOYEUX |
| Enfants de 3 à 6 ans S: :
• Av. du ler-Mars 20 - Tél. 4 06 26 «

'Bll"nf^irS n£i»\ rTHrrtt̂ feWWrrrB
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Splendide occasion m
1 j  meuble radio-gramo stéréo-TV , Il
il grand écran, Suisse-France, noyer K
i.l foncé poli. Prix du catalogue ii
ti Fr. 2790.— Bj
vi cédé à w

| 
" 

fS i  

vous souffrez des
pieds, confiez *
l'exécution sur
mesura de vos

supports
plantaires

au spécialiste \
orthopédiste

YVES REBER
19, fbff de l'Hôpital, tél. 5 14 52

i

|M|A 5 89 79

BlËliËî lilliJfl ^ v̂ Ja K6V

Voiture automatique DAF 55

M NOS COURS DU SOIR * là
Bé viennent de commencer. fyj
U§ II est encore temps de vous y inscrire. fSsj
ffijM Lé , secrétariat est ouvert les lundis, mardis et X. {
?8ï jeudis jusqu'à 20 heures. £' s:

jH ÉCOLE DE LANGUES ET DE COMMERCE fêf

Dame
distinguée, bonne
ménagère, 40 ans,
mince, joli visage,
désire connaître
monsieur distingué
ayant situation
assurée.
Ecrire sous chiffres
JP 2488 au bureau
du journal.

PATINS BLANCS ET DE HOCKEY, tou-
tes pointures. A. Merlotti , Maladière 32.

ÉQUIPEMENT DE hockey sur glace. Télé-
phone 3 18 87. 
FUSH.S, SABRES, PISTOLETS, vieux képis
sont achetés au meilleur prix. Tél. (024)
3 17 49. 
COFFRE-FORT D'OCCASION, poids mini-
mum 200 kg. Tél. 6 92 91, interne 24.

1 PALAN , 1 fourneau à mazout. Téléphone
8 72 50.

PERDU 1 PAIRE DE LUNETTES, dans
étui blanc. Récompense. Tél. 8 16 92.

PERDU JEUNE CHAT tigré. Le rapporter
contre forte récompense à Mme Maurice
Rochat , Gorges 2, Neuchâtel.

A DONNER CONTRE BONS SOINS, gen-
til caniche moyen , 3 mois. Tél. 8 28 92.

! SOMMIERS MÉTALLIQUES et matelas
pur crin en parfait état. Tél. (038) 8 15 06.

UN MAGNÉTOPHONE Biennophone avec
micro , 55 fr. M. Friedli , Grand-Rue 37,
Corcelles, entre 19 et 21 heures.

UN FAUTEUIL type brésilien , très confor-
table, 100 fr. M. Friedli , Grand-Rue 37,
Corcelles, entre 19 et 21 heures.

LIT DOUBLE MODERNE 140 x 190, a
l'état de neuf. Tél. 8 13 35.

MAGNÉTOPHONE UHER Royal de luxe,
2 x 10 W Sinus, état de neuf, prix inté-
ressant. Tél. 8 49 43.

1 BELLE POUSSETTE, 1 pousse-pousse bas
prix. Tél. 6 23 82.

CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE 4 plaques.
Tél. (038) 5 66 77.

TÉLÉVISION, 2 normes, 59 cm, 300 fr.
Tél. 6 48 96.

MACHINE A COUDRE électrique portati-
ve Singer, ancien modèle, en parfait état ;
un manteau hiver , noir, une robe écossaise,
taille 44. Tél. 6 38 64, heures des repas.

UN ENREGISTREUR Philips , 4 pistes, 3
vitesses avec micro 150 fr. Tél. 5 58 53, aux
heures des repas.

2 MATELAS DE CRIN, 2 trois coins,
60 fr. Tél. 6 37 45.

MACHINE A COUDRE portative Bernina ;
porte-bagages réglable pour voiture ; mixer
Satrap avec accessoires ; marmite à stérili-
ser ; boule à laver. Tél. 7 01 93.

PERRUQUE, CHEVEUX COURTS, cen-
drés , 50 fr. Un livre de cuisine , allemand ,
30 fr. Tél. (031) 95 60 30.

SÉCHOIR A LINGE Schulthess, modèle
Trambler 3. Adresser offres écrites à HN
2486 au bureau du journal.

PIANO NOIR cordes croisées , cadre métal-
lique ; une grande peinture de S. Buff 1864,
enfants jouant dans un salon. Tél. (038)
7 74 18. aux heures des repas.

2 JEUNES CHIENS appenzellois. de 2 mois.
André Bellenot . Nugerol 23, le Landeron.
Tél. (038) 7 82 81.

CHAMBRE INDÉPENDANTE à jeune fil-
le sérieuse , quartier université. Tél. 5 06 16 ,
dès 9 heures.

CHAMBRE pour monsieur. Tél. 5 00 60, de
10 à 14 heures.

CHAMBRE MEUBLÉE indépendante , eau
courante , possibilité de cuisiner. Tél. 6 38 15.

CHAMBRE près de la gare à employée
sérieuse. Tél. 5 79 10.

CHAMBRE INDÉPENDANTE pour jeune
homme , bain , central , à Neuchâtl. Télépho-
ne 5 66 32.

CORCELLES, 2 chambres meublées , cui-
sinette , douche , confort , pour 2 personnes.
Entrée immédiate ou date à convenir. Télé-
phone 8 18 27.

LES HAUTS-GENEVEYS, local de 40 m2
environ pouvant servir de magasin , entrepôt
ou atelier ; bien situé. Tél. (038) 7 01 76.

APPARTEMENT MODESTE, de 3 pièces ,
quartier de la gare , loyer 160 fr., pour le
24 octobre. Tél. 4 01 46, dès 18 heures.

PRÈS DE LA GARE chambre à deux lits,
seulement à jeunes filles propres et sérieu-
ses ; part à la cuisine et salle de bains,
180 fr. Adresser offres écrites à CI 2481 au
bureau du journal.

DANS LE HAUT DE la ville , un appar-
tement de 4 chambres et un de 2 cham-
bres. Adresser offres écrites à DJ 2482 au
bureau du journal.

JEUNE FI LE CHERCHE, pour le 1er no-
vembre , chambre meublée, avec part à la
cuisine , en ville , près de la gare. Tél. 5 04 92
dès midi.

APPARTF,MENT de 2 à 3 pièces, confort ,
région Neuchâtel. Tél. (039) 5 53 35.

DAME TRANQUILLE cherche, pour novem-
bre studio meublé avec cuisinette ou appar-
tement 1 ou 2 pièces , côté Evole de préfé-
rence. Adresser offres écrites à 710-472 au
bureau du journal.

JEUNE HOMME cherche chambre pour le
1er novembre. Tél. 4 47 55, dès 18 heures.

APPARTEMENT DE 3 PIÈCES pour cou-
ple sans enfants. Portes-Rouges - Hauterive.
Tél. 5 31 65, le matin.

JEUNE DAME avec un enfant de 12 ans,
cherche appartement de 2 pièces, salle de
bains , pour date â convenir. Région Auver-
nier - Peseux - Corcelles - Hauterive. Adres-
ser offres DW 2493 au bureau du journal.

APPARTEMENT 4 PIÈCES, région Neu-
châtel ou environs , loyer modéré . Adresser
offres écrites a CO 2380 au bureau du jour-
nal.

ÉTUDIANT EN BIOLOGIE cherche cham-
bre en ville pour le 10 octobre environ. Da-
niel Strub , Strehlgasse , 8704 Herrliberg. Té-
léphone (051) 89 26 68.

JEUNE HOMME cherche chambre indé-
pendante , à Neuchâtel. Tél. 5 60 04 , M. Ruh.

FAMILLE ANGLAISE habitant Londres,
avec 4 enfants (3 à l'école), désire engager
Suissesse au pair , pour 6 à 12 mois. Entrée :
janvier 1971. Tél. 5 17 64.

FEMME DE MÉNAGE pour un matin et
un après-midi. Beaux-Arts. Tél. 5 38 41.

JEUNE FILLE ayant terminé sa scolarité
est cherchée par jardin d'enfants , comme col-
laboratrice , avec possibilité de devenir mo-
nitrice. Entrée immédiate ou date à convenir .
Adresser offres écrites à EK. 2483 au bureau
du journal.

ÉCOLIÈRE POUR VACANCES et aider
un peu. Région Val-de-Travers. Adresser of-
fres écrites à AG 2479 au bureau du jour -
nal.

JEUNE FILLE est demandée pour garde r
enfants  et aider au ménage. Bon salaire et
vie de famille. B. Vermeulen. 1 Bachclin.
2074 Marin (NE) Tél. (038) 3 31 61.

ÉTUDIANT A L'UNIVERSITÉ donnerait
leçons de mathématiques. Tél. 3 22 21.

GARÇON POSSÉDANT VÉLOMOTEUR,
cherche travail du 12 au 17 octobre. Télé-
phone 5 19 13.

DACTYLO cherche travail à domicile, libre
4-5 heures par jour. Adresser offres écrite s
à IO 2487 au bureau du journal.

COIFFEUSE cherche place immédiatement .
Adresser offres écrites à JB 2421 au bureau
du journal.

JEUNE HOMME (Suisse Allemand ),  avec
cert i f icat  de capacité , cherche une place in-
téressante comme employé de commerce .
Entrée : 16 novembre ou à convenir .  Adre s-
ser offres écrites â CF 2459 au bureau du
journal .



Beaucoup d'écueils restent
à franchir avant Munich

DU PAREIL AU MÊME. —— Professionnels on amateurs l 'entraînement du f ootballeur revêt les
mêmes aspects techniques

(Avipress Dournow)

ENTRAINEMENT DES AMATEURS SUISSES

Parce que la première expérience
avait été un succès, même si notre
équipe nationale ne s'était pas quali-
fiée pour Mexico, l 'ASF a réinscrit
notre pays dans la compétition olym-
pique, la formation « amateur » existe
donc à nouveau en Suisse et elle va
pouvoir briguer une place à Munich.

Il fallait , néanmoins, repartir à zéro:
les amateurs, en football , ne conser-
vent pas longtemps le droit à celte
appellation ! ou bien ils reçoivent une
autre licence en même temps qu 'un
salaire, ou bien ils quittent la compé-
tition. Bernard Gehri, grand maitre
en la matière (chef de » ressort » No
trois, pour parler comme dans ASF),
a donc dû retrouver les meilleurs élé-
ments. Il y avait eu une première
prise de contact, à Fribourg (assortie
d'une défaite contre le club local) et,
depuis dimanche soir, tout le monde
est réuni à Schafff ioitse. C'est-à-dire
près de Winterthour où, ce soir, nos
nos représentants rencontreront l'Autri-
che, en match amical. Les choses sérieu-
ses viendront par la suite, avec le
Danemark en compétition officielle.

TRA VAIL SÉRIEUX
de importance tout travail sérieux est
lié à une certaine préparation.

Voilà pourquoi au programme de ces
trois jours et demi en commun, p lu-
sieurs théories, plusieurs entraîne-
ments sur le terrain de Schaffhouse ,
une séance de cinéma concernant un
match de valeur et une excursion ont
été programmés. Le temps est donc
la camaraderie, pour mettre au poin t
une tactique et l'exercer. Ce qui n'est
pas facile , car les sélectionnés viennent
remarquer que Bernard Gehri a tenu

de nombreux clubs et jouent de façons
à conserver une armature monlheysan-
ne et veveysanne, ce qui a été rendu
quelque peu diff icile en raison dit pas-
sage en Ligue nationale de ces deux
clubs.

Hier, Louis Maurer, « coach > de
l'équipe nationale, était à Schaf fhou-
se : il avait tenu à venir encourager
personnellement les efforts des « pou-
lains » de Bernard Gehri et de Jean-
Paul Pigueron, son adjoint. L' ex-entraî-
neur de Lugano put ainsi asssisKr
à un petit match entre ces amateurs
'et les vétérans de Schaffhouse. On
prend l'adversaire que l'on peut, celui
qui peut se libérer surtout !

DEVOUEMENT
Ils étaient quinze convoqués. Qua-

torze sont venus : le Bâlois Degen
(Nordstern) est entré au service mili-
taire lundi et, sa mission étant de
défendre l'aéroport de Genève - Coin-
trin pour les raisons que l'on sait,
il n'était pas question de congé. Buf-
fon i  (Amriswil), blessé dimanche au
cours d'un match de championnat, n'a
fait  qu'un aller et retour, le temps
de consulter le médecin qui l'a jugé
en trop mauvais état pour jouer. Min-
gard enfin (Vevey) a eu la gentillesse
de venir, mais est reparti lundi après-
midi déjà, devant passer ses examens
à l'EPUL. Tout a pourtant été ar-
rangé pour lui : il sera en séance ce
matin dès 7 h 45, donc libre assez
tôt pour regagner Winterthour
C'est dans ces cas que l'amateurisme
éclate au grand jour.

Restent donc à disposition de Geh-
ri et Pigueron : Buhlmann (Btcochs),
Griesemer (Amriswil), F. Huguenin (Le

Locle), P.-A. H uguenin (Vevey),  Mabil-
lard (Monthey), Merlin (Nyon), Mes-
serli (Monthey), Meury (Delemont) Ru-
precht (Frauenfeld), Schaller (Moutier),
Soldati (Lucerne) et Tinturier (Ser-
vette).

A près la rencontre de ce soir, les
joueurs resteront ensemble à Winter-
thour : ils seront libérés demain matin
et se retrouveront à la f i n  du mois
pour s 'en aller jouer le match-retour
à Vienne. Serge DOURNOW

La passe de quatre pour La Chaux-de-Fonds ?
Le championnat de ligue nationale débute dans 10 jours

L'équipe neuchâteloise s'annonce de nouveau très solide
Le championnat de ligue nationale le

33me de ligue A et le 24me de ligue B)
débutera le samedi 17 octobre , voire le
vendredi 16 déjà pour Fribourg et Neu-
châtel qui s'affronteront sur la patinoire
des Augustins. Pendant les quelques jours
qui nous séparent du premier coup de sif-
flet officiel de la saison , notre journal fe-
ra un tour d'horizon des clubs romands
participant à la compétition.

A tout seigneur tout honneur , commen-
çons par le champion , La Chaux-de-Fonds.
Vainqueur trois fois d'affilée, la formation
neuchâteloise réussira-t-elle la passe de
quatre ? Pour certains, la question ne se po-
se pas. Gaston Pelletier , l'entraîneur , est
plutôt prudent :

« Notre tâche devient toujours plus dif-
ficile car U évident que (nous l'avons déjà
vu la saison dernière) toutes les équipes fe-

ront l'impossible pour nous battre. Par ail-
leurs, notre participation à la Coupe d'Eu-
rope des champions exige de grandes ré-
serves physiques et nerveuses des joueurs.
Nous partirons dans ce championnat con-
fiants et conscients de nos possibilités et
de notre responsabilité, mais nous savons
aussi que notre tâche ne sera aisée en au-
cun cas ».

L'incertitude est d'autant plus grande, à

LA CHAI/X-DE-E02VDS 70/71. — Au premier rang, de gauche à droite : Rigolet, Reinhard, Turler,
le président Frutschi, Sgualdo, Huguenin, Simon. Au deuxième rang : Berger, R. Berra, Kunzi,
Probst, A. Berra, Dubois. Au troisième rang : IXe ininger , Furrer, Pousaz , Pelletier (entraîneur),

Jeannin, Racine
(Avipress - G. C.)

quelques jours de ce nouveau « marathon» ,
que cette saison marquera le retour des
joueurs étrangers. Ce fait peut modifier
les données de la compétition, encore que
la valeur de ces renforts doive être véri-
fiée. Dans ce domaine, il peut se produire
des surprises pas nécessairement mauvaises
pour la Chaux-de-Fonds. Le champion suis-
se n'a pris aucun risque sur ce plan ; plu-
tôt que d'engager à tout prix un étranger
qui se révélerait insuffisant par la suite, il
a suivi sa ligne de conduite habituelle (la
prospection) , suivant en cela le point de
vue de Pelletier : « Je suis pour le joueur
étranger, précise l'entraîneur, s'il est vrai-
ment supérieur aux autres. Si nous étions
sûrs de tenir un Martini, un Robertson ou
un Dennisson, nous n'hésiterions pas à l'en-
gager. Mais, dans le donte, nous préférons
nous abstenir.

QUATRE BONS
Sage décision, sans aucun doute, que cel-

le prise par les dirigeants chaux-de-fonniers.
Ainsi, la formation de l'équipe champion-
ne ne réservera-t-elle aucune surprise. Les
départs de Curchod (retour à Yverdon) et
Stammbach (il reste à disposition) devraient
être compensés par les arrivées de Neinin-
ger (Coire) et Probst (Grasshoppers). Au-
cun élément nouveau n'apparaît en défen-
se où la confiance sera encore faite aux
Rigolet, Huguenin, Furrer, Kunzi et Sgual-
do. Quand nous nous sommes permis de
remarquer qu'il n'était peut-être pas très
prudent d'entamer une saison avec seule-
ment quatre arrières, Pelletier eut cette
réponse délicieuse : « Certes, nous n'en
avons que quatre mais quatre bons ; d'au-
tres clubs n'en ont que deux... ».

FORMATION HOMOGÈNE
Savoir se satisfaire de ce qu'on a, voilà

une qualité qui ne fait pas défaut chez
Gaston Pelletier. A vrai dire, le Canadien
(il pourra lui aussi mettre la main à la
pâte si le besoin s'en fait sentir) n'est pas
trop à plaindre sur ce plan. Il possède, jus-
qu 'à preuve du contraire, la formation la
plus complète et la mieux équilibrée du
pays.

La Chaux-de-Fonds, qui bénéficie d'une
préparation particulièrement poussée, devrait
donc être en mesure, une fois de plus, de
s'imposer à travers vents et marées. Nous
ne prenons pas beaucoup de risques en la
qualifiant de favori unique d'un champion-
nat qui s'annonce, toutefois, plus difficile
que les précédents.

Demain : Genève Servette.
F. PAHUDNEUCHATEL ENGAGE UN CANADIEN DE 22 ANS

Marc Rioux : des «Renards » d'Iberville à Monruz !
Pantalon vert olive , anorak rouge, un

homme patine au milieu des gosses, sur la
glace des Mélèzes. Dans l'anonymat com-
plet — ou presque — Marc Rioux passe
un c examen » devant quatre membres du
comité de Neuchâtel-Sports.

Arrivé lundi soir de Montréal , ce gar-
çon de 22 ans — il est né le 18 mars
1948 — est la dernière acquisition du pen-
sionnaire de Monruz avant la grande aven-
ture de la saison 1970-1971 (elle commence
dans une dizaine de jours à Fribourg).

Ainsi , l'équipe neuchâteloise a (aussi) son
Canadien. Modeste , jovial , Marc Rioux a
vite conquis son monde. ¦< « Non, je ne con-
nais pas le hockey suisse », avoue-t-il. Tou-
tefois , l'entraîneur de Fribourg, Lavoie,
n'est pas un inconnu pour lui : « J'ai joué

avec lui. La saison passée, il évoluait au
Danemark. J'ai également joué contre Jean
Cusson, l'actuel entraîneur de Genève Ser-
vette. Il est fort. Très fort » précise la
nouvelle recrue neuchâteloise.

EXCELLENT COMPTEUR
Attaquant par tempérament, Marc Rioux

joue de préférence à l'aile gauche, quoi-
qu 'il ne rechigne pas à occuper le poste
d'avant-centre. « Je cherche un arrière »-
reconnaissait Ubersax qui a été engagé
comme entraîneur pour une année. Il reçoit
un attaquant. Mais, mieux vaut un atta-
quant de tempérament qui c revient » avec
son ailier que rien. Amateur, ce Ca-
nadien , qui parle parfaitement (avec un
fort accent) le français et l'anglais, l'a tou-
jours été. Ici aussi. Engagé pour une sai-
son, il partagera son temps libre entre
l'entraînement des novices et l'Université
où il suivra des cours de français moder-
ne. Lors de la précédente saison, Rioux
s'est révélé comme le troisième meilleur

compteur de son équipe , les c renards ¦
d'Iberville , en totalisant 52 points contre 80
au premier.

Pas de longs certificats , pas de grands pa-
piers attestant ses qualités, pas de nombreu-
ses coupures de presse relatant ses exploits
parmi ses bagages. Juste des livres sur l'en-
traînement des jeunes et un grand désir :
jouer. Inconnu au grand bataillon des Ca-
nadiens ou autres Américains désirant ve-
nir en Suisse, Marc Rioux entend entrer par
la petite porte sur la glace helvétique. C'est
de bon augure.

P.-H. Bonvin

LE NOUVEAU. — Marc Rioux
est le bienvenu à l\euchâtel

(Avipress Baillod)

Le contingent
Gardiens :

1. RigoletGérald 26.3.41 ; 0. Simon
Jean-François 3.12.49.

Arrières :
2. Huguenin René 9.8.44 ; 3. Kun-

zi Werner 3.9.44 ; 4. Furrer Gaston
10.5.45 ; 11. Sgualdo Marcel 18.12.44.

Avants :
6. Berra René 13.2.41 ; 7. Berra An-

dré 25.7.40 ; 8. Pousaz Jacques 5.8.47;
9. Reinhard Francis 20.5.44 ; 10. Tur-
ler Michel 14.5.44 ; 12. Jeannin Phi-
lippe 11.4.47 ; 13. Berger Michel 30.
3.45 ; 14. Dubois Guy 14.1.50 ; 15. Nci-
ninger Tony 10.8. 50; 116. Probst Paul
3.5.50 ; 17. Pelletier Gaston 16.11.33.

Entraîneur :
Gaston Pelletier, Canada , ancien.

Succès neuchâtelois
en championnat suisse

Le première journée du championnat
suisse par équipes 1970-71 a été marquée
par un succès de Judokwai Lausanne aux
dépens de l'ancien champion Ai Do Kan
Bâle. Les Lausannois paraissent en mesure
de jouer un rôle très important cette saison.

RÉSULTATS :
Elite : Judokwai Lausanne - Ai Do Kan

Bâle 14-10 ; J.J.J.C. Zurich - Nippon Zu-
rich I 10-14; Nippon Zu rich II - Delemont
19-5.

Catégorie A - Région 1 : Budokan Lau-
sanne - S.D.K. Genève 11-13; Nettchâtel -
Fribourg 14-10 ; Yverdon - Galmiz 8-16.—
Région 2 : Budokan Bâle — Granges 12-12 ;
Judokai Bâle - Nippon Berne 7-17 ; Bâle -
Bienne 12-12.— Région 3 : Rapperswil -
J.J.J.C. Zurich H 14-10 ; Winterthour -
Nippon III Zurich 10-14 ; Kloten - Saint-
Gall 8-16.— Région 4: Carona - Bellinzone
14-10 ; Biasca - Muralto I 1-23 ; Mural-
to II - Lugano 3-21.
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CYCLISME

Au terme de la 8me étape du Tour de
Bulgarie pour amateurs, le Hollandais Fe-
dor den Hertog est toujours en tête avec
2'49" d'avance sur l'Italien Ongarato. Ce
dernier a remporté l'étape au sprint ce qui ,
avec la minute de bonification , lui a permis
de remonter à la deuxième place du clas-
sement général. Deux seulement des Suis-
ses en lice ont terminé dnns le peloton ,
Ztveinckcr et Riegcndingcr. La 7me étape,
qui devait se courir contre la montre sur
30 km, a été annulée en raison des con-
ditions atmosphériques défavorables.

FOOTBALL
En match international d'espoirs joué à

Nancy, la France et l'Autriche ont fait
match nul 2-2.

Vingt-deux , v'Ià les sœurs !
Dans l'Arizona , un vieux garçon quin-
quagénaire a vu sa maison envahie par
22 sœurs franciscaines dont l'autocar
était tombé en panne . Le malheureux
dressa son lit dans le garage et leur
céda la maison jusqu 'à la réparation du
véhicule .

Af in  de vous permettre de faire face à
des visites imprévues, nous vous signa-
lons que Meubles Meyer , faubourg de
l'Hôpital , à Neuchâtel , présente un choix
étonnant de couches et divans trans-
formables. Pour les solutions désespé-
rées, ils mettent même à votre dispo-
sition des lits à deux étages. Une visite
s'impose !

de l'association des journalistes sportifs
L'Assemblée annuelle

L'assemblée de 1 Association suisse des
journalistes sportifs, qui groupe actuellement
856 membres et 15 sections, s'est tenue à
Saas-Fee. Quatre sections n'étaient pas re-
présentées : Argovie, Tessin, Neu châtel et
les journalistes professionnels.

Après avoir pris connaissance du rapport
présidentiel , qui a mis l'accent sur les as-
pects positifs de l'acceptatiin par le peuple
suisse d'une nouvelle loi encourageant la
gymnastique et les sports, ainsi que sur le
succès remporté par la cérémonie de remise
des érites sportifs , l'assemblée a adopté
les comptes , à l'unanimité.

ELECTIONS
M. Martin Furg ler (Zurich) a été réélu

à la présidence pour une nouvelle période
de deux ans. Le comité central a subi trois
modifications : MM. Roger Manzardo (Lu-
cerne), René Béguelin (Vaud) et Frédéric
Schlatter (journalistes professionnels) ont en
effet , été remplacés, après une élection au
bulletin secret , par MM. Edwin Rudolph
(Lucerne) , Alex Knuschel (Bienne) et Jean-
Pierre Baehler (Valais). La vice-présidente a
été confiée à M. Paul-Maurice Paratte (Ge-
nève), alors que M. Hugo Eggli a été con-
firmé dans ses fonctions de caissier.

La prochaine assemblée, qui aura lieu en
1972, a été confiée à la section de Bâle-
Campagne, qui fêtera, à cette occasion , son
25me anniversaire. Cette assemblée aura
donc lieu à Liestal. Enfin , l'organisation de
la cérémonie de remise des mérites sportifs
pour l' année 1971 a été attribuée à la sec-
tion de Saint-Gall.

Sélections suisses A et B
pour les prochains matches

L'équipe nationale suisse, en vue de
préparer le match international contre
l'Italie (samedi 17 octobre à Berne) sera
réunie, la semaine prochaine, en stage
à Macolin, en compagnie de l'équipe B
laquelle jouera le jeudi 15 octobre à
Bienne, contre Bienne.

Voici la sélection A opérée par Louis
Maurer :

GARDIENS : Karl Grob (Zurich),
Marcel Kunz (Bâle), Mario Prosperi
(Lugano). — ARRIÈRES-DEMIS : Pier-
Angelo Boffi (Lugano), Pierre Chapuisat
(Lausanne), Koebi Kuhn (Zurich), Karl
Odermatt (Bâle), Georges Perroud (Ser-
vette), Peter Ramseier (Bâle), Pirmin
Stierli (Zurich), Anton Weibel (Lausan-
ne). — AVANTS : Walter Balmer (Bâ-
le), Rolf Blaettler (Lugano), Daniel Jean-

dupeux (La Chaux-de-Fonds), Fritz
Kunzli (Zurich), Georges Vuilleumier
(Lausanne), Peter Wenger (Bâle).

SUISSE B
GARDIEN : René Deck (Grasshop-

pers). — ARRIÈRES-DEMIS : Kurt
A erni (Grasshoppers), Marc Berset (Lu-
gano), Fredi Groebli (Grasshoppers),
Ulrich Guggisberg (Young Boys), René
Hasler (Zurich), Walter Mundschin (Bâ-
le), Bruno Ralunen (Bâle), Flavio Signo-
relli (Lugano), Hansrndi Staudenmann
(Grasshoppers), Urs Siegenthaler (Bâle).
AVANTS : Otto Dermarmels (Bâle), An-
dré « bigi » Meyer (Grasshoppers), Kurt
Muller (Lucerne), Jean-Claude Olivier
(Servette), Rudolf Schneeberger (Gras-
shoppers).

Tirage au sort des coupes d'Europe

Le tirage au sort de l'ordre des
rencontres des huitièmes de finale
de la coupe d'Europe des cham-
pions et de la coupe des vain-
queurs de coupe, qui seront
jouées le 21 octobre (aller) et le
4 novembre (retour) a eu lieu à
Amsterdam. Le sort n'a pas été
particulièrement favorable au F.C.
Bâle (qui, comme le F.C. Zurich)
jouera son premier match à l'ex-
térieur : Ajax Amsterdam s'annon-
ce comme un adversaire particu-
lièrement redoutable qui en est à
sa sixième participation à la cou-
pe d'Europe des champ ions. En
1968-1969, les Hollandais avaient
atteint la finale (perdue par 1-4
devant A.C. Milan) après avoir
éliminé Benfica Lisbonne (quart de
finale) et Spartak Trnava (demi-
tinale). Ils avaient, en outre, at-
teint les quarts de finale en 1958
et 1967.

L'expérience internationale du
F.C. Brugeois, l'adversaire de Zu-
rich, est moins grande. C'est la
première fois que le vainqueur
de la coupe de Belgique est en-

gagé dans la coupe des coupes.
Après cinq matches de l'actuel
championnat de Belgique, le F.C.
Brugeois est toujours invaincu
(troisième).

Coupe d'Europe des champions :
Waterford (Irlande) - Celtic Glasgow (Ecosse)
Panathinaikos Athènes (Grèce) - Slovan Bratislava (Tch)
Etoile Rouge Belgrade (You) - Ut Arad (Rou)
Cari Zeiss Jena (AU. E) - Sporting Lisbonne (Port)
Standard Liège (Be) - Legia Varsovie (Pol)
Cagliari (lt) - Atletico Madrid (Esp)
Borussia Moenchengladbach (AH. O) - Everton (Ang)
Ajax Amsterdam (Ho) - F.-C. Bâle (S)

Matches aller le 21 octobre ; matches retour le 4 novembre.

Coupe des vainqueurs de coupe :
PSV Eindhoven (Ho) - Steaua Bucarest (Rou)
Goeztepe Izmir (Turquie) - Gornik Zabrze (Pol)
CSKA Sofia (Bul) - Chelsea (Ang)
Real Madrid (Esp) - Wacker Innsbruck (Aut)
Benfica Lisbonne - Vorwaerts Berlin-Est (Ail. E)
Honved Budapest (Hon) - Manchester City (Ang)
F.-C. Brugeois (Be) - F.-C. Zurich (S)
Cardiff City (Galles) - Nantes (Fr)

Bâle aff rontera un adversaire
particulièrement redoutable

Le Belge Goldstein
champion du monde

A Thi^ervat, près de Paris , le champion-
nat du monde de karting s'est terminé
par la victoire du Belge Goldstein , qui ,
bien que déclassé à la onzième place
à, la suite d'une irrégularité dans les
épreuves de qualification , a réussi à re-
monter  tous ses rivaux pour remporter
la finale. Parmi les suisses en lice , Erick
Hagenbucb n 'a pas passé le cap des
éliminatoires sur incident mécanique. En
finale , le Lausannois Maternini s'est montré
le meilleur , prenant la sixième place.

Classement final : 1. Goldstein (Be) ; 2.
Ferris ¦ (GB) ; 3. Pitoors (Ail) ; 4. Steets
(GB) ; 5. Rosberg (Fin) ; 6. Maternini
(S). Puis : 25. Piguet (S) ; 27. Gysin (S) ;
29. Corbaz (S).

• Douleurs I jflff Mk.
• Grippe? ékM m
• Maux de Bp! 11

Nouveau 1
Egalement présenté en comprimés effer-
vescents. Recommandé même pour les
estomacs délicats.

Nouvelle équipe
pour de Gribaldy

Un moment incertain de pouvoir diriger
une équipe de coureurs professionnels, le
directeur sportif Jean de Garibaldy s'est
assuré le patronage d'un nouveau fabricant
d'électro-ménager, pour la saison prochaine.

Cette nouvelle équipe est pratiquement
assurée de conserver le Portugais Joachim
Agostinho comme chef de file,/ et après
d'importants remaniements dans les effectifs ,
elle devrait enregistrer les signatures de
néo-professionnels, en particulier du jeune
Breton Patrick Peon, et peut-être Duchemin ,
un des meilleurs amateurs français.

D'autre part , Jean de Garibaldy est tou-
jours en pourparlers avec une importante
firme d'horlogeie américaine pour faire des
propositions concrètes à Eddy Merckx et son
équipe.
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^^.l,f<;̂ **• $fy Dans sa nouvelle boite rectangulaire.
V̂

*̂̂ -. «* «̂/ ^̂ ^̂ M̂ mWm\ ÀaaT̂ B̂m.

^
^̂  F 

500
g seulement fcBB^PV^

OHBHBHaa^B»^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ E« l̂illllllliHiniiiiH BBB̂ ^

wMmi^^ m̂ -̂ maxi
ffîSm ^Mi u* ylll i A Dl/ I Kl A

MB'ftiïi&ÏÊmmT 1 ï ARKINA va faciliter la vie de toutes les

Hw il P̂ oSf- Pf -ïl̂ f^i^ê^M^^m^^'n- \ î  femmes modernes. Plus légère qu'une

mi' ̂
;
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É k ^M i l h Ë

Êk J

^̂ *l̂ A SOlBr><r>iP'< -*\û\%m¥ L'eau devotre bien-être
'iB3«̂ >J<\ lT>̂  *̂ <t?»-y » a timw '

P R Ê T - À  - P O R T E R
pour toutes les tailles

£P^ midi - minuit

\Èm ^Mmm\\
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Vous serez bien servis

A vendre

DS
46,000 km.
Tél. 5 39 59. PRIX CHOC

AUTOS-M ARCHÉ CORNAUX
VENTE - ACHAT - ÉCHANGE
Nous manquons de voitures d'occasion ; nous reprenons votre voiture au
meilleur prix, conditions sur toutes voitures neuves et de toutes marques.

I

VW 1300, 1966 Fr. 3 900
FIAT 850, 48,000 km Fl. 2 800
OPEL KADETT Fl. 2 500

CORTINA GT, 1966 Fl. 3 500

AUSTIN 1100 SPIDWELL , 1967 Fl. 3 900

OPEL KAPITAN, 1966, 6 places, crochet 14 CV . Fl. 5 900
Grandes facilités de paiement, voitures expertisées, garantie et service
après-vente. Tél. 7 76 12, 7 06 40, 7 73 54.

PEUGEOT
403
toit ouvrant avec
store, moteur, batte-
rie et pneus Miche-
lin X en bon état.
Plus 3 pneus Miche-
lin X et 2 pneus
neige état de neuf.
Prix à discuter.
Téléphoner au
4 36 14 aux heures
des repas.

A vendre :

Opel Caravan
1900 L, modèle 1967, experti-
sée, blanche.
Prix : Fr. 5200.—.

NW 1200
modèle 1964, expertisée, cou-
leur grise (neuve).
Prix : Fr. 2000.—.
Garage Simonet,
2012 Auvernier.
Tél. (038) 810 10 et 6 46 24.

¦HOBBaBDHBBBHBHBBBnaHB

CHRIS - CRAFT
occasion

26' CAVALIER 1965
i 8 m X 2 m 83, 185 CV, 600 h,

4 couches, W.-C, cuisine, tente
soleil, hardtop, projecteur pha-
res avant, banc arrière, dînette,

grande cabine, bon état.
Fr. 25,000.—.

Tél. (021) 27 65 55 de 10 h à
f 12 h et de 15 h à 18 heures.

BHVI HHH

3 CV
DYANE 6
1969, 26,500 km,
parfait état (antenne
radio, 4 pneais à
neige). Fr. 4450.—••

Tél. (022) 43 52 00,
interne 21 Oieures de
bureau) ;
(038) 7 95 83, samedi
et dimanche.

A vendre

Opel 1700
modèle 1967,
blanche, 40,000 km,
4 portes. Etat
impeccable.
Garage
du Val-de-Ruz
Tél. (038) 6 91 90.
Particulier vend

VW 1200
expertisée, bon état,
1300 fr.
Tél. 425 24,
de 19 h 30 à 20 h 30.

La meilleure
9 y,

des occasions \
\ c'est la

^ 
*gO*q, |
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Construites pour durer, les voitures PEUGEOT 404 et 204
vous offrent un maximum de sécurité avec un minimum

de frais d'entretien, même achetées d'occasion.
Venez essayer et choisir en confiance, votre occasion
PEUGEOT dans le beau choix que vous offre en ce moment

¦'AGENCE PEUGEOT DE NEUCHATEL
Voitures expertisées et garanties. Facilités de paiement.

Essais sans engagement.

GARAGE DU LITTORAL
M. et J.-J. SEGESSEMANN & Cie
Pierre-à-Mazel 51 Tél. 5 99 91 Début route des Falaises

A VENDRE
FIAT 128, blanche, 12,000 km
FIAT 850 SPORT COUPÉ, moteur
élaboré
FIAT 1500, modèle 1965
JAGUAR M K  II, 1963
M G MIDGET, 1965
OPEL KADETT Caravan, 1969
OPEL KADETT Caravan, 1966

Chaque voiture est expertisée
avec garantie écrite.

GARAGE DU LAC
LA NEUVEVILLE - Tél. (038) 7 92 04

f̂flS T̂jf * T̂"̂ M̂ aW^̂Qâ m.

| Chevrolet Corvair \

J Facilités de paiement m

J& avec crédit G.M.A.C. Jjg

"'STR. 6EHE8H *

A vendre

NSU Prinz 4
modèle 1968, blanche
18,000 km, en très
bon état.
Garage
du Val-de-Ruz
Tél. (038) 6 91 90.

A vendre

Opel
Caravan
modèle 1962,
pour démolition,
moteur 25,000 km,
pneus neige.
Tél. (038) 9 66 62.

A vendre

Mercedes
280 SE
1968, 44,000 km, à
l'état de neuf.
Tél. (066) 6 6124 /
7 15 88.

I 

Citroën ID 20 i
, Modèle 1969, rouge, »|

18,000 km ||
Fr. 10,200.— Il

A vendre

NSU Prinz
1000 TT

Modèle 1967
Limousine
5 places
première main
Expertisée J
Garantie 3 mois
Prix : Fr. 4300 —
Grandes facilités
de paiement

Garage R. Waser
Seyon 34
Neuchâtel
——».^__

Fiat 124
1969 - 27,000 km

Fiat 1500
1966 - 54,000 km

Peugeot 404
1968 - 67,000 km

Garage BARDO
Neuchâtel
Tél. 4 18 43.



Six matches nuls dont quatre zéro à zéro
Les mauvaises habitudes sont déjà revenues

Il aura donc suffi de la deuxième jour-
née pour constater que rien n'est changé
dans les habitudes du « calcio ». Si, à l'is-
sue de la première on pouvait se réjouir
du fait qu 'aucune rencontre ne s'était ter-
minée par un résultat nul et vierge, il n'en
a pas été de même au cours de la deuxiè-
me puisque cinquante pour cent — pas
moins ! — des matches ont pris fin sans
qu 'aucun gardien n'ait plié l'échiné. On
peut même se demander si cette deuxième
jour née avait réellement sa raison d'être,
car, à l'exception des succès de Naples
et de Cagliari, qui se hissent à la première

DE L'ÉNERGIE. — II s'en dépense beaucoup dans le championnat
de la ligue f édérale allemande, ainsi qu'en témoigne cette phase
du match Francf ort - Hambourg. En l'occurrence, le Francf ortois

l\ickel marque un but de la tête.
(Keystone)

place , toutes les autres rencontres — six
— n'ont connu ni vainqueur, ni vaincu !

ROMAINS GÂTÉS
Les spectaeurs romains ont été particu-

lièrement gâtés puisque plus de la moitié
des buts réalisés le furent au cours de la
confrontation Lazio - Cagliari. On pensait
que l'affaire serait vite réglée en faveur
des Sardes qui ouvrirent la marque (Do-
menghini) à la première minute déjà et
qui augmentèrent leur avance à la 22me,
par Riva. Il n'en fut rien et le « suspense »
demeura jus qu'à dix minutes de la fin ,

moment que choisit Gori pour marquer le
quatrième et dernier but des visiteurs. Au-
paravant , le tableau d'affichage avait suivi
l'évolution suivante : 29me : Legnaro (L)
1-2 ; 58me Domenghini (C) 1-3 ; 62me
Chinag lia (L) 2-3.

Milan était le deuxième grand à jou ei
à l'extérieur. En visite chez le néo-promu ,
Foggia, les hommes de Rocco présentè-
rent deux visages totalement différents . En
première mi-temps, ils régnèrent en maî-
tres et seigneurs et Rivera traduisit juste-
ment cette supériorité. Par manque de con-
dition physique, ils risquèrent de perdre
tout le bénéfice de leurs efforts et l'équipe
des Fouilles sut admirablement tirer pro-
fit de la défaillance de son adversaire pour
obtenir une égalisation justifiée. Prise à
froid — but de Clerici à la 6me minute —
la Fiorentina dut lutter ferme pour arra-
cher le partage des points à son hôte, Vé-
rone, dont les moyens pour préserver son
avantage furent souvent à la limite du per-
mis. Gennari , entré en cours de partie, ne
mit pas plus de douze minutes pour se
signaler puisque ce fut lui qui obtint l'éga-
lisation des Toscans.

LE DOUBLE...
Sampdoria est la seule formation qui

ne compte aucun point à son actif. Et,
pourtant, après avoir failli créer la sur-
prise à Cagliari, elle s'est fort bien com-
portée devant son public. La défense napo-
litaine se montra pourtant intransigeante
et, sur la plus belle action de la rencon-
tre, Altafini servit fort bien son coéquipier
Blanchi, qui marqua l'unique but de cette
confrontation. Ainsi, avec deux buts mar-
qués, l'équipe du port du Sud compte le
double de points...

Restent les quatre rencontres qui se ter -
minèrent pour un 0-0. Parmi celles-ci , Ju:
ventus - Bologne. Les visiteurs montrère nt
d'emblée la couleur en laissant... un seul
homme à l'attaque. Malgré cela, Picchi.
l'entraîneur piémontais , hésita à prendre
des risques et ce manque de courage coû -
ta un point aux maîtres de céans. La con-
frontation des Herrera (Inter-Rome) s'est
également terminée sans but. Helenio peut ,
cependant, s'estimer plus satisfait qu'Heri-
berto. Pour deux raisons : Rome jouait à
l'extérieur et sans deux de ses meilleurs
attaquants , Vieri et Cappellini. Varèse eut
beau tenter le tout pour le tout en fin
de partie : Turin , son hôte , ne céda pas.
Mais, si l'on en croit les déclarations des
entraîneurs , chacun a tou t lieu d'être sa-
tisfait puisque, pour tous deux le but essen-
tiel était de ne pas perdre.

Vicence et Catane luttent pour le même
objectif : éviter la relégation. Dans ces con-
ditions, il est nécessaire de battre ses pairs
lorsqu 'on évolue devant son public. Vicen-
ce, qui semble connaître des problèmes,
n'y est pas parvenu. Ce poin t pèsera-t-il
lors du décompte final ? Il est prématuré
de l'affirm er, mais la formation de Puri-
celli devrait bien éviter, à l'avenir, de tels
désagréments.

Ca

L'accent est porté sur le jeu offensif
Leeds consolide sa position en tête

Leeds a consolidé sa position en bat-
tant le néo-promu , Huddersfield , sans con-
naître de grands problèmes. Le « petit >
n 'a cependant pas fait mauvaise figure
puisqu 'il ne s'est incliné que par 2-0. Leeds
a semblé s'accorder un peu de répit. Il
n'a jamais vraiment forcé son talent. Son
avance est de trois points sur Manches-
ter City et Arsenal : le premier nommé a
été tenu en échec devant son public par
Newcastle (1-1). Il faut préciser que Man-
chester City compte un match de retard :
il n'est donc, pour les théoriciens de sa-
lon , qu'à une longueur de Leeds. Arsenal
confirme, de son côté, vouloir jouer un
rôle d'arbitre en tête du championnat. 11
signe des prestations de qualité sans, pour-
tant , avoir le gabarit d'un champion. Sans
peur et san s reproche, les Canonniers ont

fait bonne mesure à Highbury, devant Not-
tingham Forrest (4-0) .

Le championnat est assez animé : aucune
rencontre ne s'est terminée par un déce-
vant 0-0, résultat-fétiche des équipes trans-
alpines. Le jeu est assez ouvert , axé sur
les actions offensives. Les derniers cham-
pionnats du monde y sont-ils pour quel-
que chose ? Ce n'est pas impossible. De
nombreux entraîneurs ont manifesté leur
désapprobation à Alf Ramsey pour ses mé-
thodes qu 'ils jugent périmées. La presse
aussi, Danny Blanch Flower en tête, ont
tiré à boulets rouges sur le responsable
de l'équipe à la rose.

PREMIER SUCCÈS DE WEST HAM
Tottenh am et Chelsea, qui marchaient

pas à pas sur les traces d'Arsenal, ont cédé

quelques pouces de terrain. Les « Spurs J
ont été tenus en échec par Derby County
à l'extérieur. Quant à Chelsea, il a perdu
par 1-0 sur le terrain de Liverpool , qui ,
avec un match en moins, peut rejoindre
Arsenal au deuxième rang. Les loups se
mangent entre eux : Leeds voit cela d'un
fort bon œil. West Ham a enfin remporté
une victoire : il l'a obtenue sur la lanterne
rouge, Burnley. Voilà des points qui comp-
tent double.

Crystal Palace.devenu amer après deux
défaites successives, s'est vengé de ses dé-
boires sur Southampton. Ses trieze points
constituent une surprise pour une équipe
qui a risqué de tomber en deuxième divi-
sion. Les victoires à l'extérieur se font de
plus en plus rares : comme pour la on-
zième journée. Les clubs visiteurs ont récol-
té les épluchures , quatre petits points...
Leeds et compagnie sont avertis.

Gérald MATTHEY

Uwe Seeler en... «balayeur»
Cette neuvième journée du championnat

de la ligue fédérale a été celle de l'inso-
lite. C'est ainsi que Rotweiss Essen a subi
sa première défaite sur son terrain depuis
le 18 janvier 1968 (52 matches sans perdre),
que Werder Brème a remporté son pre-
mier succès de la saison et que Bayern
Munich a subi sa première déconvenue
de l'automne.

A vrai dire, les favoris ne furent pas

à la fête. A l'exception de Hertha Berlin,
qui s'est imposé, chez lui, face à Stutt-
gart, les formations les mieux placées ont
toutes laissé des plumes au cours d'une
journée qui a marqué la progression d'un
ex-champion, Eintracht Braunschweig. Ce
dernier s'est fait le héros de ce premier
dimanche d'octobre en infligeant une dé-
faite historique à Rotweiss Essen. C'est
grâce à un but .de Gersdorff , marqué è
la 13me minute, que Braunschweig a récol-
té les deux points face à Rotweiss qui
n'avait plus perdu chez lui depuis deux
ans et demi !

UWE EN DÉFENSE

La lutte s'intensifie aux avant-postes,
mais elle n'est pas moins serrée au bas
de l'échelle où Hambourg a réalisé une
mauvaise affaire en perdant, chez lui,
:ontre Schalke 04. A cette occasion, Uwe
Seeler a tenu le rôle de... « balayeur » !
Il ne semble pas s'être trop mal tiré d'af-
faire si l'on considère que Hambourg n'a
perdu que par 2-1 alors qu'il enregistrait ,
préalablement, des « cartons » à peine avoua-
bles (3 buts à 17 en quatre matches).
Les internationaux de Gelsenkirchen, Li-
buda et surtout Fichtel , ont, cependant ,
donné énormément de fil à retordre au
K vieux renard » de Seeler. L'expérience
;era-t-elle poursuivie ? Ce n'est pas impos-
sible. R.N.

Marseille se révèle très dangereux
18 affiche clairement ses prétentions

Les joueurs Stéplianois , battus à Caglia-
ri (3-0), avaient promis à leur entraîneur
de se racheter . Ils ont réussi à gagner
(1-0), mais pas à se qualifier. Pourtant, il
s'en est fallu d'un rien. Les Sardes, amal-
gamés autour de leur gardien Albertosi, sont
parvenus, au prix d'un sacrifice (destructif)
total à préserver l'avantage acquis plus par
la faute des Stéphanois que par leur mé-
rite. Aussi, au coin de leur feu, les réa-
listes pavoisent-ils. Pour eux , peu importe

que Riva soit seul en attaque , le tableau
d'affichage les intéresse plus que le spec-
tacle. Heureusement pour eux, il existe en-
core, dans certaines régions, suffisamment
de fanatiques pour apporter leur obole aux
caissiers soupirants.

INDICATION CLAIRE
Une satisfaction , cependant , pour ceux

qui préfèrent le dessin au gribouillage :
Saint-Etienne a donné un beau spectacle.

Il lui manque des joueurs plus expérimen-
tés, plus « truqueurs ». Mais c'est là un
bois dont ne se chauffe pas Albert Bat-
teux, l'entraîneur Stéplianois.

Pour comble de malheur, les deux trans-
ferts réalisés l'an dernier, Broissart et Samar-
dzic, étaient blessés. Samedi contre Lyon ,
Batteux les a fait jouer sans grand succès.
C'est une des raisons pour lesquelles Saint-
Etienne a péniblement volé sa victoire (1-0).
Même résultat que contre Cagliari ; une
seule différence, Lyon a dominé. Tout cela
indique que Saint-Etienne n'est pas en for-
me au moment propice et que les équipes
françaises (Bastia , Nantes) plus que Cagliari
ont mis en difficult é le champion.

Marseille, à éliminé (aux penalties) de la
coupe des villes de foire, pense que son
heure est venue de postuler le titre natio-
nal. A Nantes, il a clairement exposé ses
prétentions (3-1). Tout près de là, à Angers,
l'antre Breton, Rennes connaissait sa pre-
mière défaite (2-1), ce qui « tasse » pas-
sablement le classement. Rennes reste pre-
mier, mais, à cette place, ses jours sont,
semble-t-il , comptés.

VALSER
Ce soir, poursuivant son programme de

préparation pour la coupe d'Europe, la
France joue à Vienne, contre l'Autriche.
Le directeur , M. Boulogne, espère que ses
attaquants se comporteront mieux qu'au
cours du week-end. Entre tous, ils n'ont
marqué qu'un seul but (Mézy) ! A Vienne,
ils devront valser plus vite... Comme au
bal musette.

Jean-Marie THEUBET

France
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Rennes 9 5 3 1 16 5 13
2. Marseille 8 6 0 2 21 8 12
3. Sochaux 9 5 1 3 18 12 11
4. Metz 9 3 5 1 10 7 11
5. Nantes 9 5 1 3 13 H 11
6. Angoulême 9 4 3 2 10 11 11
7. Saint-Etienne . . .  8 4 2 2 13 11 10
8. Ajaccio 9 4 2 3 17 13 10
9. Nîmes 9 4 2 3 17 15 10

10. Nice 9 2 4 3 11 11 8
11. Reims 9 2 4 3 11 H 8
12. Sedan/R.C.P. . . .  9 3 2 4 14 17 8
13. Lyon 9 3 2 4 11 14 8
14. Red Star Paris . . 9 3 2 4 13 16 8
15. Strasbourg 9 2 3 4 10 13 7
16. Bastia 9 3 1 5 12 19 7
17. Angers 9 3 1 5 14 24 7
18. Valenciennes . . . .  9 2 2 5 11 14 6
19. Bordeaux 9 3 0 6 11 15 6
20. Nancy 9 2 2 5 9 15 6

Angleterre
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Leeds 11 8 2 1 16 5 18
2. Manchester City . 10 6 3 1 15 6 15
3. Arsenal 11 6 3 2 22 12 15
4. Tottenham . . . .  11 5 4 2 16 8 14
5. Liverpool 10 4 5 1 13 5 13
6. Crystal Palace . . 11 5 3 3 11 9 13
7. Chelsea 11 4 5 2 13 11 13
8. Newcastle 11 4 4 3 12 12 12
9. Wolverhampton . 11 5 2 4 21 24 12

10. Southampton . . .  11 4 3 4 13 10 U
11. Stoke H 3 5 3 16 3 11
12. Everton 11 4 3 4 17 16 11
13. Derby 11 4 2 5 16 17 10
14. Coventry 11 4 2 5 10 11 10
15. West Bromfich . . U 3 4 4 20 25 10
16. Manchester United 11 3 4 4 11 15 10
17. Nottingham Forest U 2 5 4 10 15 9
18. West Ham . . . .  11 1 6 4 12 17 8
19. Huddersfield . . .  11 2 4 5 9 15 8
20. Ipswich 11 2 3 6 12 14 7
2t. Blackpool 11 2 3 6 7 18 7
22. Burnley 11 0 3 8 6 2 0  3

Italie
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Naples 2 2 0 0 2 0 4
2. Cagliari 2 2 0 0 6 3 4
3. Bologne 2 1 1 0 3 0 3
4. Juventus 2 1  1 0 1 0 3
5. Fiorentina 2 1 1 0 2 1 3
6. Inter 2 1 1  0 2 1 3
7. Foggia 2 0 2 0 2 2 2
8. Milan 2 0 2 0 2 2 2
9. Turin 2 0 2 0 1 1 2

10. Vérone 2 0  1 1 2 3  1
11. Lazio 2 0 1 1 3 5 1
12. Catane 2 0 1 1 0 1 1
13. Rome 2 0 1 1 0 1 1
14. Varèse 2 0 1 1 0 1 1
15. Vicence 2 0 1 1 03 1
16. Sampdoria 2 0 0 2 1 3 0

Allemagne
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Bor. Mœnchengl. . 9 4 5 0 20 5 13
2. Hertha Berlin ... 9 6 1 2 15 8 13
3. Bayern Munich . . 9 4 4 1 16 8 12
4. Eintr. Braunschw.. 9 5 2 2 15 7 12
5. Schalke 04 9 4 3 2 13 9 11
6. Rotweiss Essen . . 9 3 4 2 15 11 10
7. Kaiserslautern . . .  9 5 0 4 16 16 10
8. Stuttgart 9 3 3 3 12 14 9
9. Bor. Dortmund . .  8 3 2 3 12 9 8

10. Cologne 8 2 4 2 11 11 8
U. Eintr. Francfort . . 9 2 4 3 4 7 8
12. Arminia Bielefed . 9 3 2 4 9 13 8
13. Rotw. Oberhausen 9 2 3 4 17 19 7
14. Duisbourg 8 2 2 4 6 11 6
15. Kickers Offenbach 8 2 2 4 8 15 6
16. Hambourg 8 2 2 4 11 21 6
17. Werder Brème . . .  8 1 3 4 5 10 5
18. Hanovre 9 1 2 6 7 18 4

Bayern Munich, l'équipe de Beckenbauer
et Gerd Muller , ancien champion de l'Al-
lemagne occidentale,' continuera à participer
à la coupe d'Europe des villes européen-
nes 1970-1971 « pour faire honneur à sa
réputation ». Après que Bayern eut franchi
le premier tour de ce tournoi au détri-
ment de Glasgow Rangers (1-0 et 1-1), les
dirigeants municois envisagèrent de déclarer
forfait , la prochaine rencontre avec Coven -
try risquant de se solder par de sérieuses
pertes financières. Après consultation avec
la Fédération ouest-allemande de football,
les Bavarois ont finalement renoncé à cette
intention « pour sauvegarder la réputation
internationale de leur club ».

Curieuse hésitation
de Bayern Munich

Le fendant commence à prendre un goût de piquette
Les Romands n'ont pas brillé du-

rant ce week-end. Du reste, ils n'ont ré-
colté que des miettes et certainement
aussi quelques rhumes. A Lausanne, il
pleuvait des penal ties, ce qui n'a pas
empêché les Vaudois de se faire pr en-
dre régulièrement en sandwich par la
solide défense des Sauterelles. Le fen-
dant commence à pr endre un goût de
p iquette et même si, samedi, les avants
valaisans jouèr ent le Tourbillon, Us ne...

Valère... plus grand-chose après les bé-
vues de Donzé.

Un bon plat de spaghet ti à la luga-
naise ne po uvait manquer de p laire aux
pauvres Pingouins, qui commençaient
à crier fami ne. Les Genevois ont es-
suyé une défaite au Letziground ; pour-
tant les Zuricois n'avaient pas confon-
du Servette avec un torchon. On at-
tendait avec intérêt l'explica tion à la
Charrière car les Meuqueux ont à nou-
veau la den t longue ; mais il ne faut
pas oublier que les Rhénans ne voient
pas toujours rouge et qu'ils savent par-
fo is  vivre de régime. Le Seelandais

Amez-Droz a-t-il fait  le Serment de
sauver l'assiette au beurre pour son
club ? Silvant tourne, rien n'est impos-
sible. La chance a, paraî t-il souri
aux Lions et Dimmeler a pr ouvé à
sa galerie qu'il avait p lus d'appétit que
les gars de Foni.

2 buts : Schneeberger (Grasshoppers) , Dim-
meler (Winterthour).

1 but : Balmer (Bâle), Quentin (Zurich),
Schuwig (Lucern e) , Amez-Droz , Serment
(Bienne), Blaettler (Lugano), Kaminke (Fri-
bourg) Theunissen , Muller , Bruttin (Young
Boys), Elsig (Sion), Durr (Lausanne), A.
Meyer (Grasshoppers), Lukaric (Bellinzone).

Doerfel mène encore avec deux roues

d'avance sur le peloton toujours plus com-
pact.

8 buts : Doerfel (Servette).
6 buts : Risi (La Chaux-de-Fonds), Wenger,

(Bâle), Grahn (Grasshoppers) Durr (Lausan-
ne), Muller (Young Boys), Elsig (Sion).

5 buts : Schneeberger (Grasshoppers), Vuil-
leumier (Lausanne), Mathez (Sion), Dimme-
ler (Winterthour), Kunzli (Zurich .

4 buts : Balmer (Bâle), Jeandupeux (La
Chaux-de-Fonds), Hosp (Lausanne), Schuwig,
Muller (Lucerne), Luttrop (Lugano), Heut-
schi (Servette).

Important succès de RenensIIe LIGUE
VAUDOISE

Deuxième ligue. — Retiens a remporté
une très importante victoire en gagnant a
Assens , chez son r ival numéro un. Le
voilà donc parti du bon pied a la con-
quête du t i t re  : pour lui , l ' important MJI .I

de ne pas perdre, en roule, quelques poin^
devant des « trouble-fête », sinon (les « out-
siders ». Mais, bien entendu, Assens n'a pas
encore dit son dernier mot : nous n 'en som-
mes d'ailleurs qu'à la première phase du
championnat . Dans l'autre subdivision , Lu-
try conserve le commandement du classe-
ment après avoir gagné à Saint-Légier.

Troisième ligue. — Dans le groupe III ,
Echallens , chef de file , était au repos , et
Moudon en a profi té  pour le rejoindre en
tête de classeme nt grâce à une victoire
obtenue dans son derby de Mézièrcs. Net-
tement ba t tu  à la Sarraz , Penthalaz demeu-
re néanmoins premier classé du groupe V,
mais Ecublens n 'est plus qu 'à un point
derrière lui. Autre « leaders » : Rolle , Yver-
don Ha , Crissier II et , dans le groupe II ,
Bex et Prilly à égalité.

Genève
Deuxième ligue. — Lancy et Onex con-

t inuent  à mener ensemble au classement.
L'ex-club de Ire ligue , Campagne Mcinicr
s'enfonce dans les régions obscures : la re-
légation ne lui a , décidément, rien valu.
City, qui brilla la saison dernière au point
d'être champion genevois de lie ligue, oc-
cupe maintenant  une position précaire.

Troisième ligue. — Aïre-Le Lignon et
Saint-Paul sont premiers du groupe I ;
Choulex domine dans le groupe II ou
Veyrier cherche à le concurrencer après
avoir écarté Perly dont ce fut la première
défaite. Regroupement dans le groupe lit

dont le chef de fi le , Saint-Michel , et l'ex-
deuxième du classement, Laconnex, sont
maintenant  menacés par Satigny.

Fribourg
Deuxième ligue. — Richemond-Daillet tes

ayant dû se contenter d' un match nul chez
le genjam in Courtepin , le voilà serré de
près par Central qui a battu l'autre néo-
promu , Broc. Bulle a amorcé un redresse-
men t intéressant, qui s'est poursuivi sur le
compte de Fétigny. Le champion de la sai-
son dernière, Beauregard , n'arrive pas à
trouver la bonne cadence et demeure à un
rang modeste après avoir perdu chez lui
contre Villars-sur-G lâne.

Troisième ligue. — Battu à Siviriez, Ro-
mont , dont c'est la première défaite , gar-
de encore bon espoir de supplanter les
« leaders » du moment , Gumefens et la
Tour, en tête du groupe 1. Guin A et
Vuisternens-en-O goz prennent , pour le mo-
ment, le premier rang du groupe II. Cor-
mondes domine dans le groupe III et Dom-
pierre mène dans le groupe IV.

Valais
Deuxième ligue. — Viège n 'ayant pas

joué cette fois , Sierre le rejoint en tête
du classement. Conthey suit à faible dis-
tance , prêt à tenter sa chance également.

Troisième ligue. — Chalais poursuit sa
série de victoir es dans le groupe haut-va-
laisan : il n'a pas encore perdu le moindre
point en six matches. En revanche, le chef
de file bas-valaisan, Leytron, a mordu la
poussière pour la première fois et sur son
propre sol. Cela ravive les espoirs de son
poursuivant , Fully, qui vient d'infliger un
gros 8-0 à Collombey-Muraz.

Sr.

L'étoile de Carouge brille à nouveau
En ligue B, l'étoile de Carouge brilli

à nouveau au firmament genevois, surtou
grâce à Marcuard le bien nommé. Un<
douche froide administrée aux Neuchâte-
lois par les Eaux-viviens ; ça sent le Rous-
sy chez Facchinetti, faute de... ga(r)barit
Les gens de Bruhl sont à nouveau tou
feu, tout flamme, c'est pourquoi les Tes-
sinois encaissèrent une cuisante défaite at
Krontal. Saint-Gall, pour ne pas être er,
reste, Aarau...sa copieusement cette vicloir ;
et Vevey put cueillir les fruits de ses ef-
forts grâce à Resin. Enfin , le Bas-Valai;
connaît le régime de la douche écossaise
car, si Monthey poursuit son ascension
au classement général, Martigny s'adjuge
la lanterne rouge.

Une bonne vingtaine de coups au bul
încadrés par deux doublés , tel est le ta-
oleau de chasse des cadets pour cette
Huitième journée ; de la poudre aux yeux
pour les plumitifs !

2 buts : Lenherr (Saint-Gall), Duval (Ca-
rouge).

1 but : Brunnenmeier (Neuchâtel Xamax),
Pierre-Charles, Romaldini, Clerc (Urania),
Rutti , Blechschmidt (Saint-Gall), Thomann
Steiner (Aarau), Nusch, Dornbierer, Seeger
'Bruhl) Antonietti (Mendrisiostar), Mabillard
!Monthey), Cina (Young Fellows), Resin ,
ferranova (Vevey), Meier, Markwalder
Wettingen), Isoz, Marcuard , Muller (Ca-
rouge).

Contre son camp : Beck (Wettingen).

UN QUATUOR
Sur la pointe des pieds , Brunnenmeier

et Mabillard s'avancent à la hauteur des
Grangeois alors que Nusch et Muller rem-
plissent les vides en seconde position.

6 buts : Brunnenmeier (Neuchâtel Xamax),
Mummenthaler, Lander (Granges) Mabillard
(Monthey).

5 buts : Nusch (Bruhl), Muller (Carouge).
4 buts : Turnherr (Bruhl), Lenherr (Saint-

Gall), Savary (Vevey) , Markwalder , Meier
(Wettingen) .

ASTER X

COMMUNIQUÉ OFFICIEL No. 10
AVERTISSEMENTS

Benoit Dominique, Le Parc juniors B.
Kunzi Christian , Corcelles 1 . Bosset Gé
rard, Floria I ; Piazza Giovanni, Saint-Imiei
II ;  Waelti Pierre , Marin I ;  Mezzina Ni
cola, Espagnol I ; Botia Geromino, Espa
gnol 1 ; Lenzi Giovanni , Sonvilier I ; Ver-
don Philippe, Châtelard Ib ; Bultgenbac
Jean-Claude, Marin Ilb ; Cosandier René
Cressier I ; Mazzocchi Paul , Le Landeror
Il ; Pizzolante Donato, Ateltico I ; Torre:
Francisco, Centre espagnol I ; Lochmatte
René, Neuchâtel Xamax II ; Farine Alain
Hauterive I ; Beljean François, Saint-Blaisi
I ; Bourquin Roland , Sonvilier I ; Rohe:
Jean-Pierre Lignières I ", Ruedin André, Li
Landeron IL

SUSPENSIONS
Garcia-Prieto Constantino , Atletico I, î

dimanches ; Roncalli Roberto, Superga II
3 dimanches ; Barel René, Saint-Imier III
3 dimanches.

CAUSERIE ARBITRES DÉBUTANTS
Nous rappelons la causerie pour arbi-

tres débutants qui aura lieu le vendred
9 octobre prochain , à 20 h, au local dei
arbitres, à La Chaux-de-Fonds (vis-à-vi;
Fleur-de-I.ys, Av. L.-Robert 12).

Comité central de l'ACNF :
le secrétaire : le président :

R. Huot J.-P. Baudois

Résultats complémentaires
IVe ligue. — Cortaillod II - Corcelles

"I 3-0 ; Le Landeron II - Cressier 2-2 ;
Saint-Biaise lia - Atletico 4-3 ; Ticino H -
Floria Ilb 0-3 ; Coffrane - Fontainemelon
Q 4-1. Juniors B. — L'Areuse - Buttes
3-3. Juniors C. — L'Areuse - Couvet 0-12.

On espère de Bûle qu'il confirmera
son succès remporté devant Spartak

^^^^^^La 

carrière 

des 

Rhénans 

en coupe d'Europe

^^^̂ ^ n̂ous dira ce que 

valaient 

les Russes

Records exploits, sensations, le public adore ça. La

nouvelle « coup de poing en pleine bille », il en_ rede-

mande de préférence à ces vagues nouvelles vite jugées

et expédiées d'une lippe dégoûtée : il ne se passe rien !

L'élimination de Spartak Moscou est une de ces bonnes

choses dont le sportif se délecte.

Comme il est doux de se mettre dans la peau d'Amé-

ricains battant l'Angleterre, ou, suprême délice, dans

celle mordorée de Coréens aplatissant l'Italie. Car la

victoire bâloise , c'est ça, ni plus ni moins. On l'a dit :

« impossible exploit », en oubliant qu'en football pré-

cisément, tout est possible. La preuve est là, une fois

de plus. Bon ! Le peuple a eu son content de gloire,

l'Helvétie a regonflé ses vessies, le football suisse a

montré qu'il était un peu là et qu'il ne fallait pas le

chatouiller le long du Rhin.
Je m'en voudrais de troubler la fête en posant des

questions polissonnes du genre : combien de fois la

Corée a-t-elle battu l'Italie, les Etats-Unis l'Angleterre,

car c'est ça qui compte pour les durs de mon espèce :
la confirmation. Si l'appétit vient en mangeant, n'est-il

pas remarquable que l'exploit ne l'honore guère et qu'il
vaut mieux s'attendre à rester sur sa faim ? Affreuses
pensées.

Poursuivant dans ma lancée, comme on dit en sport,

j'irai jusqu'à m'interroger sur la réelle valeur de Spar-

tak Moscou et sur celle du football russe, en général.

Spartak est-il vraiment aussi fort qu'on a bien vou-

lu nous le dire ? On nous avait présenté une montagne

inaccessible à nos modestes godasses ; du Barcelone des

grandes années ; une équipe russe ne jouant (enfin) pas
à la russe. On la comparait à Celtic, on la voyait en

finale et, qui sait si on n'imagina it pas déjà le petit

père avec la coupe mondiale sous le bras ? Bâle

« s'amène » avec un gardien au doigt cassé, un autre
au dos morose ; avec des remplaçants et un entraîneur
à demi pensionné, et cela a suffit pour renvoyer Spar-
tak à l'école.

Da ! Quelle histoire.
CANDIDE ESPOIR

D'aucuns me verront volontiers dans le rôle de ra-
bat-joie, ce qui ne gênera pas mon sommeil. Mon can-
dide espoir vaut pour les clubs comme pour l'équipe
nationale et il est le suivant : que nos immenses suc-
cès cessent d'être sans lendemain. On n'exige pas de
Bâle d'arriver en finale, mais, si vraiment battre Spar-
tak était une gageure, alors le simple bon sens veut
que Bâle domine encore un bout de temps. Alors, là,
on serait comblé I

A.EDELMANN-MONTY
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H»" ¦"-'-'¦ - '̂BB Bfl

B H|:-:S v:;:::flB
/ r^ f̂li zfâv il f̂lflWBI

1̂ 1 flflWt vi s) ^̂  Romeo (Svizzera) S.A. — 170 Concessionnaires et Agente officiels dans toute la Suisse. /|l_Rf t̂

WH ¦ _ Mah
 ̂ :- . ' - ../ ; . '.','; ; •' .; '.: ':'.„ ;" ' '' .' ' " ' :' . .' ¦"- ' ¦'"'- . ^^m^mf cmkAFaZ3&a Ë̂

-_^ Q70I Werbeagentur UrsTschan Basai 3

Neuchâtel : A, Schweizer, exposition et bureau de vente, Gouttes-d'Or 17 - Boudevilliers : Garage du Val-de-Ruz, H. Vuarraz - Buttes : Garage Tivoli, A. Grandjean
Neuchâtel : Garage Elite, E. K-necht , faubourg du Lac 29

Nouveau:
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La Banque Rohner vous donne la de notre crédit Sans charger votre - Nos prêts sont toujours plus
possibilité de réaliser vos désirs grâce budget vous pouvez déjà avec des y avantageux qu'un achat à tempe-
à de petites mensualités. Payez plus remboursements mensuels de Fr.150.— rament.
facilement votre machine à laver, votre disposer des montants suivants: Cest pourquoi:
réfrigérateur, vos tapis au moyen Paiement comptant au lieu de

Fr.3000.- en 23 mensualités financement - Prêt comptant
Fr. 3750.— en 30 mensualités au lieu d'achat à tempérament.
Fr.4500.— en 37 mensualités
Fr. 5250.— en 45 mensualités CoUDOn
Fr. 6000.- en 53 mensualités . ,Je suis intéressé par un

Q prêt comptant «50.-francs»
D pretùcomptant «100.—francs»

-__ __ _ Q prêt comptant «150.-francs»
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WjjH 9001 St-Gall, Neugasse 26 8021 Zurich, Strehlgasse 33
f^yg Téléphone 071 233922 6901 Lugano, Piazza Dante 8 Veuillez m'envoyer sans engagement
IRSffl 6830 Chiasso, Corso San Gottardo 6b votre documentation:
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H Rue: 
f â%e'f ^-'̂ 'Wï-%̂  ̂

Domicile: K/391

l ^̂ J*.Ja%m> .  ̂ ¦̂ "%j È ïr:
-- - - ' .1

'i-.v . :.y:.-,..: 'y -  y. :¦:.:.: ':.-;¦' .;-.. 'y - : . .y : : .yy .-:y . - . '..l.:.;;.:,::i

Pour vaquer à vos occupations quotidiennes,
sortir en ville, adoptez cet ensemble

allround. Avec ou sans blouse, vous serez toujours
pimpante et bien mise.

Confortable et avantageux,
ignorant délibérément le repassage, cette création

Beldona vous enchantera.
Ensemble pantalon Beldona 4119 Fr. 75.-

Tailles:36à44
Coloris: rouille et vert

2000 Neuchâtel, Croix-du-Marché

Fermé lundi matin
Fermé mardi - samedi 12 h 30 - 13 h

Cours I
d'équitation 1
en plein air m
fifl - I\J \J » 6 leçons de 1 heure pf|

Equitation Nomj [̂
Inscription Prénom : I||p

Domicile : îï^lâ
Adresse : "*.

Téléphone : s

Année de naissance enfants : sSlè

Coop Relations publiques "
Neuchâtel Treille 4

Maculature
en vente au bureau

du journal
Hep! là-bas dans l'herbe!
A supposer que vous veniez en ville
par l'un des points cardinaux qui vaut
est le plus familier, vous tombez in
manquablement sur les feux rouges de
la poste. De-là vous longez la place
Numa-Droz par le nord, bien à l'ombre
des platanes laissés là par la munici
palité, en passant vous trempez votre
doigt dans la fontaine, histoire d'er
prendre la température et de goûter un
peu l'humeur du jour, puis sans savoii
que vous ne le saviez pas, vous lui
tombez dessus, juste en biais du collège
latin, pleine bise et soleil matinal, se
petite vitrine encapuchonnée d'un store
écarlate, voilà votre Mini-Shop à gad
gats , votre boîte à idées bourrée c
craquer des jointures, qui saura seule
vous sauver du désastre en vous pro-
curant à temps tout ce qu'il faut pour
offrir à tontine, tonton, mère, père,
frère, sceur, amie ou bonne amie,
client ou relation, proches et moins
proches...

MINI-SHOP cadeaux, rue du Bassin 12.

- ÏT TB* * '
3°ur I aut°mne

¦ I ¦ et ' hiver
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JUPES
; Tissus mode

Coupes impeccables

i Hôpital 3 — Neuchâtel
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Les conservateurs britanniques
face aux grèves

LETTRE DE LONDRES

Maladie épidémique de l'Angleterre
d'aujourd'hui, la grève continue d'opérer
ses ravages, dans tous les secteurs de la
vie nationale. En huit mois, le nombre
des journées de travail perdues par sui-
te de conflits sociaux a déjà atteint ce-
lui de toute l'année dernière.

En la série se poursuit : grève partiel-
le des comionneurs de la presse, privant
de journaux des millions de Londoniens
grèves perlées dans les services munici-
paux — voirie , pompes funèbres, trans-
ports publics — grèves dans les mines,
l'industrie automobile.

C'est un ancien ministre socialiste du
travail , M. Ray Gunther, qui exposait
fort justement l'automne passé que, dans
de nombreux cas, la grève n'est qu 'une
manœuvre de chantage, dépourvue de
toute légimitée. Et il dénonçait l'extra-
ordinaire puissance acquise par « une
bande de meneurs syndicaux » ambitieux
et prêts à tout.

Pour sauver un régime qu 'il sentait
aller à vau-l'eau , M. Wilson avait , l'année
dernière , écha faudé péniblement une lé-
gislation antigrève. On publia même un
Livre blanc, « Au lieu de conflits » , pour
l'expliquer en détail. Le chef travailliste
considérait — et il déclara publiquement
à plusieurs reprises — les mesures envi-
sagées comme indispensables à l'assainis-
sement économique et financier du pays.
Mais , devant l'opposition intransigeante
de syndicats tout puissants, il abandonna
tout.

FERMETÉ, MAIS. . .
La situation chaotique héritée par les

conservateurs les oblige à agir fermement
et rapidement. Un projet de loi destiné
à réformer ce que l'on appelle prudem-
ment « Les relations entre les salariés et
le patronnât » est en route . On parle ,
notamment , de respect de la « disci pline » .
un mot qui heurte les délicates cons-
ciences de Ta gauche et les fomenteurs
professionnels de grèves sauvages, déjà
déchaînés contre ledit projet. Accordons
un bon point à M. Heath : il a annoncé
être décidé à aller jusqu 'au bout , « jus-
qu 'à faire face à une grève générale s'il
le faut » , pour imposer les mesures né-
cessaires.

Malheureusement , on n'est pas très sûr
que tous les membres du gouvernement
conservateur partagent , avec leur chef ,
la même fermeté de décision et de prin-
cipe. M. Robert Carr , ministre de l'em-
ploi et de la productivité , par exemple,
a cru devoir affirmer que , nonobstant
les mesures disciplinaires indispensables ,
« le droit de grève doit être inaliénable
dans une libre société » . Vraiment ? La

grève telle qu 'on la pratique de nos jours,
est au contraire, à écrit Anthony Le
jeune, « une abnégation de la responsa-
bilité personnelle, une insulte à la digni-
té du travail, une confession d'smère ser-
vilité ».

En effet, ajoutait-il, « un homme li-
bre qui veut davantage d'argent, et pen-
se que son ouvrage vaut davantage, mais
ne peut l'obtenir de son patron actuel,
s'en va chercher un autre emploi. Les
T rade-unionistes , eux , conspirent pour
fo rcer leurs employeurs » .

Il est évident que la majorité de la
nation partage cette opinion , et l'hebdo-
madaire de l'élite socialiste , « New Sta-
tesman », l'a ouvertement reconnu. En-
core faut-il préciser que la facilité avec
laquelle on se met en grève de nos jours
en Angleterre provient aussi d'une absur-
dité majeu re : la substantielle aide finan-
cière qu 'accorde , au nom de la sécurité
sociale, l'Etat aux grévistes pour leurs
familles, allant jusqu 'à couvrir les frais
de loyer, à accorder par-dessus le mar-
ché de larges réduction fiscales. Et cela ,
que l'arrêt du travail soit, ou ne soit
pas, « officiel » .

« Manifestement , le système actuel en-
courage à la grève » , a conclu le « Fi-
nancial Times ».

Pierre COURVILLE

Sottens et télédiffusion
6 h , bonjour à tous , informations. 6.32 ,

de villes en villages. 6.59, horloge parlante.
7,h, le journal du malin , miroir-première.
7.45 , roulez sur l' or. 8 h , informations,
revue de presse. 8.10 , bonjour à tous.
9 h , informations.  9.05 , à votre service .
10 h , informations.  10.05 , cent mille notes
de musique. 11 h , informations. 12 h ,
le journal de midi , informations. 12.05,
aujourd'hui.  12.20, on cause , on cause.
12.25, si vous étiez. 12.29, signal horaire.
12.30, miroir-midi .  12.45 , le carnet de route.
13 h , variétés-magazine. 14 h , informations.
14.05, réalités. 15 h, informations. 15.05,
concert chez soi.

16 h , informations.  16.05, le rendez-vous
de 16 heures, Ange Pitou . 17 h , informa-
tions. 16.05, tous les jeunes , bonjour les
enfants.  17.55, roulez sur l'or. 18 h, le
journal du soir , informations.  18.05, lettres
romandes. 18.30, le micro dans la vie.
18.55, roulez sur l'or. 19 h , le miroir
du monde. 19.30, magazine 1970. 20 h ,
disc-o-matic. 20.20 , ce soir nous écouterons.
20.30 , l'Orchestre de ls Suisse romande ,
direction Armin Jordan. 22.30, informations.
22.35, club de nuit .  23.25, miroir-dernière.
23.30, hymne national.

Second programme
10 h, œuvres de Verdi. 10.15 radiosco-

laire , les gouvernements. 10.45, œuvres de
Verdi. 11 h , l' université radiophonique in-

ternationale . 11.20, rencontre à la Maison
de l'Unesco. 11.30, initiation musical. 12 h,
midi-musique.  14 h, Musik am Nachmittag.
17 h , musica di f ine pomeriggio. 18 h ,
tous les jeunes. 18.55, bonsoir les enfants.
19 h, émission d'ensemble. 20 h, informa-
tions , cette semaine en pays neuchâtelois.
20.14, on cause, on cuase. 20.15, vivre
ensemble sur la planète. 20.30, les sentiers
de la poésie. 21 h , édition spéciale. 22
Europe-jazz. 22.30 , chasseurs de sons. 23 h ,
hymne na t iona l .

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h , 8 h, 10 h, 11 h , 12.30,

15 h , 16 h , 23.25, informations. 6.10,
musique. 6.20 , mélodies populaires. 6.50,
méditation. 7.10, auto-radio. 8.30, musique
portugaise. 9 h, entracte , avec Silvia Schma
portugaise. 9 h, entracte , avec Silvia Ss-
mann.  10.05. musique récréative. 11.05 , mu-
sique et bonne humeur. 12 h , Boston
14 h. magazine féminin. 14.30, jeunes in-
terprètes. 15.05 , mélodies populaires euro-
péennes.

16.05, récital Hana Hergcrova. 16.50, boi-
te à musique pragoise. 17.30 , pour les
enfants. 18 h, informations , actualités. 18.15,
radio-jeun esse. 19 h, sports , communiqués.
19.15, informations , actualités. 20 h , inter-
mède. 20.15, prisme , thème de notre temps
et musique. 22.15 . in format ions, commen-
taires , revue de presse. 22.30 , Big Band
Bail.

NEUCHATEL
Auditoire des Terreaux : 20 h , L'Amérique

des Terres australes , par J.-C. Spahni.
"Théâtre : 20 h 30, Les Nonnes.
Théâtre de poche : 20 h 30, Les Témoins

de notre petite stabilisation.

EXPOSITIONS. — Musée cantonal d'ar-
chéologie (hôtel Du Peyrou) : Exposition.

Musée d'ethnographie : Art océanien.

Théâtre de poche : Exposition de photos
Forstcr.

CINÉMAS. — Studio : 15 h et 20 h 30,
La Bataille du désert. 16 ans.

Bio : 15 h , 18 h 30 et 20 h 45, Le Passa-
ger de la pluie. 16 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, L'Incident. 18 ans.
Palace : 15 h et 20 h 30, Les Infortunes

de la vertu. 16 ans.

Arcades : 15 h et 20 h 30, Serafino. 16
ans.

Rex : 15 h et 20 h 30, Mon nom est...
Femme ! 20 ans.

DANSE ET ATTRA CTIONS
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.
Le Corsaire de 20 h à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 24 h.

Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : K. Kreis ,
Seyon-Trésors.

Service d'urgences des pharmacies : Région
Boudry - la Côte : Pharmacie Marx , Cor-
taillod , tél. 6 46 44. Fermée cet après-
midi.

AUVERNIER
Caveau des Abbesses : bar-dancing.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, La Grande Va-

drouille.
LE LANDERON

Cinéma du Château : relâche.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, Les Quatre

de l'Av e Maria.
Galerie 2016, exposition Jean Hirtzel , pein-

tures , du mercredi au dimanche, de 17 à
22 heures (jusqu 'au 1er novembre).

D'heureuses influences permettront la réalisation de projets longtemps élaborés. L'après-
midi et la soirée verront des désaccords entre parents qui risqueront de dégénérer en que-
relle.
Naissances : Les enfants de ce jour auront une nature portée au pessimisme ; ils seront
tourmentés et constamment inquiets.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Si vous êtes fatigué , massez votre
nuque. Amour : Montrez-vous plus con-
fiant. Affaires : Petit heurt possible avec
vos collègues.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Attention aux petites blessures ou
égratignures. Amour : Ne rendez pas ja-
loux l'être aimé. Affaires : Approuvez les
idées de vos supérieurs.

GÉMEAUX (21 /5 -21/6)
Santé : Ne faites pas d'excès. Amour :
On vous critiquera , essayez de vous justi-
fier. Affaires : Soyez diplomate.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Evitez les courants d'air. Amour :
Ne faites pas trop de promesses. Affaires :
Ne manifestez pas votre hostilité.

LION (23/7-23/8)
Santé : Vous mangez beaucoup trop vite.
Amour : Soyez fidèle à vos engagements.
Affaires : N 'accordez pas votre confiance
à n 'importe qui.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Une bonne douche mat ina l e  vous
stimulera. Amour : Montrez-vous plus en-
treprenant. Affaires : Rendez un tfravail
impeccable.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : La dépression nerveuse est proche.
Amour : Soyez plus réaliste. Affaires : Il
vous sera demandé un effort supplémen-
taire.

SCORPION (24/10-22/11 )
Santé : Ne négligez pas de prendre vos mé-
dicaments. Amour : Ne brusquez pas les
choses. Affaires : Soyez prêt à assumer de
nouvelles responsabilités.

SAGITTAIRE (23/11 -21/12)
Santé : Votre tension artérielle doit être
surveillée. Amour : Ne vous laissez pas al-
ler au découragement. Affaires : Ne vous
livrez pas à des dépenses inutiles.

CAPRICORNE (22/12-19/1 )
Santé : Douleurs dans le dos d'origine rhu-
matismale. Amour : Suivez les conseils de
l'être aimé. Affaires : Attention aux obser-
vations désobligeantes.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Essayez de dormir une ou deux
heures de plus. A m o u r  : Ne courez pas
deux lièvres à la fois. Affaires : Soyez com-
préhensif envers vos collè gues.

POISSONS (19/2-20 ,3)
Santé : Stimulez vos fonctions intestinales.
Amour : Profilez pleinement des bons mo-
ments. Affaires : Faites preuve d ' in i t ia t ive .

REGARD :

da maladie de Walter »

Un jeune dessinateur - architecte
vit normalement. Un jour , il tombe
malade. Dépression nerveuse. I l est
soigné dans un hôpital psychiatrique,
en l'occurrence celui de Cery, à Lau-
sanne... Dans cette enquête - fiction,
réalisée par Raymond Vouillamoz,
d'après une histoire authentique (des
centaines d'histoires), les rôles sont
tenus par des acteurs. Seuls, les mé-
decins jouent leurs propres rôles. Le
décor est réel : c'est celui d'un hô-
p ital psychiatrique comme il en exis-
te beaucoup et dont le nom résonne
étrangement à nos oreilles, si pro-
gressiste soit-on !

A f i n  de couper toute dramaturgie
et toute émotion propres au specta-
cle , les réalisateurs ont choisi de
situer le vrai débat (disséquer tout
au long du fi lm ) durant le récit
lui-même. « La Maladie de Walter »
est donc une réalité de tous les
jours. Le quotidien de la psychiatrie
est là. Quelle est la place du mala-
de mental (chronique ou momentané)
dans notre société ? Et quelle est
la fonction de la psych iatrie ? Telles
étaient les deux questions posées aux-
quelles les réalisateurs ont voulu don-
ner une réponse . Le remarquable dé-
bat qui suivit la projection du f i lm

aura permis d 'êclaircir un certain
nombre de points. Du moins attra-
t-il permis de dissiper le malentendu,
pour ne pas dire l'obscurantisme ré-
gnant dans l'esprit du pub lic, au
sujet de tout ce qui est maladies
mentales.

Quelques séquences du f i lm nous
ont frapp é : la promiscuité avec la-
quelle Walter se trouve en contact,
les autres malades, la difficulté des
contacts entre patients, Walter et son
ami, ces clés que l'on utilise par
précaution ou par thérapeutique, un
patron pate rnaliste, soit-disant sans
préjug és, la mère « comment, tu veux
encore changer de métier?.. A près
avoir vu cette émission, le téléspec-
ta teur lucide devrait être à même
de mieux imaginer ce qu'est un hô-
p ital psychiatrique et ce que resssent
un malade mental.

Nathalie Nath s'est remise du coup
porté contre « Canal 18-25 » . « Re-
gards » produit par la même équipe
nous le prouve. Hier soir, une gran-
de réussite, un f i lm remarquable de
pudeur et d'authenticité , un débat
d'un haut niveau et au niveau de
tout le monde .

Mais pourquoi une heure de pro-
grammation aussi tardive ?

R. Z.
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HORIZONTALEMENT
1. Elle s'ouvre au début du printemps.

2. Représentant. — Ceux d'Alexandre Du-
mas sont nombreux. 3. Doit son nom à
une grande tribu d'Indiens. — Où il n 'y
a pas d'écueil. 4. Fut capitale en Auver-
gne. — Anacréon y naquit. 5. Symbole. —
Série d'articles. — Qui manque de variété.
6. Pièces de bois étroites et plates. 7. Ré-
gna sur Juda. — Qui a peu d'ornements.
8. Son modèle est froid. — Possessif. —
Renaît en hiver. 9. Régner. — S'accroche
à la cheminée. 10. Soignent leurs effets.

VERTICALEMENT
1. Petite quantité. — Grande division.

2. U aime son proch ain. 3. S'étend le long
des voies. — Son infusion est calmante.
4. Le mettre, c'est rétablir la paix. — Poil.
5. Conjonction. — Chef-lieu du Hainaut.
—• Note. 6. Mets délicat. — Jours du
calendrier romain. 7. Sa raison justifie
bien des actions injustes. — Elargit une
ouverture. 8. Machine pour cartes perfo -
rées. — Article. 9. Entre dans une mor-
taise. — Brame. 10. Préposition. - se tai-
sent pendant une grève.
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Bourse de Neuchâtel

ACTIONS 5 octobre 6 octobre
Banque Nationale . 530.— d 530.— d
Crédit Fonc. NeuchM. 735.— d 735.— d
La Neuchâteloise as g. 1550.— d 1550.—. d
Appareillage Gardy . 170.— d 180.— o
Câbl. éleci. CortalUod 4400.— d 4400.— d
Câbl. et tréf. Cossonay 2350.— o 2350.— o
Chaux et clm. Suis. r. 550.— o 550.—
Ed. Dubied & Cie SA. 1550.— d 1550.— d
Ciment Portlan d . . . 2975.— d 2975.— d
Interfood S.A. < A » .  1190.— o 1190.— o
Interfood S.A. « B » . 6000.— o 6000.— d
Tramways Neuchâtel . 300.— d 300.— d
Navigation Ntel prlv. 65.— d 65.— d
Girard-Perregaux . . 875.— d 875.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuch. 2'/i 1932 94.— d 94.— d
Etat Neuch. 4'/. 1965 88.50 d 88.50 o
Etat Neuch. 3'/. 1946 98.50 d 98.50 d
Com. Neuch. 5 1967 90.— o 90.— o
Com. Neuch. 3 1951 96.— d 96.— d
Chx-de-Fds 5 1966 89.— d 89.— d
Le Locle 5 1966 90.— d 90.— d
Châtelot 5'/. 1968 90.— d 90.— d
Elec. Neuch. 3 1951 98.50 d 98.50 d
Tram. Neuch. 3'/> 1946 95.— d 95.— d
Paillard S.A. 3'/. 1H60 93.50 d 93.50 d
Tabacs N.-S. 4 1962 91.— d 91.— d
Raff. Cress. b'U 1966 92.50 d 93.25 d

ZURICH
OBLIGATIONS S octobre 6 octobre

3 % Fédéral 1949 . 92.50 d 92.75
2 'li 'lt Féd. 1954 mars 96.25 96.25 d
3 % Féd. 1955, Juin . 89.75 89.75
4 '/. «/. Fédéral 1965 . . 92.— d 92.— d
4 V. •/. Fédéral 1966 . - 89.25 d 89.25 d
5 V. Fédéral 1967 . . 93.50 d 93.50 d

ACTIONS
Swissair nom. . . . .  600.— 615.—
Union Bques Suisses 3860.— 3840 —
Société Bque Suisse . 2935 — 2930.—
Crédit Suisse . . . .  2980.— 2980 —
Bque Pop. Suisse . . . 1935.— 1935.—
Bally ¦• •  980 — d 980 —
Electro Watt . . . .  2165 — 2180 —
Motor Colombus . . . 1475.— 1470.—
Italo-Suisse 238.— 236 —
Réassurances Zurich . 2010.— 2005 —
Winterthour Accld. . . 980.— 980 —
Zurich Assurances . . 4925.— 4925.— d
Alu. Suisse nom. . . . 1470.— 1455.—
Brown Boveri . . . . .  1600.— 1600.—
Saurer 1680.— d 1680.— d
Fischer 1420.— 1425.—
Landis & Gyr 1560.— 1595 —
Lonza 2210 — 2200.—
Nestlé porteur 3110.— 3100.—
Nestlé nom 1970.— 1985.—
Sulzer 3775 — 3750.— d
Ourslna . 1520.— 1520.—
Alcan-Aluminium . . . 94.— 94 'A
American Te) & Tel 194 »/i 193 %
Canadlan Pacific . . . 273.— 272 '/i
Du Pont de Nemours 512.— 520.—
Eastman Kodak . . . 290.— 305 —
Ford Motor - r i  '/i 226 '/,
General Electric . . . 366.— 369.^-
General Motors . . . .  317.— 319 —
IBM . 1306.— 1336.—
Internationa) Nickel . 185 '/« 193.—
Kennecott 182.— 182 —
Litton 115 */. 118 —
Marcor 121.— 118 —
Std Oll New-J ersey . 292.— 299 —
Union Carbide 165.— 164 V.
U. States Steel . . . .  134 V. 135.—
Machines Bull 64 'U 64 '/«

droit 6
Italo-Argentlna Cta . 29.— 29.—
Philips 77 V. 78 •/.
Rova) Dutch Cy . ¦ . 184 V» 186.—
Sodec 136.— 133.—
A. B. G. . 209 — 211.—
Parbenfab<- Baver AG 162.— 163 '/>
Farbw Hoechst AG 189 '/. 192.—
Mannesman 171.— 172 '/i
Siemens . . . . . . .  223 V. 224.-

IÎ V L E  ACTIONS
Ciba , porteur . . ..  10250 — 10275.—
Ciba. nom . . . . . . .  7700.— 7650.—
Geigy, porteur . . . 6825.— 6750 —
Geigy, nom 4700 — 4600.—
Sandoz 4100 — 4100.—
Hoft. -La Roche (b .i '  166000.— 165500 —

I.ALS.VW E ACTIONS

B C. Vaudoise 935.— 950 —
Crédit Fonc. Vaudois 890.— 900 —
Innovation S.A 220.— 218.—
Rom. d'électricité 350.— d 345.— d
Ateliers constr. Vevey 600.— d 620.—
La Suisse-V'.e • 2800.— d 2825 — d

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

du 6 octobre 1970

Achat Vente
France 76.50 79.50
Italie —.6650 —.69
Allemagne 117.50 120.50
Espagr ' 6.05 6.30
Etats-Onts 4.29 4.34
Angleterre 10.20 10.50
Belgique 8.50 8.80
Hollande 118.50 121.50
Autriche 16.60 16.90

Marché libre rl<» l'or

Pièces suisses . . . .  45.— 49.—
Pièces françaises . . 42.— 46.—
Pièces angl. anc. . . 39.— 43.—
Pièces angl Elisabeth 37.50 41.50
Pièces américaines 235.— 260.—
Lingots . . . . . . . . .  5080.— 5160.—

Communiqués à titre Indicatif par - la
Banque Cantonale Neuchâteloise

Cours des bille ts de banque
étrangers

Jamais de buée sur le miroir
Il suffisait d'y penser : en incorporant

une résistance chauffante dans les miroirs
des salles de bains, on évite toute forma-
tion de buée. Cette idée vient d'être mise
en pratique par une société australienne
(le Melbourne. La résistance chauffante est
incorporée dans le cadre même du miroir,
ce cadre étant fabriqué en fibre de verre.
Comm e ce cadre est en même tem ps conçu
pour amortir  les chocs, le miroir se trouve
de la sorte protégé des éventuelles mala-
dresses des utilisateurs.

Emplois en tous genres
pour les plastiques '

Des objets en plastique destinés à tra-
vailler dans des condit ions diff ic i les  sont
actuell ement en cours d'évaluation par des
experts de la Commission à l'énergie atomi-
que br i tannique.  Ces expér iment a t ions  ont
pour but de sélect ionner les meil leurs  p las t i -

ques en fonction des emplois auxquels on
les destine. C'est ainsi que les spécialistes
vont s'efforcer de déterminer quel est le
plastique le plus apte à servir pour la
fabrication de valves cardiaques.

Radio-activité et millésime
des vins

En mesurant  la teneur d'un vin en car-
bone radio-act i f ,  et en la comparant avec
celle d'un vin dont le millésime est connu ,
on peut déterminer si le vin à analyser est
bien du mêm e millésime que l ' échant i l lon .
Cette méthode de datation des vins a été
mise au point par des chercheurs apparte-
nan t  à l'Institut national de la recherche
agronomique. Elle est basée sur le fa i t
que. depuis que des expériences atomiques
sont effectuées. la teneur de l' atmosphère
en carbone radio-act i f  varie d' année en an-
née. La quant i té  de carbone radio-actif pré-
sent dans l' alcool des vins varie donc d'une
récolte à l' autre.
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« Bouchons » à Berlin
BERLIN (AP). — Les autorités fron-

talières de Helmstedt , au terminus en Alle-
magne de l'Ouest de l' autoroute venant de
Berlin-Ouest et traversant la RDA sur
sur 170 km, ont annoncé lundi que les oya-
geurs venant de Berlin ont signalé avoir
subi des retards de 2 h 30 lors des contrô-
les opérés par les gardes d'Allemagne de
l'Est à la sortie de la ville.

Selon ces autorités , aucune concentra-
tion de troupes n 'a été notée.

Les Allemands de l'Est ont annoncé que
les plus importantes manœuvres militaires
jamais faites par les pays du Pacte de
Varsovie sont sur le point de commencer,
mais n'ont indiqué aucune date.

Grappa à gogo
U D I N E  (A N S A) .  — La product ion

italienne de grappa a augmenté de 8
fois en 10 ans pour atteindre cette an-
née le nivea u record de 30 millions de
bouteilles , 4 millions de p lus qu 'en
1969.

La grappa , qui est une sorte d'eau-de-
v'/e tirée du marc de raisin , a toujours
élé considérée en Italie comme la li-
queur du pauvre , vu son prix très abor-
dable.
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3 19.00 L'antenne
3 19.25 (C) Doris Day

jj 20.00 Téléjournal
3 20.20 Magazine politique
3 21.15 (C) Simon Templar
Q et l'agent double

Q 22.00 Téléjournal
a
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n
Q 12.30 Midi-magazine

a 13.00 Télé-midi
9 13.30 Cours de la Bourse
? 17.30 Télévision scolaire
a 18.30 Dernière heure
S 18.35 Vivre au présent
â 18.55 Pour les petits...
D 19.00 Actualités régionales

p 19.25 Un mystère par jour
5 19.40 Qui et quoi ?
D
D 19.45 Information première

 ̂
20.30 Caméra invisible

n

21.20 Eurêka n
22.10 Année Beethoven 5
23.15 Télé-nuit Ua
B«mMfeiM^"<u*wvw ,r5MnraM«BS n
'¦- ¦::' ' M m \:*7±̂ h[K»ij H  i ; -^ïfilffl ng3flgraarii'i Tii»iMwiiirtniwiwsna nn
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Les Enquêteurs associés ?
19.00 Actualités régionales n
19.20 (C) Colorix \ :\
19.30 (C) 24 heures sur la II ?
20.30 (C) Les Actes des Apôtres g
21.30 (C) L'événement D

des 24 heures jjj
21.35 (C) Original Dixieland U

jazz-band 5
22.35 Post-scriptum D
23.15 (C) 24 heures dernière jy

n¦W mTm!mWumYf TWmWmmàmM nHfrvi vw A g. fj 1 1 ta " ta ̂  P-™ n¦n iifiikihifliftiMMmnii mM MWiMiffni n
18.15 Vroum
19.05 Telegiornale
19.20 Cronache dalle Camere D

federali H

19.50 Caro nonno Bub D
20.20 Teleg iornale , l
20.40 II régionale 

^21.00 (C) Rossa e il mago D
22.10 Le cellule asciali jjj
22.50 Telegiornale j=j

• a: y MT m m rT*WrFï«ni 1 al- S ĴlUUlîiîlklJU  ̂-1 Q1 u
16.35, téléjournal. 16.40, Ballon ?

No 43. 17.10, problèmes juridiques. CI
. ri

17.40, sciences naturelles pratiques, n
17.55, téléjournal. 18 h, program- n
mes régionaux. 20 h, téléjournal, 

^météo. 20.15, le FDP un an après, o
21 h, connaissez-vous le cinéma. 

^21.45, Roméo Juliette et musique ?
à vent. 22.45, téléjournal, météo. 

^
_„__ û., PslnWlvntwtV °. y.î 'i'a^ig.̂ niwHHMKMyi a¦"¦ ¦'"¦¦ " ' IIIIIIMMIII I .  «H D

17.10, Kobold Fex est malade, Q
17.30, informations, météo. 17.35, P
mosaïque. 18.05, plaque tournan- p
te. 18.40, à l'ouest de Santa Fé. g
19.10, trois tulipes noires. 19.45, n
informations, météo. 20.15, maga- 

^zine de la 2me chaîne. 21 h, rap- a
port. 22.05, informations, météo. ?
22.15, football u

D
D 

___ a
? CONSULÏEZ CHAQUE JOUR FAN MAGAZINE ou L'EXPRESS MAGAZINE, sup- ?

^ 
plements hebdomadaires de la FAN et de l'EXPRESS. Guides indispensables p

? du téléspectateur , FAN MAGAZINE et l'EXPRESS MAGAZINE vous rensei- a
CI gnent sur les émissions à ne pas manquer et vous apportent les commen- ?

P, taires et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des progrem- a
n mes de télévision.  n
û n
nnnnDaaDnDonDaoannnn aannauaQQaaaaaaciiiaaDoaanaDnaaani
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Pund ot fund  7.46 7.48

ex-div ex. div.
Int . ' nv  trust . . . 6.71 6.74

Bourse de New-York
NEW-YORK. — Tendance à la hausse

en clôture à Wal Street, après un début
de séance qui avait été marqué d' avances
substantielles épongées par des prises de
bénéfices.

Indice Dow Joncs :
Indus t r i e l l e s  : 782,45 plus 5,75
transports : 159,88 moins 1,22
services publics : 107 ,43 moins 0,44

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler
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" (Lrf è̂ï AUJOURD'HUI 15 H - 20 H 30 Z

\ Çppr DERN1ER JOUR: SERAFSNO [
j I LE SPECTACLE I DÈS DEMAIN :
t DÉBUTE PAR LE FILM 14 H 30 - 20 H E
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j LE PLUS GRAND FILM DE TOUTE L'HISTOIRE E
E DU CINÉMA E
¦ 11 OSCARS ! Pour la première fois en 70 mm Z
E 12 ANS stéréo :
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Vous aussi;
épargnez

au notre i/-i v5»A «i • nouvelCrédit Suisse é B̂i:
î Client de cette banque, vous bénéficiez de toutes Carnet d'épargne 4% *

les prestations de service d'un Etablissement moderne. Versements et retraits: à nos guichets
_, . . _ , on par la poste. Carnet nominatifEpargnant, vous recherchez la secunte... et vous savez on an porteur. Retraits jusqu'àque le Crédit Suisse jouit, depuis des générations et dans le Fr- 3000.- par mois sans préavis.
monde entier, d'une solide réputation.
Au Crédit Suisse vos économies sont prospères et en sûreté. ~ . ,,rCarnet d'épargne

_^w «Jeunesse» 5%
f **~Ŝ

r
\\%*** t *\ Versements et retraits: à nos guichets

y  m •• • / ou par la poste. Pour les jeunes
/  •• • *•• *) jusqu'à 20 ans. Dépôt maximum:

r* • • • * * l̂ /S Fr. 20000.-. Retraits jusqu'à
1 • m * *• • • / Fr. 3000.- par mois, sans préavis.

&lr  •" *j \s { ;/  ̂ Compte privé 3Yz% **
\̂ .*j *-r ^J Pour paiements privés en 

espèces
ou par virements, achats et ventes de

A proximité de chez vous, il y a toujours valeurs, encaissements de
une succursale du Crédit Suisse dividendes et intérêts, etc.

*
Tous nos anciens «livrets de place-
ment» sont devenus des «carnets
d'épargne».

**Tous nos anciens «comptes-dépôts»
ainsi qu'une partie de nos «livrets
de dépôts» s'intitulent maintenant:
«comptes privés».
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© CRÉDIT SUISSE
«~. la banque de votre choix

Les travaux et installations suivants sont mis en soumis-
sion concernant les constructions mentionnées ci-après :

1. Une maison familiale à 2014 Bôle
maçonnerie, carrelages, couverture, ferblanterie ,
gypserie, peinture , vitrerie, revêtement de sols , stores
à rouleaux , serrurerie, installations sanitaires, ins-
tallations électriques, chauffage central au mazout ,
nettoyages.

2. Une maison familiale à 2022 Bevaix
maçonnerie , carrelages , couverture , ferblanterie ,
gypserie, peinture , vitrerie, revêtement de sols, stores
à rouleaux, serrurerie, installations sanitaires , ins-
tallations électriques, chauffage central au mazout ,
nettoyages.

Les formules de soumission sont adressées par la direc-
tion des travaux :

WINCKLER S.A. 1701 Fribourg
nii PIIPQ rlpvrnnt ôtrp rpfniirnppç iiicriirmi 3fl n/*t«Krp 1Q7I1

H J&È
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Un BON de réduction pour un soin
VICHY peut, à votre demande, vous
être offert.

Institut de beauté Vichy
fbg de l'Hôpital 26, Neuchâtel
tél. 5 94 48.

Mme A. Dudan, esthéticienne diplômée,
vous accueillera volontiers pour vous
aider à résoudre vos problèmes de
peau.

V I C H Y
VOUS AIME TOUJOURS PLUS BELLE !

I Prêts 1
i express i
§8 de Fr. 500.- à Fr. 10 000 - Égà

pf # Pas de caution: m|a Votre signature suffit M
|f| • Discrétion totale j|y
|§ Adressez-vous unique- K|
IH ment à la première £§
'|$ banque pour |||
Kg prêts personnels. m
m Banque Procrédit m
M 2001 Neuohfitel, av. Rousseau 5 PB

SE tél. 038/5 4404 |S
%&& ^k J& ouvert 08.00 - 12.15 et 13^45 - 18.00 VM
|̂ S ^̂ L BB '

erm

^ 'e samedi ISF,-j

|g| ^̂ L -̂W 
Nous vous 

recevons wà
Ht \W discrètement en local jp
H ÊkWa Pr'Vé WkI m\.r ni
SËM W T̂ ' \ NOUVEAU Ssrvico express ,6

H '1PS | Nom [ B|
<|P I Rue iB
fm • Endroit ' ¦
H L _ _ J ¦

Auvernier fête sa vendange
Vendredi 9, dès 18 h, danse jusqu'à 2 h du matin
Samedi 10, dès 16 h, danse jusqu'à 2 h du matin

Roue des millions, attractions saucisses grillées , croû tes
au fromage, taillantes et ramequins, etc. Dans les restau-
rants : menus sur assiette, friture de bondclles, 1 ballon
de Neuchâtel , ou 1 saucisse au foie, salade aux pommes
de terre, 1 ballon de Neuchâtel , et toutes les spécialités.

Trè s grand choix de

DISQUES 45 tours
au rabais
yé-yé, chansons françaises , italien-
nes, allemandes et américaines ,
orchestres, etc.

DE 50 c. à Fr. 1.50

Ecluse 21 - Tél. 5 24 02 - Neuchâtel
FERMÉ LE SAMEDI

< îoooo
dessina publicitaires

à choix au
• CLICHÉS-SERVICE •G.Salomon, Lausanne

3, Pré-du-Marohé
TéL 021 /Z2 27 68

On prendrait encore
quelques

chevaux
de selle
pour l'hiver ou
à l'année .
Tél. (038) 9 66 62.

T ÛuWSIlrtlfo Théâtre de 
poche

de Saint-Aubin

Jeudi , vendredi et samedi à 20 h 30

FREE SITAR
musique indienne

avec SERGE FRANKLIN.
Location : tél. 6 7165 et à l'entrée.

-̂ SWISSAIR
SOCIÉTÉ ANONYME SUISSE POUR LA NAVIGATION AÉRIENNE

Emprunt 6 IX 1970
de Fr. 60,000,000

But de l'emprunt : couverture partielle de ses besoins financiers futurs
pour l'achat d'avions nouveaux et d'installations d'ex-
ploitation y relatifs.

Durée : au maximum 15 ans

Prix d'émission : 99,40 % + 0,60 % moitié du timbre fédéral sur titres
= 100 %.

Libération : au 20 octobre 1970.

Cotation : aux bourses de Bâle, Berne, Genève, Lausanne et
Zurich.

De cet emprunt SWISSAIR se réserve un montant de Fr. 10 000 000.
Les banques soussi gnées ont pris ferme le solde de Fr, 50 000 000 et l'offre
en souscription publique du

7 au 13 octobre 1970, à midi
Toutes les succursales en Suisse des banques mentionnées ci-après accepte-
ront sans frais les souscri ptions et tiendront des prospectus et des bulletins
de souscri ption à la disposition des intéressés.

Crédit Suisse
Union de Banques Suisses Société de Banque Suisse

Groupement des Banquiers Privés Genevois
Banque Leu S.A. Banque Populaire Suisse

Ehinger & Cie Société Privée de Banque et de Gérance A. Sarasin & Cie
Union des Banques Cantonales Suisses

ATTENTION !
La clame qui a élé clans le restaurant
de l'hôtel CITY , dimanche 20 septem-
bre , et qui , par erreur , a confondu
un manteau bleu marine , est priée
de se mettre en rapport avec le
tél. (038) 5 54 12.

AUTO-ÉCOLE
SIMCA 1000 Permis professionnels
OpEL pour camions

et taxis

A M  A I R F Tél. bureau 5 67 70¦ ITinilll .  domicile 3 32 66

** SERVICE r \_ _ „ _

 ̂
\ ACOUSTIQUE UUTS

V **A 
. i f  - i l  nqvuiATON d oreilles ?

V* ° *y °' VUILLE
'Y w diplômé ou c N A M p. Lunettes et appareils acoustiques

posa/sure > modernes pour toutes surdités
NEUCHATEL Case postal e 193 serv j ce après-vente. Piles.
80, rue de la Dîme
Trolleybus No 7 Audiogramme et essais gratuits
Consultations tous les jours de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 heures (autres
heures, mercredi et samedi , uniquement sur rendez-vous) .
Sur demande , à domicile.

Fournisseur conventionnel de l'assurance invalidité, renseignements
et démarches.

Maurice SAUSER
Meubles de magasin
Ebénisterie Neuchfttel

Ecluse 17
Menuiserie TOI. 522 65



Les Etats votent le projet relatif aux
indemnités de départ aux travailleurs

Le rapport sur la coordin ation scolaire adopté
BERNE (ATS). — Le Conseil des Etats

reprend l'examen des articles du code des
obli gations. Sans discussion , l' assemblée ap-
prouve diverses propositions de la commis-
sion qui précisent les cas dans lesquels
le contrat de travail ne peut être résilié.
Le texte ainsi modifié diffère sur quelques
points de détail  de celui qu'avait adopté
le Conseil national.

Un bref débat s'engage à propos de
l'indemnité de départ versée aux travail leurs
âges de 50 ans au moins et dont les
relations de service avec la même entreprise
prennent fin après 20 ans. Cette indemni té
selon le Conseil national  doit être équiva-
lente à un salaire de deux mois au moins.
Si le montant n'est déterminé ni par un
accord écrit, ni par une convention collec-
tive ou un contrat  type , le juge fixe l ' indem-
nité qui ne doit pas toutefois être supé-
rieure à un salaire de douze mois au
plus. Pour tenir compte de la s i tuat ion
de nombreuses petites entreprises , le Conseil
des Etats , par 23 voix contre 4, ramène
ce maximum à un montan t  équivalant  à
un salaire de six mois.

Les derniers articles du projet sont tous
approuvés dans le texte proposé par la
commission. Par 36 voix sans opposition ,
l' assemblée vote l'ensemble du projet qui
est transmis au Conseil nat ional  pour l'exa-
men des divergences.

DOMAINE SCOLAIRE
Puis le Conseil des Etats adopte le rapport

du Conseil fédéral concernant l'initiative,
déposée le 1er octobre 1969 par nn comité
constitué au sein du groupe de jeunesse
du parti suisse des paysans, artisans et
bourgeois en vue de donner à la Confédé-
ration le pouvoir d'édicter des mesures pro-
pres à assurer la coordination dans le do-
maine  scolaire.

Le délai dans lequal les Chambres de-
vra ien t  se prononcer sur celle ini t iat ive arrive
j  échéance le 1er octobre 1971.

Considérant que tout le problème de la
coordination scolaire est à l'étude auprès
de la conférence des chefs des départements
cantonaux l ' instruction publique , que cette
conférence est sur le point d'adopter un
projet de concordat qui répond pour l'es-
sentiel aux vœux des promoteurs de l'ini-
tiative tout en sauvegardant au maximum
l' autonomie des cantons , qu 'enf in  le dépar-
tement  fédéral de l ' intérieur examine l'op-
portunité d'un nouvel article const i tu t ionnel
pour tenir compte des exigences actuelles
d' une poli t ique globale de l 'éducat ion , le
Conseil fédéral demande aux Chambres de
prolonger ce délai d' un a.

LA VOTATION DU 7 JUIN
Sans opposition, le Conseil des Etats ac-

cepte la proposition du collège gouverne-
mental.

11 prend acte des résultats de la votation
populaire du 7 juin (init iat ive contre l'em-
prise étrang ère) puis entend M. Tschudi ,
chef du département fédéral de l ' intérieur ,
répondre à une interpellation concernant
la construction de canaux le long des routes
nationales pour le transport d'énergie. Les
services techniques examinent le problèm e,
déclare M. Tschudi , de sorte que l ' interpella-
teur esl satisfait.

DÉFENSE ÉCONOMIQUE
En fin de séance, le président met en

discussion le Slme rapport sur les mesures
de défense économique envers l'étranger.

Après quelques observations sur les pers-
pectives ouvertes maintenant  à notre pays
en direction du Marché commun , le Conseil
approuve le rapport sans opposition. Il ma-
nifeste la même unanimité en faveur du
rapport concernant les modifications du tarif
d' usage des douanes suisses. J. E.

National : loi sur la monnaie
La discussion continuera aujourd 'hui , et

on attend nature l lement  l'exposé du con-
seiller fédéral Celio. Une certaine diver-
gence de vue est apparue, au cours du
débat entre les orateurs , quant au rôle
que devait assumer le directoire de la
Banque nationale suisse, dans une telle
éventualité. Devrait-il seulement être con-
sulté — selon les termes du projet —
ou bien prendre conjointement la décision
— ainsi que certains le souhaiteraient.

C'est un des points intéressants de ce
débat sur les compétences, qui sera traité
aujourd'hui.

PRESTATIONS COMPLÉMENTAIRES
DE L'AVS

En début de séance, le Conseil national
avait refusé de se rallier au Conseil des
Etats en ce qui concern e les divergences
sur les prestations complémentaires ù
l'AVS. Tout d'abord il s'est agi de la
réduction que l'on accorde sur les revenus
déterminants pour bénéficier de telles pres-
tations. Le Conseil fédéral et le Conseil
des Etats considéraient comme raisonnable

une réduction respectivement de 500 fr.
et de 750 fr. pour les personnes seules
et les couples. Le Conseil national a
voulu s'en tenir à respectivement 1000
et 1500 fr. Il en alla de même pour
les franchises. Le Conseil des Etats voulait
laisser la liberté aux cantons et le Con-
seil national a voulu les rendre obligatoi-
res. Bref , sur des points apparemment
secondaires , le projet est bloqu é et devra
repasser au Conseil des Etats.

Pas de sauf-conduit pour le traître évadé
qui intente un procès à la Confédération

LAUSANNE (ATS). — Maître Josef Bar-
wirsch. avocat résidant en Autr iche , qui
en tant que citoyen suisse, a été condamné
pour trahison , a porté plainte contre la
Confédération. Un sauf-conduit , demandant
qu 'il puisse assister personnellement au pro-
cès qu 'il a entamé, lui  a cependant été
refusé en trois instances.

Barwirsch , qui est d' ori gine autrichienne ,
mais qui a été naturalisé en 1931 aux
Grisons, a été condamné en 1946 à une
peine qui aurai t  dû le priver de sa liberté
pendant 20 ans et de ses droits civiques
pendant dix autres années. La Cour pénale
du tribunal fédéral l' a jugé coupable, à
l'époque , d' avoir attaqué l'indépendance de
la Confédération, d'avoir trah i des seorets
militaires et de s'être livré à des agisse-
ments interdits dans le domaine du service
de renseignements politiques et militaires.
Barwirsch était tombé malade. On le confia
à la clinique du Walenstadterberg, où il
fut autorisé, en 1954, à se rendre chez
un dentiste sans qu'81 fût accompagné.

Il en profita pour s'évader vers l'Autriche.
En 1968, il présenta au Tribunal  fédéral
une plainte,  demandant que celui-ci condam-
ne la Confédération à lui payer une som-
me considérable, dont il fixe le minimum
à 1,687 .000 francs. Il prétend que sa con-
damnation pénale serait due à certaines
mesures officielles , qu 'il croit illégales et
contraires au droit des gens. Il prétend ,
en outre, avoir été mal soigné pendant
sa détention, et se plaint que la Confédé-
ration ait empêché son retour à la natio-
nalité autrichienne.

En pénétrant sur sol suisse, Barwirsch
risque d'être arrêté par la police. Par con-
séquent , il a proposé au ministère public
de la Confédération de lui accorder un
sauf-conduit pour son procès. Barwirsch
a reçu l'assurance que, même au cas où
il serait emprisonné , il pourrait suivre le
déroulement de son affaire devant le tribu-
nal. En ce qui concerne une audience pré-
parative du Tribunal fédéral , le ministère
lui a cependant refusé le sauf-conduit
puisque sa présence n 'y étai t pas indispen-

sable. Barwirsch a en effet été dûment
représenté. Un recours dirigé contre la dé-
cision du ministère public a été rejeté par
le département fédéral de justice et police,
et la Cour de droit administratif  vient"
d'en faire autant en ce qui concerne le
cas de cette audience préparative.

Les écrivains démissionnaires
ne veulent pas de négociation

OLTEN (ATS). — Les écrivains qui
avaient démissionné en mai dernier de la
Société des écrivains suisses se sont réunis à
Olten en fin de semaine , pour étudier la
proposition de la SES d' ouvrir une négocia-
tion sur leur éventuel retour dans la société.
Ils se sont finalement refusés à une telle
négociation , et ont publié un communiqué
pour expliquer leur refus : « ... Les soussi-
gnés ont décidé à l'unanimité de renoncer
à engager avec la Société des écrivains
suisses la négociation qu'elle désirait Ils
ne peuvent approuver son indifférence po-
li t ique et estiment insuffisants ses efforts
syndicaux. Le groupe a décidé de se réunir
prochainement afin de poursuivre ses tra-
vaux • .

Le communiqué est signé des 26 noms
suivants :
Peter Bichsel , Jean-Louis Cornuz , Walter
M. Diggelman n , Friedrich Durrenmalt ,
Ernst Eggimann , Juerg Federspiel , Dicter
Fringeli , Max Frisch, Vahe Godel , Walter
Gross, Ludwig Hohl , Frank Jotterand , Ro-
ger-Louis Junod , Peter Lehner, Kurt Marti ,
Herbert Meier, Adolf Muschg, Werner
Schmidli, Manfred Schwarz, Jœrg Steiner,
Yves Velan , Walter Vogt, Alexandre Voi-

sard , Otto F. Walter , Walter Weideli et
Heinrich Wiesner.

D'autres écrivains n 'ayant pas appartenu
à la SES, de langue française ou alle-
mande , se sont joints au groupe d'Oltcn.

La médecine du travail dans le canton de vaud
1VAUP!

LAUSANNE (ATS). — En septembre
1969, le Grand conseil vaudois votait un
crédit pour la création d'un institut de
médecine sociale et préventive.

L'un des départements de cet institut se
consacre aujourd 'hui à la médecine du
travail et à l'hygiène industrielle , sous la
direction du Dr Lob, qui avait déjà fonc-
tionné comme médecin du travail de la
Confédération pour la Suisse romande. Ce
département se compose de onze locau x
principaux, dont quatre pour le secteur, 'de:
la chimie .et sept pour le sgçteur .mécliçal.,
Les laboratoires doivent nermettre les ana-

lyses de 1 air et les analyses biologiques
qu 'exigent la médecine du travail et l'hy-
giène industrielle.

Avant même d'être complètement orga-
nisé, le département universitaire de mé-
decine du travail a fait des visites et
examens des travailleurs et des conditions
de travail dans vingt-six entreprises et or-
ganise des consultations pour maladies
professionnelles. Depuis le début de 1970,
il a procédé à une vaccination préventive
de huit cents ouvriers, à des cariipagnes
contre le, ..bruit avec enregistrement dé
courbes àudiométriques chez une centaine
d'ouvriers, à une étude de l'absentéisme et
de l'abus des médicaments, à un contrôle
des conditions de travail dans une grande
entreprise, à une étude de l' action des ho-
raires de nuit chez les opérateurs d'ordi-
nateurs et à des examens préventifs chez
des ouvriers exposés au plomb.

La P. M. I. n'a pas été af fectée
à la surveillance des aéroports

En raison de l'opposition de certains cantons...

BERNE (ATS). — Dans une petite ques-
tion adressée au Conseil fédéral , le conseil-
ler national Egli, CCS de Sursee, a deT
mandé pourquoi la police mobile intercan-
tonale (PMI) n'avait pas été affectée à la
surveillance et au contrôle des aéroports de
Zu rich-Kloten et de Genève-Cointrin, alors
que la décision avait été prise de con -
fier un tel service au corps de police inter-
cantonal.

Voici la réponse du Conseil fédéral :
t Le Conseil fédéral est aussi d'avis que

la police mobile intercantonale (PMI) qui ,
sur proposition de la conférence des direc-
teurs cantonaux de justice et police, de-
vrait être créée sur la base d'un concor-
dat , constituerait l'organisation adéquate
pour remplir les missions de sécurité sur
les aéroports de Zurich-Kloten et Genève-
Cointrin. Un corps de police mobile de ce
genre ne serait pas seulement formé et équi-
pé pour de telles tâches, mais aurait de plus
l' avantage d'être rapidement à disposition.
Ledit accord intercantonal du 28 mars
1968 n'est touefois pas encore entré en
vi gueur. Sa réalisation s'est heurtée à de
l'opposition dans certains cantons où les
décisions sur l'adhésion à ce concordat
n 'ont pas encore été prises. C'est pourquoi
le Conseil fédéral n'a pu mettre sur pied
la PMI et n 'est pas en mesure de rempla-
cer les unités militaires par la PMI. Les
préparatifs incombant à la Confédération
pour la création de la PMI sont faits.

C'est maintenant aux cantons qu 'il appar-
tient de décider de l'adhésion au concor-
dat . Le Conseil fédéral reste convaincu
qu 'un tel corps de police mobile, comme
veut le créer l'accord pour le renforcement
des mesures policières de sécurité, répond à
une nécessité » .

Bâle : une tour de 70 mètres pour la
Banque de règlements internationaux

De notre correspondant de Baie :
Un bureau d'architectes bâlois vient de

présenter à la presse le projet du nouveau
bâtiment de la Banqu e des règlements inter-
nationaux (BRI) dont les locaux actuels
— qu 'elle occupe depuis quarante ans —
sont depuis longtemps trop petits.

Il s'agit d'une tour ronde et légèrement
cintrée de 70 mètres de haut et de 30
mètres de diamètre en son milieu , qui s'élè-
vera entre la Nauenstrasse, la Heumattstras-
se et la Gartenstrasse, c'est-à-dire à proxi-
mité de la gare centrale.

La tour comprendra 23 étages , dont qua-
tre souterrains. Le 4me étage souterrain
abritera les archives, le 3me un garage
pour 130 voitures et un abri antiaérien
pour 350 personnes, le second un garage
pour 109 voitures , des installations techni-
ques et éventuellement une salle de gymnas-

tique et une piscine , le premier des locaux
pour des archives, la poste et certains dé-
pôts de matériel.

Le rez-de-chaussée comprendra des salles
de réception , le premier étage un auditorium
de 300 places et des salles de conférences ,
puis viendront les bureaux de la banque
jusqu 'au 17me étage, une cantine pour 140
personnes au 18me et diverses installations
techniques (chauffage, aération , climatisation
et ascenseurs) au 19me. Le bâtiment est
prévu pour quelque 450 personnes.

Le permis de construire a été demandé
il y a une quinzaine et les intéressés espè-
rent — si rien ne vient retarder la décision
des autorités — que la construction pourra
commencer au printemps de 1972 pour être
terminée trois à quatre ans plus tard. Quant
au coût du bâtiment, personne ne peut
encore articuler le moindre chiffre...

Disparition
STANS (ATS). — M. Fritz Fischer , âgé

de 46 ans, de Lucerne, a disparu depuis
dimanche , dans la région du Stanserhorn.
Les recherches entreprises par la police
nidwaldienne sont demeurées vaines jus-
qu'ici.

M. Fischer, qui est connu pour être un
habitué du Stanserhorn, s'est rendu di-
manche à vélo de Lucerne à Stans ; c'est
à pied qu 'il a atteint le sommet. Il a
été aperçu pour la dernière fois dimanche
vers 12 h 30.

Le coi du Grimsel
praticable

SION (ATS). — La police cantonale
valaisanne communique que le col du
Grimsel est praticable normalement
Les cols de la Furka et du Nufenen
restent fermés à la circulation .jusqu 'à
nouvel avis .

M. Graber en visite
à Amsterdam

AMSTERDAM (ATS-AFP). — M. Pierre
Graber, conseiller fédéral, chef du dépar-
tement politique fédéral, est arrivé hier
matin à l'aérodrome international de
Schiphol-Amsterdam. M. Graber a été
salué à son arrivée par M. Joseph Luns ,
ministre néerlandais des affaires étrangères.

M. Graber fait aux Pays-Bas une visite
officielle de quarante-huit  heures au cours
de laquelle il s'entretiendra avec son col-
lège néerlandais des rapports bilatéraux
entre la Suisse et les Pays-Bas, et de di-
vers problèmes dépassant le cadre bilatéral
(Europe , pollution des eaux du Rhin , etc.).

La visite de M. Graber répond à l'in-
vitation qui avait été faite au chef du
département politique fédéral par M. Luns
lors de la visite officielle de celui-ci en
Suisse.

La délégation suisse comprend les am-
bassadeurs Pierre Micheli , secrétaire géné-
ral du département politique , Paul-R. Jolies ,
directeur de la division du commerce
au département de l'économie publique,
M. Rudol f Bindschedler, jurisconsulte du
département politique, ainsi que MM.
Albert Natural , chef du service de docu-
mentation politique, et Pierre-Yves Simo-
nin , secrétaire du chef du département
politique.
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+ La princesse héri t ière Beatrix des
Pays-Bas a v is i té  ce week-end le siège
du Fonds mondial  pour la n a t u r e
(WWF), à Morges. Elle .v a été reçue
par M. F r i l z  Vol lmar , secrétaire géné-
ral , qui l'a renseignée sur l'œuvre du
WWF au service de la conservation de
la nature. La princesse Beatrix fait  par-
tie depuis peu du conseil de la fonda-
tion du WWF et elle a l'intention de
participer activement à son travail , en
par t icu l ie r  dans  les pays en voie de dé-
veloppement.

* Venant  de Hambourg, le min i s t re
des f inances  de la Nouvel le-Zélande,  M.
Hon H. D. Mnldoon, est a r r i v é  à Zu-
r ich .  Il  fera  ensuite une v i s i t e  à l'As-
socia t ion suisse des banquiers .

Le m i n i s t r e  Muldoon a eu des entre-
t iens  à Zur ich avec des représentants
des grandes banques.

Un hélicoptère
militaire

fait une chute :
quatre blessés

BERNE (ATS). — Lundi soir, un héli-
coptère de l'armée suisse, du type «Alouette
III », s'est trouvé en difficulté en vol et
est tombé au sol d'une hauteur relative-
ment faible, dans la région de Mclchsce-
l iu t t , dans le canton de Lucerne. L'appa-
reil a été complètement détruit et ses
quatre occupants sont blessés.

Voici le communiqué du D.M.F. au su-
jet de cet accident :

Un hélicoptère m i l i t a i r e  du type
« Alouette III » n été comp lè tement  dé-
truit et ses quatre occupants légèrement
blessés, au cours d'un accident qui s'est
produit lundi à 16 heures, dans la région
du Melchseefrutt, dans le canton de Lu-
cerne. C'est à la suite d'une manœuvre
d'évitement que l'appareil est entré en dif-
ficulté et a heurté une pente.

Scolarité, orientation
professionnelle

et apprentissage
MORSCHACH, (ATS-. — Comme nous

l' avons annoncé clans notre dernière édition ,
des représentan ts de l'économie , de l'école
et des autorités se sont réunis lundi et
mardi à Morchach (SZ), à l'occasion de la
session de travail des offices cantonaux
suisses alémanique de formation profession-
nelle.

La formation que devrait apporter aux
jeunes gens la neuvième année de scola-
rité obli gatoire insti tuée par le concordat
de la conférence des chefs de l ' ins t ruct ion
publ ique , la question de savoir si la for-
mation professionnelle complète doit être
dispensée par l'école professionnelle ou
acquise au sein des entreprises et les
éléments composants d'une politique cul-
turelle aussi complète que possible ont
constitué les trois thèmes du forum de
mardi.

Le conseiller d'Etat Bruecker , chef du
département de l'instruction publique du
canton d'Uri , s'est ensuite fait le porte-
parole de ses collègues pour exprimer la
satisfaction de voir les officies d'orienta-
tion professionnelle prendre à cœur les
problèmes qui se posent actuellement et
s'attacher à leur donner la solution la plus
adéquate possible. C'est en f in  à M . H.
Dellsperger, délégué de l'Office fédéral de
l'industrie , des arts et métiers et du tra-
vail , qu 'il a appartenu de mettre un point
final à co congrès en approuvan t les
efforts accomplis jusqu'ici et en brossant
un rapide tableau des préoccupations, des
travaux de l'organisme qu 'il représente.

Un cycliste tué
par un camion

SOLEURE (ATS). — Hier matin , à So-
leure, un jeune cycliste , qui se laissait tirer
par un cyclomoteur , est tombé en lâchant
celui-ci après qu 'un camion ait klaxonné
pour les dépasser. Le malheureux a été
écrasé par les roues arrière du camion.
Il est décédé lors de son transport a l'hô-
pital. Il s'agit du jeune Armin Locrtscher,
âgé de 15 ans, de Soleure.

Une camionnette
se renverse :

3 Romands tués
ELGG (ATS). — Un accident mortel

de la circulation s'est produit, tard
dans la soirée de lundi , entre les lo-
calités d'Elgg et d'Aadorf , dans le can-
ton de Zurich.

Une camionnette, immatriculée dans
le canton de Genève , roulait à vive
allure d'Elgg en direction d'Aadorf ;
dans un virage à gauche avant un pas-
sage sous-voie, le véhicule se mit à
déraper , puis se renversa et alla s'écra-
ser contre le mur. Les trois passagers
ont été tués. Il s'agit de trois Gene-
vois, MM. Marcel Renk, âgé de 50
ans, Aimé Rey, âgé de 60 ans et
Guy Dunant, âgé de 29 ans.

igjGENEVE j

(c) Lundi soir un incendie cl origine ac-
cidentelle , probablement provoqué pat -
un court-circuit, a ravagé un atel ier  de
peinture d'une us ine  de Châtela ine.

Les pomp iers p a r v i n r e n t  à maîtriser
rap idemen t  le s inistre, mais en em-
ployant  les grands moyens. Ils mi ren t
en ef fe t  en action un matériel considé-
rable. Deux ouvriers ont été légèrement
blessés par une explosion, mais ils ont
pu quitter l'hôpital mardi matin.

Les dégâts sont très importants, tou-
tefois on se refuse à les évaluer à la
direct ion de l'entreprise, car on attend
les conclusions  des experts.

Tard clans la soirée de lundi , alors
que les pompiers  vena ien t  à peine de
maîtr iser  le feu à Châtelaine , un autre
incendie  s o l l i c i t a i t  leur in te rvent ion .

Le s in i s t re  a éclaté — clans les com-
bles de l'école des Cropettes, derrière la
gare de Cornavin. Les sapeurs ont dû
démolir un plafond pour combattre les
flammes qui ravageaient des poutres.

Les dommages sont également impor-
tants.

Issue fatale
(c) Un piéton de 7(i ans , M. Ernest Sor-
det , Genevois domicilié 50, route de Co-
lovrex , avait  été hospitalisé dans un
état critique, vendredi  dernier , après
avoir été renversé par un automobiliste
sur un passage de sécurité, au quai Wil-
son. Les blessures du vieillard étaient
si graves que celui-ci est mort à l'hô-
pital cantonal sans avoir repris connais-
sance.

Le chauffard a été Inculpé puis remis
en liberté par la police.

Incendies

HORGEN (ATS) — Une femme a été
tuée lundi après-midi à Horgen, dans
le canton de Zurich. Le coupable est
en fuite.

C'est la fille de la victime qui a
téléphoné vers 17 heures à la police
pour dire que sa mère gisait sans vie
dans son appartement avec des blessures
ù la tète. La victime, Mme Lydia Bala-
jew, avait 41 mis.

Les soupçons les plus forts pèsent sur
le mari de la victime, Kurban Balajew,
51 ans, manœuvre apatride, qui est en
fuite.

Crime dans le canton
de Zurich

Les astronautes souhaitent la
collaboration d'autres Etats

En visitant la Suisse, l'équipage d'Apollo 13 raconte...

BERNE (A TS). — Devant un audi-
toire intéressé, les trois astronautes
d 'Apotlo-13 , Lovell, Haise et Swigert,
ont décrit, hier matin à Berne, l'échec
de leur mission et leur dramatique
retour sur terre, qui a tenu le monde
entier en haleine, au mois d'avril.
Comme l'a déclaré le capitaine d'Apol-
lo-13, James-A. Lovell, les trois astro-
nautes ont entendu tout d'abord une
sorte d'explosion sourde. Il s'est révélé
par la suite que cette explosion avait
été causée par deux disjoncteurs da ns
le chauffage d'un réservoir du vaisseau
spatial. « Tout ceci était la consé-
quence d'une suite d'incidents », a dé-
claré Lovell.

CAPSULE

A vant cette conférence, les représen-
tants de la presse et les hôtes, parm i

lesquels l'ambassadeur américain à
Berne, M M .  Shelby Ciclloin Davis, Sie-
gner, professeur à l 'EPF de Zurich
et le professeur Hochstrasser, directeur
de la division de la science et de
la recherche du département fédéral
de l'intérieur, ont pu se familiariser
avec la vie dans la capsule d'Apollo-
13, grâce à un f i lm  en couleur.

Répondant aux questions des jour-
nalistes, les trois astronautes ont dé-
claré qu'une collaboration avec d'au-
tres Etats dans le domaine de la
recherche spatiale était souhaitable et
devait être recherchée. La participa-
tion de la Suisse au programme
d 'A polio (expérience des vents solaires
par exemple) a été très appréciée .
Lovell, Haise et Swigert ont prévu
également de visiter l'institut de phy-
sique de l'Université de Berne .

L 'équipage d 'A pollo-13, qui s'est
rendu dimanche à Zurich et lundi
à Berne, se rendra mercredi à Lu-
cerne. En qualité d'envoyés spéciaux
du président Nixon , les astronautes
font  un voyage qui les conduira
encore en Grèce, en Irlande, en Is-
lande et à Malte. Lovell et Haise,
tous deux en compagnie de leur f em-
me, ainsi que leur camara de Swigert,
sont accompagnés de plusieurs repré-
sentants de la NASA . Avant leur
voyage en Suisse, ils ont ouvert , à
Constance, le congrès des astronautes.

A l'issue de leur conférence de
presse, les trois astronautes ont été
reçus au Palais fédéral par M.  H.-P.
Tschudi, président de la Confédéra-
tion, après avoir rendu visite au Con-
seil national.

SUISSE ALEMANIQUE!
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KLOTEN (ATS). — Le bataillon de
fusiliers 67 renforcé a prêté serment,
lundi après-midi, sous la conduite de
son commandant, le capitaine J.-P. Cor-
naz, près du monument de Mittelholzer.
à proximité de l'aéroport de Kloten
Cette un i té  doit  relayer les troupes du
batail lon de carabiniers de montagne
(i AB qui on t  été les premiers à accom-
plir une mission de survei l lance de l'aé-
roport de Zurich-Kloten , dans le cadre
des mesures décidées par le Conseil
fédéral ; 500 hommes de troupes ont
participé à cette cérémonie qui s'est dé-
roulée en présence du président du Con-
seil d'Etat zuricois, M. Rudolf Meier ,
et de plusieurs représentants des auto-
ri tés et de la compagnie Swissair.

Un bataillon
orête serment

VEVEY (ATS) — Le secteur de l'autoroute
du Léman (N 9) conduisant de la jonction
de Villeneuve à celle de Vevey sera ouverte
au trafic public dans les deux directions ,
à la fin de l'après-midi du mardi 10 no-
vembre 1970.

Nouveau tuteur général
LAUSANNE (ATS) — Le tribunal can-

tonal vaudois a nommé tuteur général
M. Michel Glarclon , à Lausanne. M. Glar-
don est licencié es sciences sociales de
l'Université de Lausanne depuis 1964. Il
succède à M. Henri Savary, qui prend sa
retraite après avoir occupé le poste de
tuteur  général depuis sa création en 1946.

Prochaine ouverture
d'un tronçon

de l'autoroute du Léman

ZURICH (ATS). — Le résultat des col-
lectes organisées depuis quatre mois par
l'Aide au Pérou (Aide suisse pour les si-
nistrés du tremblement de terre du Pérou)
a maintenant dépassé le total de 490,000
francs. L'Aide au Pérou remercie ' le pu-
blic de ce résultat , qui se rapproche de
l' objectif fixé initialement à 600,000 francs.

Le résultat des collectes
en faveur du Pérou

GENÈVE (ATS). — Prenant  la relève
du bataillon 30, chargé de la surveillance
de l'aéroport intercontinental de Genève-
Cointrin , le bat. fus. 54 a prêté serment
mardi.

Après la prise du drapeau et la lecture
des articles de guerre de l'armée, les quel-
que 500 soldats, qui effectuent une pé-
riode de service actif , ont prêté serment
en présence, notamment, du colonel-briga-
dier Robert Christ , commandant de la zone
territoriale 1, et les chefs des départe-
ments mil i taires cantonaux de Bâle-Ville
el Genève , les conseillers d'Etat Franz
Hauser et André Ruf f ieux .

Cointrin :
nouvelle unité

militaire sur place

(c) Nous avons relate la sauvage agression
dont a été victime samedi matin un direc-
teur d'entreprise, M. Alfred Dutoit, 39 ans,
à son domicile de la me du Vuache.

L'homme fut  en effet poignardé vers
6 heure s du matin et ce n 'est due peu avan t
midi qu 'il fut secouru , après avoir perdu
son sang en abondance

La police a pu interroger la victime , en
dépit de la gravité de son état

M . Dutoit n 'a pas pu aider les enquêteurs.
11 a été incapable de fournir un signalement
valable de l'individu qui le lacéra d'un
coup de couteau, lui perforant un pou-
mon. U ignore même son identité... et ne
s'explique pas les mobiles de cette agression.

Après une tentative
de meurtre :

imbroglio complet

GENEVE (ATS). — Un communique du
CICR annonce que dimanche M. Kay War-
ras , chef du groupe de coordination des
secours du CICR pour la Jordanie, a par-
ticipé à Amman à une séance de consul-
tation avec la commission de secours du
comité interarabe pour les victimes du ré-
cent conflit.

L'action de secours de la Croix-Rouge en
Jordanie se poursuit. Lundi , les deux DC-6
du CICR ont fait quatre vols Beyrouth-
Amman et retour , qui ont permis d'ache-
miner vers la capitale jordanienne 20 ton-
nes de secours

Sur le plan financier, la situation, hier,
était la suivante : les dons en espèces reçus
par le CICR ou annoncés totalisent 842,770
francs .

L'action du CICR
en Jordanie



Washington : pas de pourparlers tant que
l'Egypte n'aura pas retiré ses fusées

Mahmoud Riad : nos missiles resteront où ils sont
NATIONS UNIES (AP). — Les Etats-Unis ont informé les trois autres

grandes puissances, mardi, qu'il était inutile de poursuivre les discussions
sur les grandes lignes de la paix au Proche-Orient tant que l'Egypte

n'aurait pas procédé aux « rectifications » demandées.

D'après une source américaine ordinai-
rement bien informée, les autorités améri-
caines ont fait connaître leur position au
cours d'une réunion privée des représen-
tants adjoints des Quatre grands.

L'ambassadeur américain, M. Phillips, a
demandé également la suspension des réu-
nions des représentants adjoints qui tra-
vaillaient sur des points spécifiques afin
d'aider M. Gunnar Jarring dans sa mis-
sion.

Les réunions des chefs de délégation se
poursuivront cependant.

M. Philips aurait fait observer que le
déplacement de SAM 2 et de SAM 3 dans
la zone de ccsscz-Ic-fcu laissait douter du
désir sincère de l'Egypte de contribuer
à la paix.

L'ambassadeur américain aurait réaffir-
mé l'appui du gouvernement américain à la
résolution du Conseil de sécurité de no-
vembre 1967.

NON DIT RIAD
« Nous ne sommes pas disposés à retirer

une fusée du canal de Suez, et s'il nous
est possible d'en doubler le nombre, nous
le ferons, car il n'est pas logique que nous
permettions aux avions américains d'atta-
quer, de détruire nos positions et de
tuer nos hommes », a déclaré M. Mahmoud

Riad, ministre égyptien des affaires étran-
gères, dans une interview à la télévision
égyptienne.

M, Mahmoud Riad a poursuivi : « Nous
n'accepterons pas un cessez-le-feu perma-
nent sur le canal de Suez, car cela si-
gnifierait la capitualtiou de l'Egypte ».

LE PÉTROLE
M. Mahmoud Riad a lancé un avertisse-

ment aux Etats-Unis eu déclarant que les
Arabes pourraient être contraints à utiliser
leurs ressources pétrolières comme moyen
de pression sur Washington.

Le ministre des affaires étrangères a souli-
gné que son pays poursuivait la même
politique en ce qui concerne la crise au
Proche-Orient. « C'cstà-dire la libération des
territoires occupés, le rétablissement des
droits du peuple palestinien et la réalisa-
tion d'une paix basée sur la justice ».

LUTTE OUVERTE
Le comité central de l'Union socialiste

arabe a adopté mardi une déclaration po-
litique dans laquelle il annonce que la
lutte contre Israël doit être « intensifiée
dans tous les domaines ».

Le comité central annonce également sa
décision de renforcer ses relations avec
l'Union soviétique.

Cette déclaration qui a été diffusée par
Radio-lc Caire laisse prévoir que l'Union
socialiste arabe poursuivra la même poli-
tique que le président Nasser mais jouera
sans doute un rôle plus important dans la
détermination de cette politique,

LA SUCCESSION
L'Union socialiste arabe s'est réunie à

huis clos pour ratifier la nomination de
M. Anouar el Sadat à la présidence de
la République pour une durée de six ans.

Le groupe parlementaire du parti, qui a
la même composition que l'Assemblée na-
tionale avec ses 360 membres, devrait ap-
prouver à l'unanimité le choix des 150
membres du comité central. -

Le même groupe doit se réunir mercre-
di, mais cette fois au parlement pour con-
firmer publiquement le choix du nouveau
président.

La désignation du vice-président et du

président du conscd revient de droit au
président de la République.

Le nom de M. Hussein Chafci. a été
évoqué pour la vice-présidence. M. Chafei
est secrétaire général de l'Union socialiste
arabe.

M. cl Sadat et Chafei sont les deux der-
niers de l'équipe des « officiers libres » de
1952 à être encore au pouvoir.

ÉCHOS D'ISRAËL
Le quotidien israélien du soir « Yedioth

Alunonoth », commentant le choix d'Anouar
el Sadat en tant que candidat de l'Union
socialiste souligne pour sa part que ce choix
reflète le désir de continuité et de stabilité
du groupe dirigeant égyptien. Le commen-
tateur des affaires arabes du journal estime
qu'Anouar el Sadat voudra probablement
partager le pouvoir avec un premier minis-
tre qui pourrait fort bien être, toujours
d'après le journal Hussein el Chafei, Ali
Sabri prenant en main en ce cas le parti
unique de l'Union socialiste.

Le «Tupolev »... helvétique
ZURICH (AP).  — La Suisse, qui

place des gardes armés sur tous les vols
internationaux de la Swissair depuis la
vague de détournements d'avions du mois
dernier, entraîne ces gardes sur un avion
soviétique.

Il s'agit d'un « Tupole v 124 > de la

compagnie tchécoslovaque « CSA > qui
avait fai t  un atterrissage sur le ventre
le 18 août dernier à Zurich et qui a
été racheté par la Suisse pour y simula
des tentatives de détournement et étu-
dier les moyens d'y parer. (Téléphoto
AP) .

Nixon fait cette nuit une importunte
proposition de paix sur le Viêt - nam

WASHINGTON, (AP). - Le président
Richard Nixon a fait savoir mardi qu'il
prononcerait mercredi soir un important
discours sur la politique américaine au
Viêt-nam et que la délégation américaine
proposera jeudi une nouvelle proposition
de paix à la conférence de Paris.

Le chef d'Etat américain n'a fourni au-
cune indication sur la teneur de la nou-
velle proposition de paix.

S'adressant aux journalistes à l'impromp-
tu, il a précisé qu'il prononcerait un dis-
cours au pays à 21 h mercredi (2 h,
jeudi, heure suisse).

DU NOUVEAU
« Au cours des dernières semaines, nous

avons eu, au sein du gouvernement, des
discussions concernant notre position de
négociation. Ceci constituera la déclara-
tion la plus complète jamais faite sur ce
problème depuis le début de cette guerre
difficile. Nous ne considérons pas que ce
sera un acte de propagande. »

II a ajouté qu'il avait demandé à M. Da-
vid Bruce, chef de la délégation améri-
caine aux négociations de Paris, de sou-

mettre la proposition a la prochaine réu-
nion jeudi.

Le chef d'Etat américain a souligné
que la déclaration qu'il prononcera avait
fait l'objet de discussions avec les gou-
vernements du Viêt-nam du Sud, du Cam-
bodge et du Laos et avait reçu leur ap-
probation.

M. William Rogers, secrétaire d'Etat, doit
s'entretenir avec les représentants des gou-
vernements étrangers intéressés.

Aujourd'hui, le président Nixon informe-
ra le cabinet de sa décision à 22 heures
suisse. Il rencontrera les chefs des groupes
parlementaires au Congrès à 23 heures
suisse.

Son conseiller, M. Kissinger aura deux
entretiens avec les journalistes.

Le vice-président Ky a déclaré mardi

qu'il avait été invité à regagner immédia-
tement Saigon par le président Thieu.

« Je viens juste de recevoir un message
du président me demandant de revenir ,
a-t-il déclaré à l'Associated press, je ne
sais vraiment pas de quoi il s'agit. »

Comme on lui demandait si sa pré-
sence à Saigon était nécessaire en raison
du discours que doit prononcer le président
Nixon sur le Viêt-nam, il a répondu : « Je
ne sais pas sur quoi portera la déclaration
du chef d'Etat américain. »

Un certain choix
Ayant fait , la semaine dernière, le

portrait de Sadat, nous n'avons pas à
y revenir, mais seulement à expliquer
la raison de ce choix.

Pour le comprendre, il faut d'abord
se souvenir que le nassérisme fut, à
l'origine, un fait typiquement égyptien.
Pour renverser Farouk derrière le dos
de Néguib, pour exalter jusqu'au délire
le sentiment de ses compatriotes, pour
nationaliser le canal de Suez enfin, Nas-
ser, n'est pas allé chercher, à droite
ou à gauche, à Washington ou à Mos-
cou, des enseignements ou des référen-
ces. C'était l'époque où Nasser aurait
pu dire, lui aussi : l'Egypte d'abord, et
c'est sous ce signe qu'il a triomphé.

Durant son règne, il a d'ailleurs tail-
lé ici et là, muselant aussi bien l'oppo-
sition de gauche — et les communistes
égyptiens en savent quelque chose —
que celle de droite, et les « Frères
musulmans » ne l'ont pas oublié. D'une
certaine manière, Nasser était en som-
me la voie moyenne. Ceux qui ont
choisi Sadat espèrent qu'il prendra le
même chemin.

La désignation de Sadat, c'est aussi
la victoire de l'arabisme. Nasser avait
voulu devenir le prophète de la na-
tion arabe, et c'est pourtant sous ce
symbole qu'il trébucha. A chaque fois
que le « raïs » fut égyptien, avant de
vouloir être quelque chose comme le
chef des croyants, ses projets devin-
rent des réussites. A chaque fois qu'il
prétendit regarder plus loin, le réveil
fut brutal. Par deux fois, notamment,
il tomba dans le piège syrien, d'abord
avec les baasistes de droite au moment
de la création de la RAU. ensuite
avec les baasistes de gauche, en préface
à la guerre des Six jours.

La pensée de Sadat s'apparente à ce
que nous venons d'écrire. Etre Arabe
et musulman, pour tout dire être
croyant, c'est non seulement une phi-
losophie mais, pour Sadat, c'est aussi
un moyen, un but, une politique. C'est
dire combien il sera intéressant d'exa-
miner, au fil des jours, quelle sera,
sur le plan intérieur, la politique du
président désigné. Il faudra voir aussi,
en acceptant l'hypothèse que Sadat puis-
se se maintenir longtemps au pouvoir,
de quels hommes il décidera de s'en-
toure r, ce qu'il fera notamment de
cette Union socialiste arabe dont « Al
Ahram » disait jadis qu'elle était des-
tinée à cimenter l'alliance entre les
« paysans, les ouvriers, les soldats, les
intellectuels et les capitalistes natio-
naux. »

Nous saurons, avant peu, si le nou-
veau président aura l'autorité voulue
pour mieux équilibrer la société égyp-
tienne, pour contrôler ceux que l'on
a appelés « les enfants gâtés du régi-
me .> , cette nouvelle classe dont les con-
ditions de vie sont bien souvent une
insulte à la pénurie dans laquelle se
débat le plus grand nombre. Ce serait,
en effet, une erreur de croire que seuls
les événements extérieurs peuvent faire
réussir ou échouer Sadat. Le nouveau
promu n'est qu'un passage. Pour se
maintenir, il est obligé de vaincre et
d'abord chez lui. Et puis, qui sera chef
du gouvernement, qui sera le chef du
parti unique ?

Mais , naturellement, tout nous ra-
mène aux conséquences que peut avoir
l'élection de Sadat sur le plan exté-
rieur. Nasser n'était pas communiste,
et le marxisme lui était sans doute par-
faitement étranger. U n'empêche qu'il
avait fait avec les Soviétiques un bon
bout de chemin et que ceux-ci sont
tout disposés à suivre la même route.
La désignation de Sadat ne les en em-
pêchera pas. Au contraire, Kossyguine
peut estimer qu'il ne s'est pas déplacé
en vain. En fait les Soviétiques sontfort
à l'aise dans cette voie moyenne, qui
les met à l'abri de toute surprise, et
leur permet de poursuivre leur poli-
tique de pénétration au Proche-Orient.

Pour réussir, et venir à bout de la
gigantesque entreprise encore à peine
ébauchée, le Kremlin a besoin au Pro-
che-Orient d'une certaine forme de paix.
A chaque jour sa conquête, à chaque
année son bilan. Sadat les séduit dans
la mesure où l'homme n'est pas trop
marqué, dans la mesure aussi où il
se montrera vis-à-vis des Israéliens un
interlocuteur au moins aussi diffici le
que Nasser.

C'est de temps dont ils ont besoin,
et Sadat va le leur donner. Le temps de
reprendre les fils bien embrouillés de
la négociation Rogers.

On apprendra peut-être un jour que
Sadat vaut bien une fusée. En atten-
dant la suite.

T.. CHANGER

LA FILLE DE
L'EMPEREUR

TOKIO (AP). — La princesse Suga, la
plus jeune fille de l'empereur Hirohito et
de l'impératrice Nagako a commencé à
travailler mardi comme € conseillère > dans
un magasin vendant des produits importés
et a déclaré avoir l'impression « de reve-
nir à la vie » .

La princesse, qui se nomme Mme Takako
Shimazu, est la femme d'un employé de
banque import-export et est mère d'un petit
garçon de huit ans. Elle a exprimé sa
satisfaction d'avoir trouvé un emploi n'étant
pas incompatible avec ses intérêts , y compris
celui d'être mère de famille. (Téléphoto AP)
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Le C.I.C.R. à court d'argent
GENÈVE (AP) — Le comité interna-

tional de la Croix-Rouge a annoncé mardi
qu'il est à court d'argent pour couvrir ses
dépenses relatives aux secours en Jordanie.

Déjà, précise-t-il , ses dépenses pour orga-
niser les secours ont dépassé le montant
des recettes provenant des dons reçus ou
attendus qui totalisaient 842,770 francs.

Le Premier roumain
grièvement blessé

PARIS (AFP). — Deux médecins fran-
çais ont quitté le Bourget par avion spécial
à destination de Bucarest pour se rendre
au chevet d'une haute personnalité roumaine
grièvement blessée dans un accident de la
route. Selon des informations non confir-
mées recueillies à l'aérodrome, il s'agirait
du premier ministre roumain.

Les deux médecins français sont les pro-
fesseurs Legrain , néphrologue réanimateur
à l'hôpital Foch, et Thomeret( spécialiste
de la chirurgie thoracique et cardio-vascu-
laire.

Prison à vie pour les meurtriers
de Mme Mckay

LONDRES (AP). — Les deux frères
Arthur et Nizam Hosseiln ont été re-
connus coupables du meurtre de Mme Mu-
riel McKay et condamnés à la prison à
vie.

D'autres accusations d'enlèvement , de
chantage et de menaces de meurtre, leur
ont valu , en outre, pour Arthur 25 années
supplémentaires de détention et pour Ni-
zam, 15 années, qui se confondent avec
la première peine. Tous deux avaient plaidé
non coupables.

L'enlèvement de Mme McKay le 29 dé-
cembre avait causé une sensation énorme
en Grande-Bretagne où le mari de la
victime occupe les fonctions de directeur-
adjoint du magazine < New of the World ..

Tito en Belgique
BRUXELLES (AP). — Le maréchal Tito

est arrivé mardi à Bruxelles. Sa visite
officielle en Belgique est la première que
le chef de l'Etat yougoslave ait faite dans
un pays occidental depuis plusieurs années.

Etudiant enlevé à Gênes
GÊNES (AFP). — Un étudiant italien,

Sergio Gadolla, 19 ans, a été enlevé par des
bandits armés sous le portail de l'immeuble
où il habite avec sa mère. Celle-ci veuve
d'un très riche entrepreneur, a reçu un
coup de téléphone d'inconnus qui lui on!
demandé une rançon de 200 millions de
lires pour la libération de son fils. Elle
a alerté la police qui a aussitôt entrepris
des recherches dans la ville et la région
environnante avec la participation des cara-
biniers.

Entre Bonn et Varsovie
BONN (AP). — Les négociations germa-

no-polonaises en vue de la mise au point
d'un traité normalisant les relations entre
les deux pays étaient toujours dans l'impas-
se , mardi.

Pour la deuxième journée, M. Winiewicz
premir vice-ministre des affaires étrangères ,
s'est entretenu avec le représentant de Bonn,
M. Duckwitz.

Explosion à Gorizia :
huit morts

GORIZIA (AFP). —Sept carabiniers sont
morts et de nombreux autres ont été bles-
sés par suite de l'explosion d'une chau-
dière à Gorizia , près de Tricstc.

Troisième vol de tableaux
en Italie

MILAN (AP). — De retour de son
voyage de noces, un riche milanais, M.
Pascal!, a découvert que 25 tableaux de
grande valeur ont disparu de son appar-
tement. C'est le troisième vol d'objets
d'art important en une semaine en Italie.

Il s'agissait d'œuvres italiennes , notam-
ment un Giorgio de Chirico estimé à plu-
sieurs centaines de milliers de francs.

Lundi, quarante tableaux valant plus d'un
million de francs avaient disparu d'une ga-
lerie de Milan. La semaine dernière des
tableaux valant plus de 880,000 francs
avaient été volés à Venise dans la villa
d'un industriel.

OTAN : M. Brosio démissionne
BRUXELLES (Reuter). — Un porte-

parole de l'OTAN a confirmé que M.
Manlio Brosio a décidé de donner sa dé-
mission de secrétaire général de l'Organi-
sation atlantique.

De source proche do l'OTAN, on parle
beaucoup de M. Joseph Luns, ministre
néerlandais des affaires étrangères, comme
ayant le plus de chances de succéder à
M. Brosio.

Espions français arrêtés en Algérie
ALGER (AFP) — Cinq jours après l'an-

nonce à Paris de l' arrestation par la police
française de deux fonctionnaires al gériens
pour atteinte à la sûreté de l'Etat , Alger
réplique en révélant mardi soir le déman-
tèlement d'un réseau d'espionnage, dirigé
par cinq coopérants français.

Selon l'agence t Algérie Presse Service >
qui a annoncé la nouvelle, les cinq Fran-
çais opéraient pour le compte des services
secrets français et auraient constitué un
« réseau spécialisé clans l'espionnage écono-
mique et dans la subversion ».

L'avenir de la Cisjordanie
JÉRUSALEM (AP). — Le gouvernement

israélien procède à la discussion d'un pro-
jet visant à accorder l'autonomie de la
Cisjordanie, capturée par ses armées du-
rant la guerre de juin 1967, apprend-on
de source informée.

Les quelque 600,000 Arabes de la rive
occidentale du Jourdain éliraient leur pro-
pre gouvernement qui dirigerait l'adminis-
tration locale, Israël demeurant responsable
des questions de défense et de politique
extérieure.

Fedayins libérés
Les autorités jordaniennes ont libéré

près de 20,000 prisonniers capturés lors
des combats contre les commandos pa-
lestiniens le mois dernier à Amman et
Zurka.

Le haut-comité formé au Caire par
les chefs d'Etats arabes pour le rétablisse-
ment de la paix en Jordanie annonce
dans un communiqué publié mardi que
19,047 prisonniers ont été mis en li-
berté et que 1885 autres seront pro-
chainement libérés.

Ces prisonniers étaient détenus dans
cinq camps de la région d'Amman. Le
communiqué ne dit pas si des guérille-
ros sont prisonniers dans d'autres camps.

Les fedayins de leur côté affirment
que certains de leurs militants les plus
durs, notamment ceux appartenant au
Front populaire pour In libération de la
Palestine, ont été envoyés dans des
camps en plein désert dans le sud de
In Jordanie où les conditions de déten-
tion seraient particulièrement sévères.

J.-J. S.-S. étrillé à Bordeaux paraît
vouloir se mettre en veilleuse
J.-J. S.-S. a fait hier son entrée à l'As-

semblée nationale et, après l'échec de Bor-
deaux, une rentrée politique d'une discrétion
et d'une modestie peu habituelles au per-
sonnage.

J.-J. S.-S. était l'hôte de la presse par-
lementaire en attendant de siéger aujour-
d'hui pour la première fois à son banc
de député de Nancy qu'il n'avait encore pu
occuper, le début des vacances parlemen-
taires ayant coïncidé avec son élection.

SOLITAIRE
Mais, sur quel banc J.-J. S.-S. va-t-il

siéger ? Au parlement français, il faut au
moins trente députés pour pouvoir consti-
tuer un groupe parlementaire. Socialistes
et radicaux se sont associés pour réunir
ce chiffre statutaire. Logiquement, J.-J. S.-S.
devrait donc s'inscrire avec ses amis ra-
dicaux au groupe socialo-rndical vestige
de celui de la défunte fédération de la

gauche démocratique et socialiste. Mais,
après les aventures bordelaises et l'empoi-
gnade avec M. Savary, premier secrétaire
du parti socialiste et quelques heures can-
didat à Bordeaux, l'état-major socialiste
semble souhaiter que le perturbateur J.-J,
S.-S. aille siéger ailleurs.

L'enjeu est d'importance : si les radi-
caux quittent le groupe parlementaire, ils
ne seront pas assez nombreux pour en
constituer statutairement un. Ils devien-
draient « non inscrits » perdant ainsi la pos-
sibilité d'être élus dans les commissions
parlementaires et perdant même certaines
possibilités d'intervenir à la tribune de
l'assemblée lors des débats.

FORFAIT
Avec modestie, J. -J . S.-S. a informé la

presse parlementaire qu'il ne veut pas
créer des difficultés aux radicaux et qu'il
est prêt à renoncer à son Inscription au

groupe parlementaire socialo-radical et à
rester « non inscrit ».

J. -J. S.-S. donne l'impression d'avoir choi-
si de se mettre au moins provisoirement
« en veilleuse ». C'est ainsi qu'il a annon-
cé qu'il ne sera pas personnellement can-
didat lors des prochaines élections muni-
cipales générales.

CHASSEZ LE NATUREL...
Dans le reste de son entretien avec les

journalistes parlementaires, J. -J. S.-S. a ce-
pendant retrouvé son style vigoureux et
agressif pour dénoncer In politique gouver-
nementale : « Le parlement n'est plus ac-
tuellement qu'un théâtre d'illusions... Le
prochain vote de confiance demandé à
l'assemblée par M. Chaban-Delmas relève de
la mise en scène et non de la démocra-
tie... Je ne participerai pas à ce « cinéma »,
etc.

Jean DANÈS

LA MORT
DU POÈTE

VIENNE (Reuter). — Le poète Sta-
nislav Neumann, dont la mort a été
annoncée le mois dernier en Tchécoslo-
vaquie, s'est donné la mort et a laissé
une note dans laquelle il exprimait ses
désillusions à propos du parti commu-
niste tchécoslovaque, indiquent des in-
formations reçues à Vienne, en pro-
venance de Prague.

Les informations sont cependant con-
tradictoires quant à la cause de la
mort du poète. Certaines disent qu'il
s'est empoisonné, d'autres qu'il s'est
pendu.

Neumann n'était pas considéré à Pra-
gue comme un très grand poète. Mais,
au sein du parti, on admirait son
exemple et la façon dont il pouvait ser-
vir le communisme au moyen de ses
vers. Lorsque l'organisation locale du
parti l'avait expulsé du P.C. en raison
de ses sympathies pour M. Dubcek, le
comité central n'avait pas sanctionné cet-
te décision, estimant sans doute que
son maintien au sein du parti était
utile.

Neumann avait obtenu le prix Clé-
ment Gottwnld de poésie dans les an-
nées 50. Il avait, d'autre part, été
attaché culturel à Varsovie et avait
part cipé activement aux affaires cul-
turelles du parti.

Un général chasse
l'autre en Bolivie

Ovando (à gauche) qui vient de démissionner et l'un de ses successeurs (à droite),
le général Miranda. (Téléphoto AP)

LA PAZ (AP). — La guerre civile
a éclaté mardi en Bolivie où la démission
du général Alfredo Ovando de ses fonc-
tions de chef d'Etat a provoqué une lutte
pour le pouvoir entre l'aile gauche et l'aile
droite de l'armée.

L'armée de l'air qui soutient le général
Juan José Torrez, chef de file de l'aile
gauche et favorable au président Ovando,
a bombardé le palais présidentiel ainsi
que plusieurs positions tenues par la droite
dans le centre de la Paz.

Les troupes soutenant le général con-
servateur Rogelio Miranda ont riposté par
des tirs de DCA.

Les forces du général Torrez ont déclaré
qu'elles s'étaient emparées de Cochabamba
dans le centre de la Bolivie.

L'attaque aérienne sur la Paz a duré
environ un quart d'heure.

TRIUMVIRAT
Le général Miranda, chef d'état-major

de l'armée, qui a pris l'initiative de la ré-
volte contre le général Ovando, dimanche,
a nommé nn triumvirat militaire, mais a
décidé de rester à l'écart sans titre offi -
ciel.

Ce triumvirat est présidé par le général
Efrain Guachalla, représentant l'armée de
terre et comprend le général Fernando
Sartori, commandant en chef de l'armée
de l'air et ancien partisan du général Ovan-
do, et le contre-amiral Alberto Albarracin,
commandant en chef de la marine.

Le triumvirat ne restera que huit à
dix jours au pouvoir, jusqu'à l'élection
d'un président de la junte militaire qui n
pris le pouvoir, précise le texte publié à
la Paz et créant officiellement ce trium-
virat.

Après avoir démissionné, mardi matin,
de ses fonctions de président de la Ré-
publique, le général Ovando a demandé
asile à l'ambassade d'Argentine.

COMMUNIQUÉS
Un groupe d'officiers de l'armée de l'air,

Partisans du général Ovando, ont pris im-
médiatement position en déclarant « pré-
sident du gouvernement révolutionnaire » le
général Torrez qui a été relevé de son
poste de commandant des forces armées,
il y a deux mois et demi.

Avant que n'éclatent les combats, les
camps avaient échangé pendant plusieurs
heures des communiqués. Le général Tor-
rez avait menacé d'entreprendre un raid
sur les casernes des forces fidèles au géné-

ral Miranda si ce dernier ne renonçai!
pas à briguer le pouvoir.

Selon les déclarations des commandants
des divers secteurs, tant à la Paz que dans
l'ensemble du pays, les nouveaux dirigeants
bénéficieraient de l'appui de toutes les for-
ces armées, à l'exception de la garnison
groupée autour du général Torrez dans
l'aéroport de la Paz. L'aviation elle-même,
qui soutenait au départ le général Ovando,
semble s'être retirée de l'affaire.

Chez les civils, les universitaires ont ma-
nifesté leur opposition à l'installation d'un
gouvernement populaire. Ces manifestations
se sont, toutefois, déroulées dans les seules
enceintes universitaires et n'ont donné lieu
à aucun affrontement avec les troupes. De
son côté, la confédération ouvrière boli-
vienne a décidé de déclencher une grève
générale.

De lourdes peines de prison
pour deux pirates de l'air

BALTIMORE (AFP). — Raymond An-
thony, 56 ans, auteur d'un détournement
sur Cuba d'un appareil de la compagnie
« Eastern Airlines » qui se rendait en juin
1969 de Baltimore (Maryland) à Miami
(Floride) a été condamné à 15 ans de pri-
son.

Le juge, qui a prononcé la sentence, a
déclaré qu'il avait été surpris d'apprendre
que l'équipage s'était laissé intimider par
Anthony qui était ivre et armé seulement
d'un vulgaire canif. Personne ne lui avait
opposé de résistance.

Anthony fut expulsé de Cuba peu après
le détournement. Il fut arrêté en tentant de
regagner les Etats-Unis par le Canada.

Par ailleurs, un tribunal de Copenhague
a infligé une peine de 6 ans de prison au
Polonais Zbignicw Iwanicki, 29 ans, qui
détourna le 5 juin un avion de ligne polo-
nais, avec 23 passagers, sur Copenhague.

Le procureur avait réclamé pour l'exem-

ple le maximum de la peine, soit 9 ans
de prison.

Iwanicki avait demandé l'asile politique
au Danemark, mais cette demande ne sera
examinée par les autorités que lorsqu'il au-
ra purgé sa peine.

LES ALGÉRIENS DE TEL-AVIV
Enfin, le Conseil de l'organisation de

l'aviation civile internationale réuni à Mon-
tréal , a décidé de siéger à nouveau le 15
octobre pour étudier un projet de résolu-
tion déposé par la Tunisie et visant à
obtenir la libération des deux ressortissants
algériens retenus en Israël.

La réunion de lundi a été consacrée à
l'audition d'une plainte déposée par le gou-
vernement algérien à propos de l'affaire
Belaziz-Djelloul. Le représentant algérien a
déclaré, en ouvrant la séance, que cette dé-
tention constituait une « interférence illici-
te dans l'aviation civile, à des fins de chan-
tage international ».


